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INTRODUCTION
La chronique des règnes de Jean II et de Charles V, connue par de nombreux manuscrits et plusieurs fois imprimée, ne se présente jamais à nous comme une œuvre isolée et indépendante. Elle fait toujours partie intégrante, soit des Grandes Chroniques de France, soit de la Chronique française amplifiée de Guillaume de Nangis. On sait ce qu'il faut entendre par Grandes Chy^oniques de France. On désigne sous ce nom une vaste collection de textes historiques en langue vulgaire, commencée à Saint-Denis dès la seconde moitié du xiii® siècle, s'arrêtant primitivement à la mort de Philippe-Auguste et continuée plus tard jusqu'à l'avènement du roi Jean. La chronique française amplifiée de Guillaume de Nangis n'est autre que sa chronique abrégée, développée sur certains points par voie d'interpolation et continuée à partir de 1285, comme les Grandes Chroniques elles-mêmes, avec lesquelles eUe se confond dès lors le plus habituellement, et dont il se pourrait qu'elle ait été en réalité le prototype ou la forme origi-
naire
Les exemplaires manuscrits de la chronique de Jean II et de Charles V subsistent encore en grand nombre, ainsi que
1. L. Delisle, Mémoire sur les ouvrages de Guillaume de Nangis. Paris, 1873, in-4°. Extrait des Mémoires de VAcadémie des Inscriptions et Belles- Lettres, t. XXVII, 2« partie, p. 56 et suiv.
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je l'ai noté plus haut^ Ils offrent entre eux des différences, qui seront bientôt indiquées et serviront à les classer. Mais tous, à peu près sans exception, ont certains traits communs, — lacunes ou mauvaises leçons, — qui devaient se trouver dans le manuscrit original et qui s y trouvent effectivement, car cet original s'est conservé et des particularités caractéristiques permettent de l'identitier :
1° Le nom de la colline de Coquelle, appelée Calkuli au KiY** siècle'', et mentionnée, dans l'article 4 du traité de Brétigny, comme l'un des points topographiques servant à délimiter le territoire de Calais, est laissé en blanc -^j bien qu'il eût été facile de combler la lacune'' ;
2° Il en est de même de la date d'une insurrection, qui éclata dans la ville de Viterbe pendant le séjour prolongé qu'y fît Urbain Y, au cours de l'été de 1368, avant de rentrer à Rome^;
3° La liste des premiers cardinaux créés \yàv Urbain VI, en 1378, offre des déformations de noms évidentes, qu'il
\. Il y a cependant exagération à écrire, même en parlant des Grandes Chroniques de FriDice, qui assez généralement comprennent la chronique de Jean II et de Charles V, que « les copies manuscrites en sont innombrables » (A. Molinier, Les sources de l'histoire de France^ des origines aux guerres d'Italie, [1494], 3« fascicule. Paris, A. Picard, 1903, in-8°, p. 97, n° 2530).
La colline de la chaux. C'est l'anglais Chalkhill
4. Ibid., t. II, p. 51. — Ce nom de Calkuli est donné par les lettres de renonciation, du 24 octobre 1360, qui sont insérées dans la chronique comme préface aux événements de 1368-1369. En fait, la lacune a été comblée une fois ou deux (Bibl. nat., ms. fr. 17268, fol. 129; 23138, fol. 152; dans le dernier de ces deux ms., le mot Carculi a été ajouté d'une main beaucoup plus moderne que celle qui a transcrit le reste du volume).
Ibid., t. II, p
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n'est pas toujours possible de corriger. Cette liste paraît d'ailleurs avoir été dressée d'après un original latin, mal compris et mal traduit'.
De toutes les différences qui existent entre les divers manuscrits de la chronique, la plus apparente, sinon la plus intéressante au point de vue d'un classement méthodique, est l'inégale étendue de ces manuscrits. Le meilleur et le plus ancien n'atteint pas tout à fait la fin du règne de Charles V ; il s'arrête brusquement au mois d'avril 1379, près d'un an et demi avant la mort du Roi^. D'autres vont jusqu'à l'avènement de Charles VI . D'autres empiètent même sur le règne de ce prince, par des continuations qui mènent le récit des événements tantôt jusqu'en 1381 3, tantôt jusqu'en 1384^. Mais dans les manuscrits actuellement connus, et quelle que soit la date à laquelle ils se terminent, on ne relève rien qui modifie le fond même de la chronique. Les interpolations sont à peu près nulles; les suppressions })ortent exclusivement sur une relation très détaillée du voyage de l'empereur Charles IV à Paris (1377-1378), ou sur un long document justificatif inséré in
1. Chronique de Jean II et de Charles V, t. II, p. 346-348. — Oq peut signaler aussi dans le manuscrit le plus ancien de la chronique (Bibl. nat., ms. fr. 2813, fol. 401 v") une loçon inintelligible, qui a embarrassé les copistes. Il est dit qu'en novembredécembre 1356 « ceulz qui gouvernoient (les meneurs parisiens) ne vouloient souffrir le dit monseigneur le duc (de Normandie) avoir finance sans Vr de gaaignier ». Les mots en italique ont été laissés en blanc dans quelques manuscrits, et remplacés dans d'autres par ceux-ci ; sans leur dangier (congé), ce qui paraît bien rendre la pensée de l'auteur de la chronique.
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extenso. Bref, en comparant entre eux les différents manuscrits, on n'enrichira le texte courant, — celui des anciennes éditions gothiques ou de l'édition moderne de Paulin Paris, — d'aucune addition importante, mais on pourra l'améliorer notablement. Cette comparaison, en effet, fera ressortir des variantes intéressantes, permettant, sinon d'établir un classement rigoureux entre les manuscrits, au moins de les répartir en deux grandes classes ou familles.
Voici rénumération de quelques variantes, choisies entre beaucoup d'autres, qu'il m'a paru nécessaire, mais suffisant, de retenir :
1" Dans la matinée du 31 juillet 1358, Etienne Marcel, avec quelques autros complices en armes, se rendit à la bastide ou bastille Saint-Denis^. On trouve sur ce point deux leçons, dont la première est incontestablement la bonne :
« Le dit prevost et pluseurs autres avec luy, tous armez, alerent avant disner à la bastide de Saint-Denys » ;
« Le dit prevost, etc., alere^it disner à la bastide Saint- Denys »;
2° Après les obsèques de Jean II, Charles V entre dans le cloître de l'abbaye de Saint -Denis et là, appuyé ou adossé à un arbre du préau, il reçoit les hommages des seigneurs présents'^. Cet arbre est, dans certains manuscrits, un « savinier » ou « savignier » {sabinariiis), dans d'autres un « figuier ». Je cite pour mémoire une troisième leçon, due évidemment à une mauvaise lecture : « seigneur » est quelquefois substitué à « figuier ». « Savinier »
1. Chronique des règnes de Jean II et de Charles V, t. I, p. 205-206.
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doit, sans aucun doute, être préféré à « figuier » et donne à tous égards un sens beaucoup plus satisfaisant. On désignait au XIV'' siècle, sous le nom de « savinier » ou de « Sabine » (savina), un conifère de petite ou de moyenne taille, fréquemment employé dans la décoration des préaux monastiques * ;
3° A propos des poursuites dirigées, sous le règne de Charles V, contre les hérétiques de la secte des TurlupinSj il est dit que deux d'entre eux, — un homme et une femme, — furent condamnés publiquement, puis brûlés à Paris les 4 et 5 juillet 1372. Or, à ces deux dates la femme seule était vivante. L'homme était mort dans la prison de l'évêque, tandis qu'on lui faisait son procès, et pendant quinze jours on avait « gardé » son corps dans un tonneau, « en un tonnel- ». Plusieurs manuscrits complètent : « en un tonnel plein de chaux » ; addition maladroite et à rejeter, car la chaux n'a pas la propriété de conserver les corps ;
4° La relation du voyage de l'empereur Charles IV à
1. D'après la nomenclature botanique actuelle, le « savinier » serait le juniperus sabina, vulgairement appelé « la sabine ». Mais il ne s'agit pas, dans le cas présent, de ce conifère, qualifié aussi, à cause de son mode de croissance, juniperus reptans. Pietro de' Crescenzi, podestat de Bologne et agronome, qui vivait au commencement du xiv« siècle, décrit au contraire très bien, sous le nom de savina, l'arbre dont veulent parler les Grandes Chroniques : « Savina, dit-il, est arbor satis parva, quîe semper viridis est, et habet folia cypresso similia. Hœc arbor satis commode vivit in omni aère et loco, et in viridariis et in claustris religiosorum, quia circulis et perticis circa eam positis ramos undique expandit, etc. » (De agricultura omnibusque plaiitarum et animalium generibus libri XII, etc., auctore... Petro Crescentiensi, Basilese, 1538, in-4°, p. 280).
2. Chronique des règnes de Jean II et de Charles V, t. II, p. 162-164.
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Paris', — en réalité un hors-d'œuvre, — est complète dans certains manuscrits, écourtée dans d'autres, et ce sont toujours les mêmes chapitres qui ont été omis systématiquement'^;
5" La déposition de Jacques ou Jacquet de Rue, un des chambellans du roi d<! Navarre, impliqué dans un complot qui aurait eu pour but d'empoisonner Charles V-', est tantôt reproduite tout au long, tantôt supprimée, suivant les manuscrits ;
6° La mention de la reconnaissance parles Flamands du pape Urbain VI ne se trouve que dans quelques manuscrits^.
Tous les manuscrits d'une même famille se reconnaissent aux traits suivants :
1° Ils portent :
« Alerent avant disner à la bastide Saint-Denys^ » ;
« Le Roy appuyé à un savignier » ;
« Dans un tonnel » ;
2° La relation du voyage de l'Empereur y est complète;
3° Ils donnent la déposition de Jacquet de Rue;
4° Ils mentionnent la reconnaissance du pape Urbain VI par les Flamands.
Les manuscrits de cette famille, que j'ai étudiés, sont les suivants :
Bibliothèque nationale, Fonds français, n"' 2598, 2813,
2. Plus de treize chapitres ont été ainsi supprimés et remplacés par un simple alinéa. Voy. IbUL, t. II, p. 298, n. 3.
Ibid., t. II, p
5. A noter la variante « devant disner » (Bibl. nat., ms. fr. 17269, fol. 229 v).
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Tous les manuscrits d'une seconde famille présentent les particularités énumérées ci-après :
1° Ils portent :
« Alerent disner à la bastide de Saint-Denys » ;
« Le Roy appuyé à un figuier (ou à un seigneur) » ;
« En un tonnel plein de chaux » ;
2° La relation du voyage de l'Empereur y est écourtée ;
3° On n'y trouve pas la déposition de Jacquet de Rue ;
4° Aucune mention n'y est faite de la reconnaissance du pape Urbain VI par les Flamands.
Les manuscrits de cette deuxième catégorie sont très nombreux. Je citerai les suivants, que j'ai tous examinés moi-même :
a) Bibliothèque nationale, Fonds français, n°* 2597, 2605, 2606, 2608, 2614, 2615, 2620, 6465, 6467, 10135, 20350; Nouvelles acquisitions françaises, 6225 (Barrois, 373*).
b) British Muséum, Fonds royal, 16 Gvi, 20 Gvii, 20 Eiv ; Additional manuscripts, 15269, 15303, 21143; Cotton., NeroEii; Sloane, 2433.
c) Bibliothèque du Guildhall, à Londres, ms. n° 244. Or, tous les manuscrits de la première famille, sauf le
français 2813 de la Bibliothèque nationale, sur lequel j'aurai longuement à revenir, sont des manuscrits de la chronique amplifiée de Guillaume de Nangis; tous ceux de la deuxième famille sont des copies des Grandes Chroniques. Donc les meilleures leçons, le texte le plus correct, se sont conservés dans les exemplaires de la continuation de Nangis. Les exemplaires des Grandes Chroniques offrent un
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texte moins correct, un certain nombre de leçons fautives*. Un seul fait exception. Ce manuscrit, d'ailleurs justement célèbre par sa valeur propre comme par son oi'igine, a été souvent signalé et décrit. C'est, dans son état actuel, un exemplaire des Grandes Chroniques de France, mais qui, pour la période correspondant aux règnes de Jean II et de Charles V, a toutes les bonnes leçons fournies par les manuscrits de la continuation de Nangis.
Le manuscrit français 2813 (ancien fonds, 8395) est un volume petit in-folio, sur vélin, à deux colonnes, très richement enluminé. Il a été exécuté sous le règne de Charles V, par l'ordre de ce prince et jjour la plus grande partie, sinon en totalité, par le célèbre cailigraphe Henri du Trévou''. De la Bibliothèque royale, il aurait passé dans celle
■1. Le manuscrit latin 5027 de la Bibliothèque nationale, qui contient de courts extraits d'une chronique française, se rapproche de la continuation de Nangis par quelques-unes de ses leçons (fol. 94 v° : « alerent avant disner » ; fol. 98 v» : « et là apuié a .i. savignier »), et s'en écarte par d'autres (fol. 101 v» : « gardé en .i. tonnel plain de chau.x: »). D'ailleurs, il se prête mal à une comparaison concluante, bon nombre de passages sur lesquels porterait la comparaison se trouvant omis dans cet abrégé.
2. Paulin Paris reconnaissait dans ce manuscrit la main de deux copistes difïérents, mais après avoir exprimé cette opinion en termes assez catégoriques, il l'abandonnait à moitié : « Exécuté (cet exemplaire) pour la plus grande partie sous les yeux de Charles V par son plus habile cailigraphe, Jean [sic) du Trévoux, etc. » — « Mais le second copiste (car le volume révèle deux calligraphes), etc. » — « Avec le fol. 385 s'arrête la première transcription qui est certainement l'œuvre de Henry du Trévoux... Il se pourroit que les folios suivants eussent encore été remplis par lui, mais alors il auroit fait ce travail quelques années plus tard et quand sa main avoit perdu quelque chose de sa fermeté et de son élégance » [Les Grandes Chroniques de France, t. VI. Paris, Techener, 1838, in-12, p. 491-493).
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de Jean, duc de Berry. Plus tard, il fit retour à la Bibliothèque royale sans qu'on puisse déterminer l'époque, ni les circonstances de cette réintégration. Nous savons seulement qu'elle était effectuée au début du règne de Louis XIV, puisque cet exemplaire des Grandes Chroniques figure dans l'inventaire de Dupuy, dressé en 1645^ C'est du xviii^ siècle que date la reliure actuelle de maroquin rouge, aux armes de France sur les plats et aux fleurs de lis sans nombre sur le dos. Le volume qu'elle protège se compose de 543 feuillets, dont les 52 derniers sont blancs, mais réglés à la pointe sèche et préparés pour recevoir la suite de la chronique. A l'origine, il formait bien, semble-t-il, deux volumes, reliés d'abord séparément, mais réunis de très bonne heure, comme le prouvent les fleurs de lis d'or sur fond d'azur dont sont semées les tranches du volume 2. Le premier de ces deux tomes s'arrêtait à la mort de Louis VIII ; c'est ce qui résulte de divers indices, et notamment de la grande miniature initiale, placée en tête de la
\. N» 471 de l'inventaire : « Chroniques de France selon ce qu'elles ont été composées en l'église de Saint-Denys en France jusques au roi Charles V inclusivement. »
2. L. Delisle, Recherches sur la bibliothèque de Charles V. Paris, Champion, 1907, 2 vol. in-8°, l''« partie, p. 312 : « Il (le manuscrit) se composait d'abord de deux volumes très élégamment calligraphiés et très richement illustrés de miniatures... Les deux volumes ont été réunis de très bonne heure, comme l'atteste l'état des tranches fleurdelisées. » Mais à quelle époque ont-ils été réunis? Il est impossible de le préciser. Faut-il croire que les fleurs de lis des tranches et le fond d'azur sur lequel elles sont semées « appartiennent à la reliure du quatorzième siècle », comme l'a écrit Léon Lacabane, dans un mémoire qui sera bientôt analysé? Mais alors on serait conduit à supposer que la chronique n'a jamais formé qu'un seul volume, et ceci irait à l'encontre de l'opinion courante, que Lacabane a surtout contribué à accréditer.
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vio de saint Louis et où sont reproduits plusieurs traits édifiants pris dans la vie du Roi. Ce tome I a 263 feuillets ; le deuxième devait en contenir le même nombre. Mais il a été quelque peu grossi par une intercalation, sur laquelle nous aurons l'occasion de revenir. On y a procédé après la visite de l'empereur Charles IV à Paris, pour ajouter au manuscrit la relation officielle du voyage de Charles IV.
Ceci nous conduit à examiner comment s'est constitué un très bel exemplaire des Chroniques de France proprement dites, finissant par une clironique des règnes de Jean II et de Charles V, dont le texte est celui des manuscrits de la continuation de Nangis.
Une première partie de la transcription, — la majeure partie en réalité, — serait et paraît bien être de la main d'Henri du Trévou, le célèbre copiste de Charles V ; elle va jusqu'à la mort de Philippe de Valois. Le mot amen, qui sert de conclusion à l'éloge du Roi, indiquerait qu'une coupure a dû exister, plus ou moins longtemps, en cet endroit. C'est là que se seraient terminées les Grandes Chroniques avant leur continuation par les soins de Charles V. Avec le règne de Jean II, l'écriture change peut-être, mais bien plus sûrement l'allure générale du récit, surtout à partir du moment où, en raison de la captivité du Roi, son fils aîné entre en scène et tient la première place dans le royaume. Une nouvelle chronique commence manifestement à l'avènement de Jean le Bon, dont
i. « L'identification (avec H. du Trévou) est admissible, écrit L. Delisle, quoiqu'il soit difficile de reconnaître des caractères d'individualité aux chefs-d'œuvre dus à la plume de calligraphes aussi habiles que Henri du Trévou et Raoul d'Orléans, tous deux écrivains attitrés de Charles V » (op. cit., i" partit^ p. 3H).
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les chapitres sont récapitulés dans une table initiale jusqu'au quarante-quatrième chapitre du règne de Charles V (promulgation de l'ordonnance sur la majorité des rois de France). Dans le courant de l'année 1377, probablement, les deux volumes que forment les Grandes Chroniques, conduites à cette époque jusqu'en 1375, sont l'objet d'une révision systématique, mais limitée dans son objet, et enfin reliés, comme le prouve un curieux mandement, depuis longtemps signalé et utilisé par Léon Lacabane'. La révision entreprise sur l'ordre de Charles V avait pour but de faire ressortir la vassalité des rois d'Angleterre, ducs de Guyenne, à l'égard des rois de France, de la mettre en évidence, moins par des remaniements du texte primitif que par l'addition de miniatures appropriées et caractéristiques. Des cartons ont été à cet effet introduits dans le manuscrit révisé, que le dernier éditeur des Grandes Chroniques, Paulin Paris, a reconnus et indiqués très exactement 2.
Postérieurement au voyage de l'empereur Charles IV à Paris (décembre 1377-janvier 1378), quatorze feuillets ont été intercalés dans le corps des Chroniques après deux feuillets blancs réservés pour le récit des événements allant de 1375 à la fin de l'année 1377^. Comme par la suite, la
1. Recherches sur les auteurs des « Grandes Chroniques de France », dites de Saint-Denys (extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes, t. II, l''« livraison, p. 12-13).
T. VI, p
3. L'intercalation est mise en évidence par ce fait que le second des deux volumes, aujourd'hui reliés en un seul, dont se composait originairement la chronique, a quatorze feuillets de plus que le premier. Elle résulte aussi de la suppression du titre courant Charles le Quint sur un certain nombre de feuillets et enfin du style des miniatures, très nombreuses, qui illustrent le voyage de l'Empereur. Ces miniatures sont d'un même
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matière a fait défaut, il en est résulté une solution ih continuité dans cett<3 partie du manuscrit'. La chronique du règne a été reprise à partir du mois de février 1378 (accouchement et mort de la Reine) et tenue à jour pendant quelque temps-. Elle s'arrête au mois d'avril 1379, dixsept mois avant la mort de Charles V, et c'est dans d'autres manuscrits que le français 2813 qu'il faut en chercher le complément.
Par qui, comment et à quelle occasion a été composée la clironique des règnes de Jean II et de Charles V? Ce sont là des questions très ardues et toujours ouvertes, encore que la première ne semble pas faire difficulté, puisque la chronique est citée couramment sous le nom du chancelier Pierre d'Orgemont. Cette attribution se fonde sur une trouvaille heureuse de Léon Lacabane et sur un mémoire du même érudit, dont les conclusions ont été généralement acceptées 3. Parmi les pièces du fonds Clairambault conservées à la Bibliothèque nationale se trouve un mandement de Charles V, adressé aux « Généraux Conseillers sur les aides pour le fait de la guerre », et relatif à différentes dépenses de reliure, pour lesquelles le Roi était débiteur de Dino Rapondi (« Dyne Raponde »), le marchand italien
maître, — celui que j'ai proposé d'appeler le peintre du sacre, — dont la main se reconnaît ailleurs dans le manuscrit, mais qui n'a pas eu la part principale à sa décoration.
1. Ms. fr. 2813, fol. 466. Il est resté ainsi un demi- feuillet (466) et un feuillet entier (466 v°) inemployés.
2. Ceci, il est à peine besoin de le dire, est conjectural et il ne saurait en être autrement, étant donné l'état où le manuscrit se présente à nous, après la réunion des deux tomes en un seul, et l'impossibilité de procéder à des vérilications matérielles, qui seules pourraient jeter quelque lumière sur la question.
Voy. ci-dessus, p. xi, u
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bien connu. Or, un article de ces dépenses est ainsi libellé : « Item, pour les hez (ais) et chemises des croniques de France et de celles que a faittes nostre amé et féal chancellier (Pierre d'Orgemont), pour deux volumes pour nous, une pièce de baudequiu, xxvi franz^. »
Ces quelques lignes furent une révélation pour Lacabane, dont les conjectures, plus séduisantes peut-être que solides, mais séduisantes à coup sûr, ont été exposées dans un article de la Bihliolhèque de l'Ecole des chartes, qu'il nous faut résumer brièvement.
Sans reprendre à nouveau la question plus générale de la composition des Grandes Chroniques, il fait remarquer que, pendant assez longtemps, — du vivant de Jean II et même durant une partie du règne de Charles V, — ces chroniques s'arrêtèrent à la mort de Philippe de Valois, comme si elles ne devaient pas être continuées. En effet, immédiatement après le règne de ce prince, on lit dans un manuscrit : « Ci fenissent les Croniques de France^. » Le mot amen, par lequel se termine une sorte d'épilogue ajouté dans tous les manuscrits à l'histoire de Philippe VP, était, pour l'auteur du mémoire que nous analysons, une preuve de plus qu'une ligne de démarcation avait existé et devait être maintenue entre ces chroniques et leur continuation par les soins de Charles V. Le sage roi avait de
1. Bibl. nat., Clairambault, vol. CCXVI, n° 20 (23 novembre 1377); L. Lacabane, op. cit., p. 12-13; L. DeUsle, Mandements et actes divers de Charles V, n° 1519.
2. Bibl. nat, ms. fr. 20350, fol. 422 v» : « Ci fenissent les croniques de France » ; fol. 423 : « Cy commencent les chapitres du roy Jehan. »
3. « Pour quoy nostre Seigneur voult que il (Philippe VI) eust painne et tribulacion en ce monde, afin qu'il peust avecques lui régner après la mort perdurablement. Amen » (Bibl. nat., ms. fr, 2813, fol. 389; 10135, fol. 450 v°, etc.).
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bonnes raisons, — et Lacabane les indiquait sommairement, — pour reprendre la tradition interrompue et faire ajouter aux règnes de ses prédécesseurs le règne de son père et le sien, inséparables l'un de l'autre. Il aurait confié cette tâche au chancelier de France, Pierre d'Orgemont.
Cette supposition, à défaut d'une preuve directe, — que Lacabane se réservait et se croyait en mesure d'administrer, — peut paraître au moins vraisemblable. Comment ne pas reconnaître dans la dernière partie des Grandes Chroniques « la main d'un magistrat attaché de cœur et d'opinion au régent et au Parlement »? Le rôle du Parlement, ses prérogatives tiennent dans l'esprit du rédacteur la même place que l'abbaye de Saint-Denis et les menus incidents de la vie monastique dans celui des continuateurs de Guillaume de Nangis. Ce « magistrat-chroniqueur » a été mêlé aux événements qu'il raconte; il en a été parfois la victime. Il ne semble pas douteux qu'il ait été l'un des vingt-deux officiers royaux, dont les Etats-Généraux de 1356-1357 exigèrent la destitution. Ne dit-il pas, en parlant de leur disgrâce, à ses j^eux injustifiée et inique : « Et toutefois n'avaient -ils été appelés ni ouïs en aucune manière, et n'avaient plusieurs d'iceux et la plus grande partie été accusés d'aucune chose, ni contre eux dit et proposé aucune vilenie, et si étaient plusieurs d'iceux officiers à Paris, lesquels on pouvait chacun jour voir et avoir, qui aucune chose leur eût voulu demander ' ? »
\. Chronique des règnes de Jean II et de Charles V, t. I, p. 104 : « Et toutesvoies n'avoient ilz esté appeliez ne ouyz on aucune manière ; et si n'avoient pluseurs d'iceuls et la plus grant partie esté accusez d'aucune chose, ne contre yceuls dit ou proposé aucune villenie; et si estoient pluseurs d'yceuls officiers à
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Lorsqu'il raconte la réintégration forcée au bout de peu de jours, — pour les nécessités du service, — de la majeure partie des fonctionnaires que les Etats avaient privés de leurs emplois, il ajoute : « Excepté les nommés vingt-deux, jasoit ce que aucuns d'iceux n'abandonnassent jamais leurs états'. » Or, nous savons que tel fut le cas du président au Parlement Pierre d'Orgemont. Le chroniqueur précise avec soin les dates de certains faits, d'ordre général sans doute, mais qui l'avaient touché de près : le 23 mars, destitution des officiers royaux ; vers la fête de la Madeleine de la même année, rappel du plus grand nombre 4'entre eux, à l'exclusion toujours des mêmes « vingtdeux », qui s'étaient attiré les inimitiés les plus vivaces. Enfin, il triomphe avec ces derniers lorsque arrive l'heure de la réparation tardive, mais d'une solennité exceptionnelle : « Le mardi 28'' jour du mois de mai (1359), le dit régent prononça par sa bouche que, à tort et sans cause raisonnable, il aA'^ait privé de leurs offices les vingt-deux personnes visées par l'ordonnance des trois États, l'an cinquante-sept, et qu'il avait toujours trouvé lesdits officiers bons et loyaux; mais l'évêque de Laon et les tyrans traîtres qui avaient entrepris le gouvernement le lui firent faire par contrainte, si comme il dit lors, et il les restitua en leurs états et renommées'^. »
Paris, les quelz l'eu povoit chascun jour veoir et avoir qui aucune chose leur vousist demander. »
1. Op. cit., t. I, p. 112 : « Exceptez les nommez xxii, jasoit ce que aucuns d'iceuls n'en laissassent onques leurs estas. »
2. Op. cit., t. I, p. 230-237 : « Le mardy, xxviii" jour du dit mois de may, le dit régent prononça par sa bouche que, à tort et sanz cause raisonnable, il avoit privé de ses offices les xxii personnes qui avoient esté privez par l'ordenance des trois Estaz,
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J'ai résumé fidèlement, et parfois dans les termes dont il use lui-même, les arguments allégués par Lacabane et qui ne sont peut-être pas aussi décisifs qu'il le croyait. Ce qui se trahit visiblement, dans tous les passages cités ci-dessus, c'est l'inspiration constante et directe de Charles V. Il est possible que Pierre d'Orgemont, ou tout autre dont nous ignorons le nom, ait traduit ainsi à plusieurs reprises, et de façon significative, ses sentiments personnels. Il est plus certain encore que le rédacteur officiel de la chronique a exprimé, par ordre et très exactement, la pensée de son maître. Jamais le Roi n'a pardonne aux meneurs des Etats la contrainte matérielle et morale que le Dauphin avait subie, les humiliations et les froissements qui lui avaient été prodigués. Il ne sacrifia qu'à son corps défendant les officiers qu'il fut obligé de destituer. Aussitôt qu'il se sentit le plus fort, il les rétablit dans leurs charges et les vengea lui-même, en prononçant de sa bouche, en pleine audience du Parlement, l'arrêt de réhabilitation.
Après avoir constaté que la carrière, bien connue, de Pierre d'Orgemont confirme toutes les inductions tirées du texte de la dernière partie des Grandes Chroniques et permet de lui en attribuer la rédaction, Lacabane cite le mandement royal, d'où résulterait la preuve certaine que le chancelier est l'auteur de la chronique de Jean II et de Charles V. On sait que dans ce mandement il est question « des chroniques de France et de celles qu'a faites notre amé et féal chancelier ». A première vue, ces mots
l'an LVII, et que il les avoit tousjours trouvez bons et loiaus; mais l'evesque de Laon et les tyrans traistres, qui lores avoient entrepris le gouvernement, li firent faire par contrainte, si comme il dist lors, et les restitua en leurs estaz et renommées. »
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paraissent simples et clairs. En réalité, la vraie signification en est obscure et incertaine. Que faut-il entendre ici par Chroniques de France? Où commençait l'œuvre propre de Pierre d'Orgemont et quel a été son véritable rôle, car l'acception du verbe faire est des plus larges et des plus vagues? Le chancelier a-t-il tenu lui-même la plume, ce qui est douteux à priori, un personnage de son importance n'ayant guère le loisir de s'adonner à une pareille besogne? Sa tâche s'est-elle bornée, comme il semble plus probable, à diriger et à contrôler le travail d'un rédacteur anonyme? Bien des questions préjudicielles se posent, qui ne sont pas résolues le moins du monde, et, tant qu'elles ne l'auront pas été, il sera prématuré de parler d'une chronique de Pierre d'Orgemont ^ Qu'on se rappelle le vers qui termine un de nos plus vieux poèmes épiques :
Ci fait la geste que Turoldus declinet^.
Il semblerait bien que cette courte phrase dût donner la
1. S'il était établi, — ce qui est au moins douteux, — que la relation du voyage de l'empereur Charles IV à Paris et le corps de la chronique sont du même auteur, on pourrait tirer d'une courte phrase de cette relation un argument très fort contre l'attribution de la chronique à Pierre d'Orgemont. Dans la soirée du 5 janvier 1378, le roi de France et l'Empereur eurent ensemble un long entretien secret, auquel ils n'admirent en tiers que le seul chancelier de France. Ce n'est qu'au moment de se séparer, — après une conférence de trois heures, — qu'ils firent entrer le chancelier de l'Empereur. « Des paroles ne des besoignes dont ilz parlèrent ne scet on riens », note le narrateur anonyme, qui relate avec tant de détails toutes les circonstances de la visite impériale [Chronique des règnes de Jean II et de Charles V, t. II, p. 229). Pareille phrase n'a pu tomber de la plume du chancelier d'Orgemont, puisqu'il a été mis dans la confidence des propos échangés entre les deux monarques.
2. La chanson de Roland, éd. de Léon Gautier, 7« éd. Paris, 1880, in-18, v. 4002.
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clef d'une énigme irritante, et cependant elle contient peu de mots dont le vrai sens ne ])uisse être sujet à discussion. Qu'est-ce qu'une geste? Quelle est la signification du verbe décliner? Qui était Turoldus? Si nous étions fixés sur ces différents points, peut-être connaîtrions-nous l'auteur de la Chanson de Rolande
Donc, sans rejeter de façon absolue l'opinion de Lacabane, il ne convient de l'accueillir qu'avec réserve, comme une hypothèse ingénieuse, plausible si l'on veut, mais nullement démontrée.
Ce n'est pas la seule qui ait été émise pour expliquer la composition de la dernière partie des Grandes Chroniques. Gaston Rajnaud, l'éditeur des poésies d'Eustache Deschamps 2, a supposé que Pierre d'Orgemont, à ses yeux l'historien incontesté du roi Jean, avait eu un collaborateur et un continuateur pour le règne de Charles V et les premières années du règne de Charles VP. Ce collaborateur aurait été Eustache Deschamps lui-même, auteur d'un « Livre de mémoire », dont il parle à plusieurs reprises, huissier d'armes et temporairement au moins historiographe en titre de la cour de France. L'opinion de Gaston Raynaud, coname celle de Lacabane, est séduisante par certains côtés, mais, ainsi que le reconnaissait loyalement celui qui l'a proposée, aucun argument décisif ne saurait être apporté pour la justifier^. Ce qui ressort de la comparaison
1. La chanson de Roland, p. xxi. Cf. Jos. Bédier, Les légendes épiques. Recherches sur la formation des Chansons de geste, t. III. Paris, Champion, 1912, in-8°, p. 190, 387.
2. Œuvres complètes d'Eustache Deschamps, publiées par G. llaynaud pour la Société des anciens textes français.
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de telles ballades du poète, très connues et souvent citées, avec le texte des Grandes Chroniques, c'est que parfois Eustache Deschamps a mis en vers, servilement, des chapitres entiers de ces chroniques. Aucun doute n'est possible pour la période comprise entre 1350 et 1364. Il est probable que les rapprochements, notés pour une époque postérieure, tiennent à la même cause et s'expliquent par le même procédé. Deschamps a eu sous les yeux la chronique de Jean II et de Charles V : il y a trouvé matière à versifier sans grand effort d'imagination. L'hypothèse de G. Raynaud n'a donc pas quant à présent de fondement solide^.
Ce qui est incontestable, c'est que la chronique, citée à tort ou à raison sous le nom de P. d'Orgemont, et à laquelle E. Deschamps n'a eu sans doute aucune part, a un intérêt et une portée tout à fait exceptionnels. Elle reflète constamment et très exactement la pensée de Charles V. Cela est visible de très bonne heure, dès la captivité de Jean IL Si le sage roi avait laissé des mémoires personnels, il ne les eût pas rédigés autrement que maints chapitres de la chronique, dont on veut faire honneur à son chancelier. Certaines scènes, — et ceci s'applique surtout aux temps troublés qui suivirent la bataille de Poitiers, — n'ont pu être retracées que par celui qui en avait été non seulement le témoin, mais aussi l'un des principaux acteurs. Les propos attribués aux ennemis du Dauphin et les réflexions qui les soulignent, les réponses du prince et le ton très person-
1. Je noterai aussi l'opinion d'Ernest Petit, l'historien des ducs de Bourgogne, d'après leijuel Pierre Aymé (ou Aymon), évoque d'Auxerre, très mêlé aux événements politiques de son temps, aurait été dans une certaine mesure le collaborateur « indirect » de Pierre d'Orgemont (Ducs de Bourgogne de la. maison de Valois. Philippe le Ilardi^ t. I. Paris, Picard, 1909, in-8°, p. 231, n. 3).
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nel du récit, tout trahit l'inspirateur de la chronique, pour ne pas dire son véritable auteur. Le Roi seul a pu garder, des années de sa jeunesse, un souvenir aussi fidèle et aussi précis; seul, dans nombre de cas, il a pu voir et entendre tout ce que raconte le narrateur'. Charles V a marqué de son empreinte l'œuvre entière, et plus spécialement la partie de la chronique consacrée au règne de son père. Il s'agissait, en efiet, de relater des événements où le Dauphin, puis le régent, avait eu une part directe et à propos desquels il importait de créer un courant d'opinion favorable à la royauté, défavorable à ses adversaires, révolutionnaires parisiens ou partisans du roi de Navarre. Mais la méthode ne change pas et ne pouvait changer avec l'avènement du Roi. Les mêmes préoccupations tendancieuses dominent l'exposé de la politique, prudente et sage, qui devait procurer la revanche du traité de Brétigny.
A plus forte raison en est-il ainsi quand il s'agit d'expliquer et de justifier la conduite du Roi, dans l'afiaire du Grand Schisme ou dans le procès fait aux gens de Charles le Mauvais. Cette deuxième partie de la chronique, — qui embrasse le règne de Charles V, — semble moins bien ordonnée que la première et plus hâtivement composée. Ce n'est peut-être là qu'une apparence. Les matériaux, il est vrai, sont parfois restés à pied d'œuvre. Dans certains cas, nous n'avons sous les yeux que des documents officiels, reproduits intégralement, un dossier au lieu du récit qu'il eût été possible d'en tirer; mais les pièces du dossier ont été choisies et disposées par un maître avocat, et avec une
1. Voy. surtout Chronique des règnes de Jean II et de Charles V, t. I, p. 121-124, 135, 136, 139, 145, 149, 150, 155, 165-166.
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habileté consommée. Elles valent une plaidoirie et disent à elles seules tout ce qu'il fallait nous laisser entendre.
Qu'on puisse voir dans le manuscrit français 2813, relié aujourd'hui en un seul tome, les deux volumes visés dans le mandement de Charles V, c'est ce qui ressort de deux extraits d'inventaires cités par Lacabane^ mais qu'à vrai dire lui seul a connus-. Nous aurions donc affaire ici au plus ancien exemplaire de la chronique de Jean II
1. Op. cit., p. 15 : « Mais ce qui ne pouvait être pour M. Paris qu'une conjecture, très forte à la vérité, va se changer en certitude à la lecture de l'extrait d'un inventaire conservé à Bourges et qui contient la notice des livres et joyaux ayant appartenu à Jean, duc de Berry, frère de Charles V. Voici ce curieux extrait que je dois à l'obligeance de M. le comte Auguste de Bastard :
« N° 49. Un livre des chroniques de France, en deux volumes, écrit en français de lettres de forme, très notablement historié et enluminé au commencement et en plusieurs lieux. Au commencement du deuxième feuillet du premier volume est écrit : de tout le inonde; et au commencement du troisième feuillet de l'autre volume : il vint jjrès. Un autre inventaire qui se trouve également à Bourges, intitulé Livres qui furent au roi, mentionne les chroniques de France dans les mêmes termes. En rapprochant de cette indication le précieux manuscrit n» 8395 (ancien fonds, aujourd'hui ms. fr. 2813), on reconnaît immédiatement la complète identité de celui-ci avec les deux volumes spécifiés dans les inventaires de Bourges. Ces expressions de tout le monde^ il vint près se trouvent exactement dans notre manuscrit à la place indiquée par les inventaires, et c'est bien là, incontestablement, ce livre écrit en lettres de forme, très notablement historié et enluminé au commencement et en plusieurs lieux. » Une note du comte de Bastard dit à propos du premier de ces inventaires : « Ce catalogue est écrit en entier de la main du Père Berthier, chanoine à Bourges. »
2. L. Delisle, op. cit., !■•« partie, p. 313; 2« partie, p. 312*, n. 241 : « Cet article (d'inventaire) est cité par M. Lacabane... J'ignore quelle en est la source et quelle confiance on doit lui accorder. »
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et de Charles V, qui est aussi, comme cela devait être, le plus correct. 11 est dès lors évident que, pour dresser un texte pleinement satisfaisant, il n'y a pas à chercher mieux que le manuscrit français 2813, en le corrigeant, bien entendu, dans les cas très rares où la chose est nécessaire et possible. Les variantes, en l'espèce, importent assez peu ; elles n'ajoutent rien au texte et ne constituent que de mauvaises leçons, à éliminer purement et simplement partout où elles se rencontrent. D'ailleurs, par suite d'une méprise singulière, sinon inexplicable, elles ont été accueillies presque toutes dans l'édition de Paulin Paris, et pour cette raison j'ai cru devoir les signaler dans les notes de la présente publication.
La chronique, rééditée sous les auspices de la Société de l'Histoire de France, comprend deux parties, correspondant l'une au règne de Jean II et l'autre à celui de Charles V.
Règne de Jean II. — Il occupe les feuillets 393 à 438 du manuscrit français 2813. La matière en est distribuée en 141 chapitres, d'étendue fort inégale, non numérotés, mais précédés chacun d'une rubrique qui indique, toujours très vaguement et parfois avec peu d'exactitude, le sujet traité dans le chapitre.
Jusqu'à la bataille de Poitiers, les événements sont racontés à l'ancienne manière, peut-être plus brièvement que sous les règnes précédents. Si l'on examine le texte de près, un changement assez sensible se remarque dans l'allure générale du récit, qui ne date que de l'avènement de Jean II. On a voulu le faire remonter jusqu'à l'année 1340 ^ C'est une erreur, qu'une lecture même superficielle
\. A. MoUnier, Les sources de l'hisluire de France, faso. IV,
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de la chronique suffit à dissiper. L'histoire de Philippe de Valois est bien jusqu'au bout l'œuvre d'un religieux de Saint-Denis, naturellement fort au courant et très occupé de tout ce qui concerne son abbaye * , et qui parfois se met lui-même en scène de façon à ne laisser subsister aucun doute sur la réalité de sa profession monastique 2. A partir du règne de Jean II, un homme tient la plume, qui n'est plus un moine et attache moins de prix aux menues « incidences », où se complaisaient parfois ses prédécesseurs. Les faits de guerre ne sont pas omis, mais ils ne tiennent pas
p. 21-23, no 3099 : « Dès l'an 1340, le récit commence à se modifier, puis à partir du chapitre xxi du règne de Philippe VI (P. Paris, t. V, p. 389), il change complètement de nature. La disposition est toujours la même; l'auteur ou les auteurs suivent l'ordre chronologique en notant sous la rubrique : Incidence, les faits relatifs à l'histoire européenne, mais le caractère officiel de l'œuvre se marque de plus en plus. Cette partie vient peutêtre encore de Saint-Denis, mais on n'en saurait dire autant de la suite à dater de 1350. »
1. Les Grandes Chroniques de France, éd. de P. Paris, t. V, p. 427 (1343), 431 (1343), 455, 456, 457, 465 (1346), 485 (1347).
2. Ibid., p. 455 (1346) : « Et combien que en nostre maison de Rueil, laquelle Charles le Chauve, roy empereur, donna à nostre eglyse, il boutassent (les Anglais) le feu par pluseurs fois, toutes voies par les mérites de monseigneur saint Denis, si, comme nous avions en bonne foy, elle demoura sans estre point dommagiée. » P. 457 (même année) : « Si s'en parti le roy de Saint-Denis et passa de rechief par Paris dolent et angoisseux, et s'en vint à Antongny, oultre le Bourc-la-Royne, et ilec se loga le mercredi, et endementres le roy d'Angleterre faisoit refaire le pont de Poissi qui estoit rompu, et cil qui l'avoit 01 et veu si le tesmoigna; car nous veismes à l'eglyse de Saint-Denis, et en la salle où le roy estoit, un homme qui se disoit avoir esté pris des anemis et puis rançonné, lequel disoit appertement et publiquement, pour l'honneur du roy et du royaume, que le roy d'Angleterre faisoit faire moult diligemment le pont de Poissi, et vouloit celuy homme recevoir mort s'il ne disoit vérité, etc. »
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une grande place dans les récits ; ils sont présentés sèchement, parfois avec un souci médiocre de l'exactitude ou de la clarté. Il est vrai que la bataille de Poitiers était encore plus dilFicile à raconter que la bataille de Crécy. Le chroniqueur n'ignore pas les causes de la défaite : position inexpugnable des Anglais, défaillances de quelques-uns des corps français, mais en somme il n'a d'opinion faite que sur l'étendue du désastre, laissant au lecteur le soin d'en rechercher et d'en trouver l'explication. La personne du roi de France est mise hors de cause par un éloge de sa bravoure. La retraite, un peu trop précipitée, de ses trois fils est justifiée par un ordre formel de leur père. Enfin, la supériorité numérique des Français n'existe plus grâce à un euphémisme ingénieux. La journée fut perdue, confesse l'auteur de la chronique, « jà soit ce que le dit roy de France eust autant de gens que le dit prince' ».
La captivité de Jean II fait passer le Dauphin au premier plan. Dès lors, les événements sont rapportés dans le plus grand détail, avec une extrême précision quant aux faits et quant aux dates. Les Grandes Chroniques deviennent, à partir de cette époque, une source d'information d'un prix infini, et telle que rien ne saurait leur être comparé même de loin dans l'historiographie du xiv® siècle. La lutte presque quotidienne, soutenue par le duc de Normandie, pendant près de deux ans contre Etienne Marcel et pendant près de trois ans contre le roi de Navarre, est la partie capitale et la plus originale de la chronique. Le reste, toujours très intéressant, est moins développé et moins personnel.
L'échec des premières négociations, ouvertes entre Jean II
1. Chronique des règnes de Jean II el de Charles V, t. I, p. 72.
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et Edouard III pour la conclusion d'un traité de paix, n'est pas expliqué et même à peine indiqué *, mais le traité de Londres de 1359 est analysé en peu de mots, de façon exacte et très clairement. Après le récit de la première campagne d'Edouard III en France, le chroniqueur parle de la paix de Brétigny dont, à vrai dire, il ne fait pas l'histoire diplomatique, se bornant à insérer dans le corps de la chronique le texte du traité. Quelques autres documents, qui complètent et éclairent l'instrument principal, sont également reproduits in extenso. Avec le retour du roi Jean, la narration prend une allure plus rapide, justifiée par la moindre importance des événements qui remplissent la fin du règne. Un court et assez insignifiant chapitre sur la bataille de Cocherel clôt cette première partie et forme la transition entre le règne de Charles V et celui de son père.
Règne de Charles V. — Il occupe un peu plus de 53 feuillets du manuscrit français 2813 (fol. 439-492) et la matière en est distribuée en 110 chapitres. J'ai déjà dit que la part faite aux documents justificatifs est beaucoup plus large pour le règne de Charles V que pour celui de Jean II. Cela est surtout vrai à partir de l'année 1368, où commença le conflit diplomatique qui devait rallumer la guerre de Cent ans. Après un exposé bref et naturellement tendancieux de la thèse de Charles V sur les renonciations^, nous trouvons insérées tout au long les lettres de renonciation, échangées à Calais au mois d'octobre 1360^. Un peu plus loin, c'est un ample mémorandum qui est mis
1. Chronique des règnes de Jean II et de Charles V, t. I, p. 143-144, 154.
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SOUS nos yeux, contenant l'énumération concise des griefs du roi d'Angleterre avec les réponses très développées faites par le Conseil du roi de France'.
Presque inimédiateraent après, nous lisons le texte du « traité », passé à l'occasion du mariage de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, avec Marguerite de Flandre, fille du comte Louis"^. De 1369 à 1378, le récit des événements qui remplissent le règne de Charles V, — laits militaires et faits d'ordre intérieur, — se poursuit normalement, sans nouvelle intercalation de documents originaux et sans donner à aucune partie de ce récit une étendue disproportionnée à son importance. Le voyage de l'empereur Charles IV à Paris, vers la fin de l'année 1377 et au début de la suivante, amène, assez inopinément, l'insertion dans la chronique d'un long morceau, qui est un véritable horsd'œuvre, encore que très intéressant à tous égards ^\ C'est la relation officielle de ce voyage, d'une ampleur qui contraste avec la brièveté voulue et un peu sèche de la plupart des chapitres. Il suffira de dire que, le règne de Charles V tout entier occupant 53 feuillets dans le meilleur manuscrit, le voyage de l'Empereur, qui a duré un peu plus de trois semaines, prend à lui seul 14 feuillets, soit environ le quart. Nul ne songerait à se plaindre que pour une fois le rédacteur de la chronique, en accumulant les détails et les descriptions, nous ait donné un avant-goût du reportage moderne. En effet, le récit de la réception faite à Charles IV est d'abord un document de premier ordre pour la connaissance de la topographie parisienne au xiv" siècle. C'est aussi un document très suggestif pour pénétrer la menta-
1. Chronique des règnes de Jean II et de Charles V, t. II, p. 76-116.
Ibid., t. II, p
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lité de Charles V et apprécier, comme ils méritent de l'être, les résultats de la politique royale, à un moment qui fut vraiment l'apogée du règne.
Avec le Grand Schisme et les dernières années de la vie du Roi reparaissent les documents justificatifs : protestation des cardinaux français contre l'élection d'Urbain YV, déposition intégrale de Jacquet de Rue, etc. 2. La chronique du règne de Charles V s'interrompt brusquement, dans le mianuscrit français 2813, au mois d'avril 1379, après l'entrevue du Roi avec les barons bretons ralliés au duc Jean V^. Mais d'autres manuscrits, nombreux et suffisamment corrects, conduisent le récit jusqu'à la mort de Charles V et aux événements qui précédèrent le sacre de son successeur.
Comment a été composée une semblable chronique? C'est un postulat, généralement accepté, que l'abbaye de Saint- Denis était un véritable atelier ou laboratoire historique, dans lequel les moines mettaient en œuvi^e les matériaux fournis par la royauté elle-même. Que les choses se soient passées de la sorte, on le devine à certains indices plutôt qu'on n'en trouve quelque part la preuve positive. En tout cas, si en France, — comme en d'autres pays^, — des religieux ont reçu la mission officielle d'écrire l'histoire, il faut qu'ils aient eu la possibilité et l'habitude de prendre, au jour le jour, des notes plus ou moins concises, dont la réunion seule devait former au bout de quelque temps de
1. Chronique des règnes de Jean II et de Charles V, t. II, p. 324-342.
Ibid., t. II, p
3. Ibid., t. II, p. 360 : « Si le jurèrent (les barons bretons) sur les évangiles de Dieu et sur la vraye croix. »
4. Les moines de Saint- Alban en Angleterre, ceux de l'abbaye de Poblet en Aragon.
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véritables annales. On ne s'expliquerait pas autrement la précision chronologique des œuvres historiques compilées à Saint-Denis. Des copies des actes diplomatiques les plus importants j)Ouvaient être déposées dans les archives de la célèbre abbaye, pour faciliter la tâche des chroniqueurs monastiques. Il en était de même peut-être d'une partie de la correspondance politique, celle qui n'avait qu'un intérêt d'actualité et qui, malheureusement pour nous, a disparu presque tout entière. Enfin, la place considérable qu'au xiv^ siècle encore l'abbé de Saint-Denis tenait dans le royaume explique qu'il n'ignorât rien de ce qui se passait en France et hors de France. Admis dans les Conseils du Roi*, ayant un siège au Parlement de Paris, il était en situation de tout voir et de tout savoir.
Mais, dans l'entourage royal, il était plus facile encore de puiser aux sources précédemment indiquées, et l'on avait en outre sous la main d'autres documents, les plus propres qu'il y eût à fournir à un historien le cadre chronologique indispensable. Je veux parler de la comptabilité de l'Hôtel, mine précieuse de renseignements sûrs, variés, datés de façon certaine, que font apprécier à leur juste valeur les comptes originaux des ducs de Bourgogne^, quand ils subsistent, ou les extraits pris jadis dans ceux qui ont disparu^. Il convient enfin, — particulièrement pour la présente chronique, — de faire la part de la collaboration royale, sans pouvoir le moins du monde préciser jusqu'où
1. Arch. nat., JJ 100, fol. 17 v«, u° 32 (Paris, décembre 1369) : «... pro parte dilecti et fidelis consiliarii nostri abbatis ecclesie nostre Sancti Dyonisii in Francia... »
Archives départementales do la Côte-d'Or
3. Bibl. nat., collection de Bourgogne. Ces documents, sous quelque forme qu'ils nous soient parvenus, ont été utilisés par M. Ernest Petit, dans ses Itinéraires et dans son Histoire des ducs de Bourgogîie.
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cette collaboration est allée. A certains traits déjà notés, à une sécheresse de style caractéristique, on reconnaît le tour d'esprit et comme la main de Charles V. Mais, encore une fois, dans cette œuvre impersonnelle et anonyme, nul ne saurait distinguer avec certitude ce qui appartient au Roi de ce qu'il faut laisser à l'homme obscur ou au grand personnage, écrivant sous son inspiration et sous son contrôle.
Le roi d'Aragon, Pierre IV le Cérémonieux, dont le règne, commencé déjà lorsque naquit Charles V, ne se termina que sept ans après la mort du roi de France', a fait compiler lui aussi une chronique de ce long règne, très intéressante et très précieuse, qui a été longtemps attribuée au prince lui-même. L'auteur parle, en effet, à la première personne, et ce qu'on sait de la culture générale du roi rendait cette attribution vraisemblable. Il est démontré aujourd'hui que la chronique est l'œuvre du clerc des comptes [escrnva de ratio) Bernard DezcoU, mais composée d'après les indications, sinon sous la dictée de Pierre IV, qui a dirigé et corrigé tout le travail de son secrétaire. Le roi est-il aUé plus loin? Certaines pages lui appartiendraient-eUes en propre, et comme fond et comme forme? On a fait pour la chronique catalane de Pierre IV ce que nous serions tentés de faire également pour la chronique de Charles V; on a essayé de retrouver dans le texte qui nous est parvenu la preuve et la trace d'une collaboration royale effective. La question a même été serrée de fort près, avec une érudition aussi solide qu'ingénieuse, mais il ne semble pas que la lumière puisse jamais être faite sur ce point obscur-.
1. Il monta sur le trône le 24 janvier 1335 et mourut le 5 janvier 1387.
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Et cependant un document s'est conservé, qui aurait dû lever la difficulté si un tel problème n'était de sa nature insoluble. C'est une lettre du roi d'Aragon, écrite, le 8 août 1375, à ce même Bernard Dezcoll, dont il avait fait son historiographe en titre'. EUe nous montre à merveille comment s'élaborait au xiv® siècle, — au delà comme en deçà des Pyrénées, — sous l'œil du maître et par son ordre, une chronique officielle. Pierre IV surveille l'exécution de l'œuvre et en revoit, au fur et à mesure de leur achèvement, les différentes parties. Il approuve des chapitres ébauchés ou déjà à peu près définitifs 2, insistant pour que le récit soit bien détaillé,- et les événements rapportés suivant leur succession chronologique, « par journées-^ ». Il indique comment on pourra y parvenir', ce sera en consultant les livres de la comptabilité royale, véritables répertoires de faits et de dates ^. Dans certains cas, le roi se soucie moins qu'on entre dans de grands développements. Il veut qu'on glisse rapidement sur les événements dont il se désin-
1. Archive de la Gorona de Aragon, reg. 1249, fol. 80 (8 août 1375). Lettre plusieurs fois publiée, notamment par M. A. Pages dans la Roinania, t. XVIII, 1889, p. 235-237, et par M. Ant. Rubiô y Llucii dans les Documeyits per riiistoria de la cultura catalana mig-eval, vol. I. Barcelona, Institut d'estudis catalans, 1908, in-4°, p. 263-265.
2. « En Bernât Dezcoll, vostra letra havem reebuda e responem vos que tenim per bons los primer, segon e terç capitols de les crouiques... »
pero que u façats per menut al mes que porets
« ... com serets en aquell punct, be trobarets lo fet com fo pus avant, posant ho per jornades e especilicadament e larch... »
« Laltre Capitol, qui es lo quint e qui parla de la confedoracio del Venecia e de les altres coses, tenim per bo quel façats segous quens fets saber, ab ques faça per menut e per jornades on mils porets. »
4. « E de les jornades vos podets certificar molt ab los libres de nostre scriva de racio... »
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téresse ou feint de se désintéresser, malgré leur importance et la répercussion qu'ils ont pu avoir sur les destinées de l'Aragon'. Une semblable chronique ne saurait être que tendancieuse. Elle ne l'est pas seulement par voie de prétérition ; les actes et la politique du roi y sont constamment présentés, non pas sous leur vrai jour, mais sous le jour le plus favorable au monarque. C'est par une fiction que Bernard Dezcoll s'exprime à la première personne, comme si le maître lui-même avait tenu la plume. Mais, au XIV® siècle, une autre liistoirë officielle affecte, et cette fois à juste titre, la forme de mémoires personnels. Il s'agit de l'autobiographie de l'empereur Charles IV, la Vita Karoli, dont l'attribution à l'oncle de Charles V ne paraît pas contestée-.
La date du 8 août 1375, que nous avons citée plus haut à propos de la lettre de Pierre IV à son clerc des comptes, suggère un rapprochement intéressant, encore qu'il n'y ait là probablement qu'une rencontre fortuite. C'est bien vers cette époque qu'a dû être composée la majeure partie de la chronique de Jean II et de Charles V. Or, de 1364 à 1380, les rapports ont été fréquents, on peut dire constants entre les cours de France et d'Aragon. Ces rapports, d'abord très amicaux, ont été troublés à partir de 1376 par les visées ambitieuses du duc d'Anjou 3. Mais longtemps
1. « Quant es del fet quis segui entre lo rey Pedro el rey Enriche, [com] nos no y cabiem, no cal fer per jornades, sino en summa, recomptant hi lo fet segons ques conte en lo vestre Capitol. »
2. Boehmer, Fontes reravn germanicarum, t. I. Stuttgart, 1843, in-8°. Vita Karoli quarti imperatoris ab ipso conscripta, 1316-1346.
3. Qui revendiquait pour lui-même l'héritage des rois de Majorque, pour s'être fait céder par Isabelle de Montferrat les droits qu'elle tenait de son frère, récemment décédé, le malheureux Jayme III.
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Pierre IV fit des avances à Charles V, avec lequel il avait tant d'affinités par ses goûts éclairés, sinon par le caractère et les inspirations de sa politique. Son fils aîné, Jean, duc de Gérone, fiancé d'abord à une princesse française, la fille iiosthurae de Philippe VI, morte malheureusement avant d'avoir mis le pied en Espagne', épousa en troisièmes noces une nièce de Charles V, Yolande de lîar'-. Les deux rois eurent l'un et l'autre pour chambellan l'amiral François de Perillos, qui fut ])endant quelques années le personnage le plus influent de l'Aragon^. Après la mort de Perillos's un nouveau lien a pu se nouer entre eux, grâce à un homme qui, à Paris comme à Avignon et dans son pays d'origine, eut par sa richesse et par ses fonctions un crédit considérable : l'Aragonais Juan Fernandez de Heredia, châtelain d'Amposta, capitaine du Comtat-Venaissin , futur grand maître de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, lettré lui-même et curieux des choses de l'histoire^.
La valeur historique de la chronique de Jean II et de Charles V ne saurait être exagérée. Son exactitude matérielle a été reconnue par les meilleurs juges*'. On y relève
1. Chronique des règnes de Jean II et de Charles V, t. II, p. 143, 159-160.
Vers la fin de l'année
5. Voy. à son sujet Jos. Delaville le Roulx dans VAnnuaire- Bulletin de la Société de Vllistoire de France, 1910, p. 95-102.
6. S. Luce, Histoire de Bertrand Du Guesclin, p. 282, n. 2 : «... s'il fallait ajouter foi au témoignage du rédacteur des Grandes Chroniques, dont le récit est d'ailleurs presque toujours, en ce qui concerne les faits et gestes du régent pendant cette période, d'une exactitude vraiment merveilleuse. »
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très peu d'erreurs de fait^ et même pour les événements survenus hors de France elle est parfois d'une précision remarquable-. Est-elle absolument véridique et mérite-t-elle une pleine confiance? C'est là une question complexe, qu'on ne saurait résoudre d'un mot, par oui ou par non. Une fatalité de l'histoire est qu'elle ne puisse être mieux écrite que par ceux qui ont pris part aux événements, et dont par cela même nous avons quelque raison de suspecter la sincérité ou le désintéressement. D'une manière générale, cela n'est pas douteux, la chronique de Jean II et de Charles V est digne de créance. Là même où elle est le plus tendancieuse, elle n'altère pas la vérité des faits par des assertions mensongères. Charles V nous a laissé un récit partial des troubles qui agitèrent Paris pendant la captivité de Jean II, parce qu'il a omis délibérément tout ce qui pouvait expliquer la conduite de ses adversaires et atténuer leurs torts. Mais il n'a pas fait valoir contre eux des griefs imaginaires. Il est certain que trois hommes, — Charles le Mau-
1. La prise de Satalieh en Asie Mineure par le roi de Chypre, Pierre I^rde Lusignan, est rapportée aux premiers jours du mois de juillet 1361. En réalité, elle n'eut lieu que le 24 août (Chronique des règnes de Jean II et de Charles V, t. I, p. 335,
Les Grandes Chroniques font mourir Edouard III le mardi 23 juin 1377 au lieu du dimanche 21 juin (76id., t. II, p. 18). Elles assignent également une durée de cinquante-deux ans au règne de ce prince, alors qu'il n'a été sur le trône qu'un peu plus de cinquante ans [Ibid.].
2. L'entrée de don Henri de Trastamare à Calahorra, en 1367, c'est-à-dire au début de la campagne qui devait se terminer à Montiel, est rapportée au 28 septembre par les témoignages les plus dignes de foi. Les Grandes Chroniques ne se trompent que d'un jour, — si elles se trompent, — en donnant la date du 27 septembre (Chroyiique des règnes de Jean II et de Charles V, t. II, p. 36).
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vais, le roi de Navarre, Etienne Marcel, le prévôt des marchands, et peut-être surtout Robert le Coq, l'évêque de Laon, — ne se relèveront jamais des coups que l'iiistorien otîiciel leur a portés. Mais est-il démontré qu'il convienne de les réhabiliter et que la justice consiste à prendre le contre-pied de la version des Grandes Chroniques? Nous avons quelque expérience des révolutions en France, et nous savons qu'en général elles ne font pas surgir de la foule des hommes qu'on puisse ériger en héros ni prendre pour modèles. Accordons, si l'on veut, des circonstances atténuantes à la mémoire des ennemis du Dauphin, mais laissons subsister la condamnation jjortée contre eux. Ces personnages, à tout le moins équivoques, ne méritent pas d'être traités avec plus de faveur.
La valeur littéraire de la chronique est fort mince. C'est un récit habile, mais généralement très sec, où ne se trahit nul souci de la composition, ni de la forme. La clarté est obtenue au prix de répétitions de mots, fastidieuses et le plus souvent évitables^. Le détail pittoresque n'est jamais recherché et ne vient pas de lui-même sous la plume du chroniqueur. Une seule fois peut-être, la rancune, encore vivace malgré les années, a fait noter, à propos de la mort de Thomas de Ladit, le chancelier du roi de Navarre, un trait réaliste qui évoque à nos yeux cette scène lugubre. Comme les meurtriers avaient abandonné le cadavre du
p. 154 : « Et là le dit maistre Robert de Corbie dist que le prevostdes marchans avoit fait faire le fait qui avoit esté fait le jour précèdent... »
T. II, p. 184 : « Et en vérité, de nulle mémoire d'omme, n'avoit ce esté veu, ne que le Roy eust fait si grant fait. Et par les dessus dites gens d'armes furent fais plusours autres grans faiz et notables, dont cy après sera faite meucion. »
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chancelier au beau milieu de la chaussée, le « ruisseau de la pluie » s'écoulait « au travers du corps » de la victime, et le rédacteur de la chronique, peut-être un témoin du drame, se complaisant dans ses souvenirs, n'a eu garde d'omettre ce dernier outrage ^ .
Le manuscrit français 2813 se présente à nous avec une très riche parure de miniatures. Nous n'en dirons rien ici, car ces miniatures seront reproduites et décrites dans un volume distinct.
La chronique des règnes de Jean II et de Charles V a été imprimée dès le xv^ siècle, comme partie intégrante des Grandes C^ironiques de France, en des éditions dont le texte, fort incorrect, a été utilisé par nos anciens historiens'-^. C'est ainsi que se sont propagées et perpétuées longtemps les fables relatives à l'origine des Francs et à leur établissement en Gaule. Mais tout n'est pas légende dans cette vaste compilation, et les érudits des siècles passés avaient parfaitement reconnu l'originalité et la valeur exceptionnelle de telle ou teUe partie de ces chroniques. Secousse, notamment, en composant ses savants mémoires sur Charles le Mauvais, avait tiré bon parti de la chronique des règnes de Jean II et de Charles V.
Depuis longtemps les éditions gothiques sont délaissées et l'on ne connaît plus que l'édition de Paulin Paris •^. Elle
L Chronique des règnes de Jean II et de Charles V, t. I, p. 215-'216 : « ... et tantost fu despoilliez tout nu, et demoura longuement eu tel estât sus les quarreaux, ou milieu du ruyssel de la pluye qui couroit au travers de son corps... »
2. Éd. de Pasquier Bonhomme. Paris, 1476, 3 vol. iu-fol.; d'Anthoine Vérard. Paris, 1493, 3 vol. in-fol.
3. Les Gravides Chroniques de France selon ce qu'elles sont conservées en l'église de Saint-Denis en France. Paris, Techener, 1838, 6 vol. in-8''.
XXXVI INTROnUCTION.
a ou le très grand mérite de rendre plus accessibles des textes d'un intérêt inégal, mais parfois de premier ordre, et dont on no trouverait nulle part ailleurs l'équivalent. Elle est loin cependant de répondre à l'idèè que nous nous faisons d'un texte scientifiqueniont établi. Elle n'est même pas telle qu'on aurait pu l'attendre de l'orudit qui l'a préparée. P. Paris a connu à peu près tous les manuscrits, conservés à Paris, qu'il était utile de comparer les uns avec les autres. Ceux qu'il n'a pas décrits à la fin du tome VI de sa publication, — lequel contient précisément la chronique de Jean II et de Charles V, — ne sont ni les plus corrects, ni les plus complets. Mais il a dressé son texte, — à s'en rapporter à lui-même, — d'après une méthode assez incertaine et avec un éclectisme, il faut le dire, le plus souvent mal inspiré.
Il a reconnu, — et en eflet elle éclate aux yeux, — la supériorité du manuscrit français 2813 (ancien 8395). On ne saurait être plus net à cet égard qu'il ne l'a été lui-même ; son propre témoignage ne laisse aucune place à l'équivoque : « Cet exemplaire, écrit-il dans un passage où des assertions, plutôt téméraires, s'associent à des vues très justes, cet exemplaire, sans aucune espèce de contredit, offre de toutes les leçons la plus belle, la plus complète, la plus rigoureusement correcte. Elxécuté pour la plus grande partie sous les yeux de Charles V par son plus habile calligraphe, Jean du Trévoux, et destiné à faire autorité dans toutes les circonstances , augmenté d'un assez grand nombre de pièces officielles et de quelques notes marginales dans lesquelles on peut reconnaître l'écriture du sage roi lui-même, il est malaisé de comprendre comment il a jusqu'à présent échappé à l'attention d'ailleurs si scrupuleuse de tous les illustres critiques qui se sont occupés de
INTRODUCTION. xxxvii
l'ancienne langue française, de l'ancienne histoire de France, et en particulier du monument capital de cette histoire, les Chroniques de Saint-Denis . Dans la bibliothèque du Roi, où sana doute on le conserve depuis le règne de Charles VI, il semble avoir toujours occupé l'une des places les plus apparentes ; le relieur du xvii^ siècle a écrit en beaux caractères sur le dos : Chroniques de Saint-Denis jusqu'à Charles V ; mais tout cela n'avait pu jusqu'à présent le garantir de l'oubli le plus complet ' . »
Malheureusement, P. Paris semble avoir été surtout frappé de ce fait que l'exemplaire de Charles V n'offre aucune des lacunes qu'on trouve dans les anciennes éditions gothiques ou même dans bon nombre de manuscrits. Il n'a pas apprécié au même degré la correction exceptionnelle de ce manuscrit, encore qu'il l'ait proclamée, on vient de le voir, dans les termes les plus explicites, car il a cherché et pris des variantes ailleurs, comme s'il eût été nécessaire d'améliorer, au risque de l'altérer gravement, un texte excellent et qui, à de très rares exceptions près, se suffit à lui-même. Il faut une fois encore laisser la parole à l'éditeur. Toute analyse paraîtrait tendancieuse, et mieux qu'un résumé une citation de quelques lignes fera toucher du doigt l'arbitraire d'une méthode, dont on ne discerne pas le fondement et qui en tout cas a eu des conséquences très fâcheuses.
« C'est principalement sur cette précieuse leçon, écrit P. Paris, que j'ai établi le texte de mon édition : c'est elle que j'ai d'abord fait exactement transcrire et dans laquelle je n'ai guère changé que les mots obscurs ou vieiUis que d'autres leçons me présentaient plus intelligibles ou plus corrects. J'ai fréquemment cité dans mes notes ses variantes
Op. cit., t. VI, p
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les plus heureuses, sans négliger de tenir compte des différences plausibles que je remarquais dans d'autres leçons. Et maintenant, si l'on prend de ces éloges une occasion de nie blâmer de n'avoir pas rigoui-eusement suivi la lettre du manuscrit 8395, à l'exclusion de tous les autres, je répondrai que nul manuscrit, tel (sic) excellent qu'il soit, n'est exempt de lacunes, de légères bévues, d'erreurs palpables. Quand on a le malheur de n'avoir qu'une leçon d'un texte ancjen, il faut bien le livrer à l'impression avec toutes les fautes de cette leçon, sauf à tenter dans les notes des corrections plus ou moins vraisemblables; mais en présence de quarante leçons des Chroniques de Saint-Denis, à la suite de trois éditions gothiques, devais-je préférer le travail le plus facile, c'est-à-dire la reproduction d'un seul texte? Je ne le crois pas; j'ai cru mieux faire en établissant ma leçon sur la base constante d'une ancienne transcription, mais en préférant toujours le sens qui me paraissait le mieux autorisé 1. »
Quand on a eu l'occasion et le devoir de comparer l'édition de P. Paris avec le manuscrit français 2813, on n'est pas médiocrement surpris en lisant les explications qui précèdent. Claires peut-être tant qu'on ne cherche pas ce qu'elles veulent dire, elles sont confuses et difficiles à entendre, dès qu'on s'efforce d'en dégager la vraie pensée de l'auteur. Il y aurait bien des réserves à faire sur la façon dont un érudit, d'ailleurs très estimable, homme de savoir et homme do goût, comprenait le rùle et la mission d'un éditeur de textes histori({ues. S'arroger le th'oit de changer les mots « obscurs ou vieillis », de les remplacer par d'autres « plus intelligibles », c'est prendre avec les textes publiés de singulières libertés, bien dangereuses,
Op. cit., t. VI, p
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mais je n'insiste pas sur ce point, car l'œuvre de P. Paris encourt un reproche d'une portée plus générale, qui dispense d'appuyer sur les critiques de détail. Qu'il ait fait transcrire intégralement le texte du manuscrit français 2813, cela n'est pas douteux puisqu'il l'affirme, mais qu'il ait suivi cette copie habituellement ou, comme il l'écrit, « principalement », nul ne saurait le croire. Entre la leçon du manuscrit de Charles V et ceUe de l'édition de P. Paris, les différences sont innombrables, — je dirais presque constantes, — et elles tiennent trop souvent à l'adoption de variantes mauvaises ou médiocres. La graphie de la chronique unprimée, notamment, n'est pas ceUe du manuscrit ; eUe est irrégulière et capricieuse ; les formes grammaticales qu'on rencontre paraissent arbitrairement vieillies ou rajeunies.
Quelques rapprochements, que tout le monde pourra faire, montreraient jusqu'où va l'écart entre l'édition de P. Paris et l'exemplaire original qu'il a prétendu reproduire'. Et je n'entends point parler ici de passages où le sens se trouve altéré par quelque faute de lecture ou par
Je prends des exemples tout à fait au hasard
Éd. P. Paris, t. VI, p. 97 : « Cornent monseigneur le duc prist nom de régent par titre de lettres à très bonne cause.
« Le mercredi quatorziesme jour du raoys de mars fu publié à Paris que monseigneur le duc, qui par avant s'estoit appelle lieutenant du Roy, depuis sa prise, s'appelleroit dès là en avant régent du royaume. Et fu son titre tel, etc. »
Ms. : « Comment monseigneur le duc prist le nom de régent par tilty^e de lectres à très bonne cause.
« Le merquedy X///« jour du dit mois de mars fu publié à Paris que le duc, qui par avant se estait appelle lieu tenant du Roy, depuis sa prise, se appelleroit dès là en avant régent le royaume. Et fu son tiltre tel, etc. »
Éd. P. Paris, p. 108 : « Item en celuy temps, l'evesque de Laon, qui estoit en l'assemblée à Corapiegue, fu en péril d'estre
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une erreur d'interprétation*. N'importe quel chapitre permettra de constater les mêmes divergences, continuelles, déconcertantes, entre le texte imprimé et le manuscrit de Charles V. La raison de ces divergences n'est peut-être pas très difficile à trouver, comme je le dirai bientôt. Elles prouvent avec évidence que le dernier éditeur des Grandes Chroniques ne s'est nullement astreint à nous donner le texte du manuscrit français 2813, que délibérément il s'en est écarté, parfois quant au fond et de façon habituelle quant à la forme. Que si au lieu de prendre des exemples au hasard, nous faisions porter notre comparaison sur les nombreux chapitres, où des corrections s'imposent pour
tué par pluseurs nobles hommes qui là estoient avec le dit régent. »
Ms. : « Item en celui temps, l'evesque de Laon, quiestoit aie: à l'assemblée de Compiegne, fu en péril d'estre vilenez par pluseurs nobles hommes qui là estoient avecques le dit régent. »
Éd. P. Paris, p. 401 : « Et luy donna (à l'Empereur) la Royne un beau reliquaire d'or, grant et notable, garni du fust de la vraie croix et très richement garni de pierrerie; et le Daulphin luy donna deux très beaux brachés, à bêles laisses et coliers de soie ferrés à fleurs de lis d'or. »
Ms. : « Et li donna la Royne un beau reliquaire d'or, grant et voultable, garny du fust de la vraye croix et très richement garni de perrerie; et le Dalphin li donna deux très beaux brachez, à bêles laisses et coliers de soie ferrez à fleurs de Hz d'or. »
1. Éd. P. Paris, p. 80 : « Item le samedi ensuivant, treisiesme jour du dit moys de janvier, monseigneur le duc manda pluseurs des maistres de Paris au palais là où il estoit, etc. »
Ms. : « Item le samedi/ ensuyvant, X///« jour du dit rnois de janvier, monseigneur le duc manda pluseurs des mestiers de Paris au palais là où il estoit, etc. »
Éd. P. Paris, p. 96 : « Et si fu accordé à la royne Blanche, sœur du dit Roy, que elle auroit Moret en Acquitaine de ce que l'en luy devoit pour son douaire. »
Ms. : « Et si fu accordé à la royne Blanche, suer du dit Roy, que elle auroit Moret en aequitanl de ce que l'en li devoit pour son douaire. »
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rétablir le vrai sens faussé par quelque bévue, nous noterions avec surprise que toutes les mauvaises leçons, à l'aide desquelles nous avons distingué entre elles les deux principales familles de manuscrits, se rencontrent dans l'édition de P. Paris, tandis que le manuscrit français 2813 n'en offre pas une seule. Comme il est clair que P. Paris n'a pas eu la main assez malheureuse pour faire disparaître d'un manuscrit excellent quantité de bonnes leçons en les remplaçant par de mauvaises, il en résulte qu'il a dû livrer à l'impression un texte différent de celui qu'il s'imaginait avoir « principalement suivi ». Quel était ce manuscrit, — incontestablement d'une autre famille que le français 2813, — auquel il a donné la préférence, pour des raisons inconnues de nous, et peut-être tout simplement par inadvertance? Il serait assez malaisé de le déterminer, vu la liberté fort grande qu'en tout état de cause P. Paris semble avoir prise avec les textes originaux ou les copies qu'il en faisait exécuter. Le plus vraisemblable est que sa publication a été faite sur quelque ancien exemplaire gothique des Grandes Chroniques, corrigé çà et là un peu au hasard, et très insuffisamment, sans que l'éditeur ait eu le soin de le collationner avec le manuscrit reconnu le meilleur, et qu'il eût fallu utiliser constamment, à l'exclusion de tout autre'.
De l'annotation, je ne dirai rien, sinon qu'elle est à peu près inexistante, bien des notes étant inutiles et quelquesunes inexactes^. Je ne m'attarderai pas davantage à souligner
1. Les deux mauvaises leçons que j'ai relevées dans la n. 2 de la p. 35 (« pluseurs des maistres de Paris », « Moret en Acquitaine de ce que on lui devoit pour son douaire ») sont dans l'édition de Vérard (t. I, p. 79, 96).
2. Éd. Paris, t. VI, p. 49 : « Et outre furent si esmeus par toute la dite ville (de Paris) que il fisrent cesser tous menestereux d'ouvrer. »
Note (2) : « D'ouvrer. De chanter ou jouer des instrumens. »
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les défauts d'une édition qui, telle qu'elle est, a rendu d'incontestables services. J'ai eu l'occasion de signaler ailleurs les nombreuses corrections qu'il y a lieu d'apporter au texte de P. Paris', et ces mêmes indications se retrouvent dans les notes de la nouvelle édition. Il était indispensable, en effet, de montrer en quoi une collation minutieuse du manuscrit de Charles V pouvait apporter une contribution appréciable à l'histoire même du règne.
C'est ce manuscrit qui a servi de base à la présente publication. Il est le plus ancien qu'on connaisse, le plus correct, et probablement l'original d'où dérivent, plus ou moins fidèlement transcrits, les autres exemplaires de la chronique. Quelques particularités significatives semblent justifier cette opinion ou, si l'on veut, cette conjecture. Il y a d'abord l'état dans lequel ce manuscrit nous est parvenu. On sait qu'il s'arrête un an et demi environ avant la mort de Charles V, ce qui est tout à fait explicable si à partir d'une certaine date, — en fait depuis le début de l'année 1378, — il est devenu le journal officiel du règne, tenu à jour par l'ordre et sous les yeux du Roi. Une fois ou deux la rédaction du texte décèle un auteur témoin ou contemporain des événements qu'il rapporte, et de façon si personnelle que dans les copies postérieures ces passages ont dû être légèrement modifiés. Ainsi, à propos de la mort du maître du pont de Paris, décapité en place de Grève le 29 mai 1358, le chroniqueur relate l'accident survenu au bourreau, — une crise d'épilepsie, — dans l'instant même qu'il s'apprêtait à faire sa sinistre besogne : « Et je, dit-il, qui ceci escris, vi que, quant le bourrel, appelle lors Raoulet, voult couper la teste au premier maistre [du pont de
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Paris], c'est asavoir audit Peret, il chay et fu tourmenté d'une cruele passion, tant qu'il rendy escume par la bouche, etc.^ » P. Paris a souligné très justement l'intérêt de cette observation, qui malheureusement ne nous apprend rien sur l'auteur de la chronique. Tous les manuscrits autres que le français 2813 ont adopté ici une version différente. Ceux de la même famille que ce manuscrit abrègent le récit de l'exécution du « premier maître » et ne donnent pas la phrase citée plus haut. Ceux qui appartiennent à la seconde famille et sont de beaucoup les plus nombreux, c'est-à-dire les exemplaires des Grandes Chroniques proprement dites, rapportent l'anecdote dans les mêmes termes, mais changent le tour de la phrase : « Et virent aucuns que quant le bourrel, etc. » ; — « et virent plusieurs que quant le bourrel, etc. »
En racontant les origines du Grand Schisme, le chroniqueur nous dit que l'opinion du cardinal de Limoges, Jean de Gros, influa beaucoup sur l'esprit de Charles V et fut une des raisons qui motivèrent l'adhésion. de ce prince au pape d'Avignon : « Car, ajoute l'auteur, il n'est pas vraysemblable que un homme de tele auctorité et de tele science, tesmoingné d'estre preudomme de touz ceulz qui le cognoissent, se voulsist dampner pour amour ne pour haine d'omme vivant 2. »
1. Chronique des règnes de Jean II et de Charles V, t. I, p. 179. — Ceci est bien une interpolation attribuable à l'auteur ou au copiste du manuscrit français 2813, car dans tous les manuscrits de la continuation de Nangis l'événement est raconté très brièvement et la phrase caractéristique ne s'y trouve pas. Seuls, les exemplaires des Grandes Chroniques proprement dites relatent, sans rien omettre, le supplice du maître du pont, mais avec la modification que j'ai indiquée au texte.
2. Chronique des règnes de Jean II et de Charles V, t. II, p. 355.
XLiv INTUODUCTION.
« Se voulsist dampner » semblerait indiquer que le cardinal vivait encore lorsque cette phrase a été écrite, et par conséquent qu'elle l'a été avant 1)583, année où mourut Jean de Gros. Et, en effet, dans les autres manuscrits, au lieu de « se voulsist danipner », on lit : « se fust ^oulu dampner ».
Ni les Grandes Chroni({ues proprement dites, ni la Ghroni((ne amplifiée de Nangis ne prennent fin, dans la plupart des manuscrits, à la mort de Charles V. Elles vont en général quelque peu au delà, sans jamais dépasser, comme je l'ai dit, le mois de février 1384. Ces continuations, d'étendue variable, paraissent bien être du même auteur, — celui qui a écrit la chronique des règnes de Jean II et de Charles V, — et par conséquent on y a reconnu, avec autant de vraisemblance apparente, la main du chancelier de France. Il n'y a pas lieu de revenir ici sur une question déjà examinée et au sujet de laquelle il n'y a rien de plus à dire. P. Paris, sans s'arrêter à l'avènement de Charles VI, n'a cependant imprimé qu'une partie de la continuation dont il trouvait le texte, inégalement dévelo}){)é, dans divers manuscrits. Sa publication se termine à l'année 1381, au moment du départ de Louis d'Anjou pour l'Italie, et il ne j)araît pas avoir entrevu la possibilité de la conduire jusqu'en 1384. Cette lacune a été comblée par le baron Jérôme Pichon, qui a édité, et avec beaucoup de soin, tout ce que P. Paris avait omis, volontairement ou par mégarde. Il a suivi le manuscrit français 231158 (ancien Saint- Victor, 48') et n'en pouvait suivre d'autre. Des très
I. Baron Jérôme Pichon, Partie inédite des chroniques de Saitit-Denis, suivie d'un récit également inédit de la campagne de Flandi-es en 1382 et d'un poème sur les joutes de Saint-Inglebert (1390). Paris, impr. Ch. Lahure, 1804, in-8".
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rares mamiscrits allant jusqu'en 1384, c'est, en effet, le seul qui ne soit, ni la copie moderne, ni l'abrégé d'un original encore subsistant ou actuellement perdue Je me suis donc, pour l'établissement du texte, conformé à l'exemple du baron Pichon. Le manuscrit qu'il a reproduit a été transcrit à la fin du xiv*' siècle ou plutôt au commencement du xv^^. Il vient de l'abbaye de Saint-Victor '^ C'est un exemplaire de la chronique française amplifiée destiné aux travailleurs, car il est à peu près dépourvu de toute ornementation. Le texte en est bon, quoiqu'il faille le lire de près pour rétablir certains mots sautés par le copiste. Ce qu'on pourrait lui reprocher, c'est sa date, car par la langue et la graphie il tranclie sensiblement sur les deux manuscrits du XI v*^ siècle, d'après lesquels a été éditée la chronique des règnes de Jean II et de Charles V.
L'appendice contient un certain nombre de documents qui éclairent et commentent le texte de la chronique. On n'estimera pas superflue une collection de pièces justificatives, parmi lesquelles les instructions données à diverses reprises aux ambassadeurs du roi de France, chargés de
1. Le mauuscrit français 20351 (jadis Saint-Victor, 1113) est une copie, faite au xvii<= siècle, de la seconde partie du manuscrit 23138.
2. « A la fin du dernier siècle (xviif), Bréquigny possédait un manuscrit de la chronique française de Guillaume de Nangis qui s'arrêtait, comme le manuscrit français 23138, aux funérailles du comte Louis. Dom Coupé a fait de la dernière partie du manuscrit de Bréquigny une copie que Dom Poirier a collationnée et qui est aujourd'hui reliée à la fin du manuscrit français 17267 » (L, Delisle, Mémoire sur les ouvrages de Guillaume de Nangis, p. 75).
3. Il a appartenu à Du Bouchet. « Des notes relatives aux troubles de Paris en 1418 y ont été ajoutées par un officier du Parlement qui fut remplacé le 25 juillet 1418 par maître Jean de la Poireuse. »
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négocier la paix avec les Anglais, offraient un intérêt capital et n'avaient jamais été imprimé(!s. Par raclièvenient de ce troisième volume se trouve complétée la publication de la dernière partie des Grandes Chroniques, — telles que les manuscrits nous les ont habituellement conservées, — la moin(h'e partie de l'œuvre tout entière, mais à coup sur la plus originale et la i)lus vivante.
M. Élie Berger a bien voulu être mon commissaire responsable. L'érudit historien de Blanche de Casiille et d'Innocent IV, l'auteur d'un savant mémoire sur la composition et les sources des Grandes Chroniques de France, couronné par l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, avait tous les titres pour s'acquitter avec autorité et compétence du mandat qu'il avait accepté. Je n'aurais garde d'oublier ce que je dois h son expérience et h ses conseils, et je suis heureux de lui en témoigner publiquement ma gratitude.
DES RÈGNES
(continuation)
4 novembre i380-29 février d384.
Et fut le dit roy Charles, nommé VP, sacré et couronné à Reims, le dimenche iiii® jour de novembre, l'an mil CCGIIIP'' dessus dit, en la fin de son xii* an^
Item, le dimenche ensuivant, xi* jour du dit mois, il retourna et entra à Paris, à grant solennité, ainsi comme il appartenoit, et fut la ville encourtinée, et furent jouxtes faites au Palais, le lundi et mardi ensuivans, de chevaliers et escuiers qui y estoient^.
Item, le mercredi ensuivant, xiiii® jour du dit mois de novembre, les gens d'Eglise, nobles et bonnes villes, qui avoient esté mandez à Paris par le Roy, furent assemblez ou Palais, en la chambre de parle-
1. Il était né le 3 décembre 1368. Par conséquent il eut douze ans révolus le 3 décembre 1380.
2. Cf. Chronique des quatre premiers Valois, p. 291; Chronique du religieux de Saint-Denis, t. I, p. 34.
ment, et là, en la présence du Roy et de ses quatre oncles, les ducs d'Anjou, de Berry, de Bourgoigne et de Bourbonnois, de pluseurs autres de son sang, fut exposé par l'evesque de Beauvaiz, lors chancelier de France, comment le Roy avoit neccessité d'avoir aide de son peuple, tant pour sa guerre comme pour son estât maintenir. Et leur fut requis que sur ce ilz eussent advis et respondissent tant qu'il fust agréable au Roy'.
Item, landemain, jour de juedi, qui fut xv® jour d'icellui mois, par un escommeuvement- d'aucuns qui alerent au Palais, là où le Roy et les diz ducs ses oncles estoient, pour ce requérir, fui ent abatuz touz les diz aides, qui avoient cours ou royaume pour le fait des guerres^.
Item, ce jour, pluseurs nobles et populaires alerent en la Juirie à Paris ^, et rompirent les huis des diz
1. Il s'agit bien ici d'une assemblée des Etats généraux de la langue d'oil, et non pas seulement d'une assemblée de notables (Léon Mirot, les Insurrections urbaines au début du règne de Charles VI {1380-1383), Paris, A. Fontemoing, 1906, in-8°, p. 28,n. 1).
2. Le ms. fr. 23138 porte, à la marge, en regard de ce mot : « alias esmouvement ». Le mot escomnieu-.'cment a, tant au physique qu'au moral, le sens de soulèvement, « La terre sera commeue d'escomrauevement. » — « Les gens del règne se sont escommeues » (Fr. Godefroy, Dictionnaire de l'ancienne langue française, aux mots escomovenient et esconiovoir).
3. Ordonnance du 16 novembre 1380 [Ordonnances des rois de France, t. VI, p. 527), confirmant celle de Charles V, rendue le jour même de sa mort, le 16 septembre 1380 [Ordonnances des rois de France, t. VIT, p. 710).
4. Il y avait à Paris, à cette époque, deux Juiveries ou rues de la Juiverie, l'une dans la Cité, l'autre sur la rive droite de la Seine, entre la Grève et le Châtclet. La Juiverie dont il
Juifs et leurs huches, et prindrent touz leurs biens, tant lettres comme autres. Et aussi furent priz pluseurs corps des diz Juifs et de leurs femmes et enfans, et les emmenoit chascun où bon lui sembloit. Toutesvoies, par l'ordenance du Roy et de ses oncles, fut crié par Paris que touz ceulx qui avoient aucune chose des diz Juifs, fust corps ou biens, le rapportassent ou ramenassent par devers le prevost de Paris. Si furent les corps des diz Juifs ramenez en Ghastellet à Paris, et aucuns de leurs biens, mais ce fut peu.
Item, ou dit mois de novembre, le conte de Flandres, qui estoit à siège devant Gand, leva dudit siège, sanz aucune chose proufiter, et s'en ala à Bruges.
Item, en ce temps furent continuez les traictiez qui avoient esté commenciez, dès le vivant du Roy, du dit [roy et de] Jehan de Montfort, et fut conclus sur iceulx la seconde sepmaine de janvier ^ Et touz jours, durant le traictié dessus dit, messire Thomas, fils du roy d'Angleterre, et les Angiois, qui aveques lui avoient passé ou royaume de France et par icellui^, demourerent
s'agit ici doit être celle de la rive droite, car, d'après le Religieux de Saint-Denis, les Juifs, poursuivis par leurs ennemis, se réfugièrent au Châtelet, pour y être sous la sauvegarde du Roi (t. I, p. 54). Si les faits rapportés dans les chroniques s'étaient passés dans la Cité, c'est plutôt au Palais-Royal que les Juifs auraient cherché un refuge.
1. Le traité de paix fut conclu le 15 janvier 1381, juré et ratifié par les négociateurs français et bretons, à Guérande, le 4 avril suivant (B. Pocquet, Hist. de Bretagne, t. IV, p. 65).
2. Sur les débuts de la chevauchée de Thomas, comte de Buckinghara, le plus jeune fils d'Edouard III, voy. la Chronique des règnes de Jean II et de Charles V, t. II, p. 378-379; sur la fin de cette expédition, voy. B. Pocquet, Hist. de Bretagne, t. IV, p. 64 et 67.
touz jours au pais de Bretaigne et se tindrent longuement à siège devant Nantes, qui se tenoit pour le roy de France, et finablement s'en partirent, sanz y aucune chose prouffiter, et y mourut grant foison de leurs gens et de leurs chevaux, et s'en alerent aucuns et emmenèrent grant foison de malades en Engleterre, et les autres demourerent encore ou dit pais de Bretaigne.
Item, le dit an mil CGC IIII", messire Hugues Aubriot, chevalier, lors prevost de Paris, fut citez et appeliez par devant l'evesque de Paris et par devant un frère Jacobin, appelle frère Jaques de Moray, lors inquisiteur sur les hérites \ au lundi xxi* jour du mois de janvier l'an dessus dit^. Et, pour ce que le dit prevost ne comparu à la dite journée devant les dessuz nommez, fut tenu pour contumax, et pour la dite contumace excommenié, denoncié et publié par toutes les églises de Paris, chascun jour, à la messe et à vespres. Et pour ce
1. Jacques de Morey. Voy. à son sujet la Chronique des règnes de Jean II et de CItarles V, t. II, p. 163, n. 2.
2. Le conflit entre Hugues Aubriot et l'Université de Paris avait commencé aux obsèques mêmes de Charles V (Eugène Déprez, Hugo Aubriot, praepositus Parisiensis et urbanus praetor, que pacto cum Ecclesia atque Universitate certaverit, Paris, 1902, in-8°; N. Valois, la France et le Grand Schisme d' Occident, t. I, p. 335-336). Bien que le procès d'Hugues Aubriot ait été provoqué en grande partie par le caractère même du personnage, cependant il convient de le considérer comme la première protestation contre le gouvernement de Charles V et contré les empiétements du prévôt sur les prérogatives du corps municipal. Le dévouement d'Aubriot pour le duc de Bourgogne, dont il était la créature, n'y fut peut-être pas étranger (Léon Mirot, les Insurrections urbaines, etc., p. 17, n. 1).
que le dit prevost doubtoit la villonie que on lui faisoit chascun jour, par la manière dessus dite, il comparu par devant les diz evesque et inquisiteur, le premier jour de février après ensuivant, et fu détenu prisonnier es dites prisons dudit evesque de Paris, et mis en procez, et fut absols de l'escommeniement dessus dit, et son absolucion publiée par la manière que l'escommeniement avoit esté. Si fut proposé contre lui par le procureur de l'Université de Paris, qui se fîst partie contre lui, qu'il avoit dites pluseurs paroles contre nostre foy, entre lesquelles il devoit avoir dit à un sergent, le quel n'estoit pas venu à son mandement si tost que enchargé lui avoit esté, et le dit prevost l'en reprenoit, le quel sergent s'excusa en disant qu'il estoit demouré en l'église pour veoir Dieu^ : « Ribaut, ne scez tu pas que j'ay plus grant puissance de toy nuire que Dieu n'a de toy aidier? » Ainsi devoit autresfois avoir dit le dit prevost à un homme, qui lui disoit qu'ilz veissent Dieu de la messe, que chantoit lors un evesque de Constances, appelle messire Sevestre delà Cervelle^, qu'il n'attendroit jà pour celle cause, et que Dieu ne se laisseroit point manier par un tel homme comme estoit le dit evesque. Oultre fut proposé contre le dit prevost qu'il avoit délivré de Ghastellet, de son auctorité, un prisonnier, mis en Ghastellet, à la requeste du dit inquisiteur, pour fait de hérésie^. Oultre fut encore
1. C'est-à-dire qu'il était resté dans l'église jusqu'au moment de la consécration.
2. Silvestre de la Servelle, ancien aumônier du dauphin, puis aumônier du Roi, évêque de Coutances en 1371. Voy. sur ce personnage une notice d'A. Coville [les États de Normandie au XI V^ siècle, p. 316).
Pendant le règne de Charles V les officiers royaux entra
fi CHRONIQUE DE JEAN II ET DE CHARLES V. [1381
proposé contre lui que, après ce que les Juifs de Paris oreiit esté démenez, par la manière que dessus est dicte ^ le xxv® jour de novembre, pluseurs petiz enfans des diz Juifs furent priz par pluseurs Crestiens, les quelx les firent crestienner^. Le dit prevost contraigny les diz Crestiens à lui rendre les diz enfants, et, après ce qu'il lui orent esté ainsi renduz, les rendi à leurs pères et à leurs mères juifs. Et pluseurs autres choses furent proposées contre le dit prevost, aux quelles il respondi par sa bouche, et se fist procès contre lui, et lui, tousjours demourant prevost de Paris, demoura en prison fermée, en la court dudit evesque, jusques au vendredi xvu* jour de may mil CGC IIII" et un; à la quelle journée fut le dit prevost mis sur un eschauffaut, qui pour celle cause avoit esté fait emprès rOstel-Dieu de Paris, devant le parviz Nostre-Dame. Sur le quel eschauffaut furent aussi les diz evesque et inquisiteur et pluseurs autres, et là prescha le dit inquisiteur, et furent leuz les dis articles et pluseurs autres devant grant peuple, qui là estoit assemblé pour ceste cause. Et là rappella le dit prevost tout cen qu'il avoit fait et dit. Si lui fut par le dit evesque enjoint penitance de demourer perpetuelment en prison, et pour celle cause fut après mené chiez le dit evesque et mis en la tour, en prison fermée^. Et jusques alors
vèrent en général l'aotion des inquisiteurs. Plusieurs bulles de Grégoire XI, adressées au roi de France ou d'autres personnes de son entourage, contiennent des doléances ou des remontrances à cet égard.
Baptiser
3. La joie de l'Université éclata dans une complainte satirique, que P. Paris a publiée [Grandes Chroniques, t. VI,
demeura touz jours prevost de Paris, non obstant qu'il fust touz jours en prison fermée chiez le dit evesque, comme dessus est dit, mais tantost celle journée passée en fut ordené d'un autre ^ .
Item, en cellui temps, le traictié, qui avoit esté commencié dès le vivant du roy Charles pour le fait de messire Jehan de Montfort, fut remis sus, fait et parfait, par lequel traictié le duchié de Bretaigne lui fut rendu, le quel avoit esté declairié pararrest, prononcié en la présence du Roy et des pers, confisqué et acquiz au Roy, et furent envoiez de par le Roy certains commissaires en Bretaigne, pour lui faire baillier et délivrer les villes et forteresses, qui estoient tenues de par le Roy. Et pour ce que par le dittraictjé, et aussi que c'estoit raison, le dit duc de Bretaigne devoit faire hommage au Roy, tant de la duchié» de Bretaigne comme de la conté de Montfort, icellui duc pour celle cause ala à Gompiengne, là où le Roy estoit, et en la présence des ducs d'Anjou, de Bourgoigne et de Bourbon, oncles du Roy, et de pluseurs autres grans seigneurs, le xxvif jour de septembre mil CCGIIIP'' et un, fist l'ommaige au Roy des duchié de Bretaigne et conté de Montfort ~.
p. 478-481). L'une des strophes se termine par ce vers passé en proverbe :
« Tant va le pot à l'eau qu'il brise. »
1. Audouin Chauveron, docteur es lois, institué le 31 mai 1381, prêta serment à l'Université de Paris le 30 juin (Denifle et Châtelain, Chartularium Universitatis Parisiensis, t. III, p. 298-300).
2. La restitution des places bretonnes occupéespar les Français s'était faite du 30 mai au 4 juillet (B. Pocquet, Hist. de Bretagne, t. IV, p. 67).
Item, en celle saison, i'ut ordené le duc de Berry, lieutenant pour le Roy en Languedoc, et, jà soit ce que ce fust au desplaisir des communes du pais et aussi du conte de Foix, toutesvoies y ala il et trouva grans désobéissances en pluseurs villes de Languedoc, et par especial à Narbonne, à Nimes, à Besiers et aussi à Thoulouse, et furent sur le point decombatre ensemble lui et le conte de Foix ; mais certain traictié fut fait entre eulx, par le quel la bataille demoura^ Et pour la dite désobéissance, que le dit duc de Berry avoit trouvée au pais, fut advisié et conseillié qu'il estoit bon que le Roy y alast en personne, pour renfourmer et mettre à point le pais. Toutesvoies, pour les empeschemens qui seurvindrent en France, il n'y ala point à celle foiz.
Item, en ce temps, le duc d'Anjou, qui autresfoiz avoit eu nouvelles que la royne Jehanne de Napples, la quelle n'avoit aucuns enfans, le vouloit adopter en fils et faire son héritier, tant du royaume de Napples comme de la conté de Prouvence^, en ot encore pour le temps nouvelles, et vindrent certains messages par devers lui, de par elle, pour celle cause^. Et pour ce en
1. Pour les événements, très compliqués, qui sont résumés ici en quelques lignes, voy. la Nouvelle histoire générale du Languedoc (t. IX, p. 882-883, 887 et suiv.), et surtout les notes rectificatives d'A. Molinier.
2. L'adoption remontait au 29 juin 1380 (N. Valois, la France et le Grand Schisme d'Occident, t. I, p. 189), mais elle avait été tenue jusque-là plus ou moins secrète.
3. Menacée de se voir détrônée par le compétiteur que le pape Urbain VI lui avait opposé, Charles de Durazzo (Duras), la reine Jeanne avait adressé, le 4 juin 1381, un appel désespéré au duc d'Anjou. « Le prince n'avait... qu'à se montrer, la reine aussi-
ot pluseurs [conseulx] et deliberacions, tant en la présence du Roy comme en son absence. Et fînablement lui fut conseillié, tant par les seigneurs de son sang comme par touz les sages qui furent en son Conseil, qu'il entrepreist le voyage pour aler devers la dicte royne, si comme elle lui avoit fait assavoir. Si commença lors à faire son ordenance pour y aler, mais assez tost après lui vindrent nouvelles certaines que messire Charles de Duras, autrement nommé messire Charles de la Pais, nepveu de la dicte royne de NapplesS estoit venu ou royaume de Napples et avoit eu grant confort de ceulx du pais, et par especial de ceulx de la ville de Napples, et avoit pris la dicte royne et emprisonnée^. Et aussi avoit priz en une bataille le mary de la dicte royne, appelle messire Charles de Bresouhic^, et s'estoit le dit messire Charles fait couronne en roy dudit royaume de Napples, du consentement et volonté de Berthelemi, qui se portoit pour pape à Romme et se nommoit Urbain. Et pour ces nouvelles, le dit duc d'Anjou rompi [l'emprise] qu'il avoit faite d'aler ou pais^. Et assez tost après pape Clément, qui
tôt publierait les actes d'adoption et d'institution d'héritier, qu'elle s'était jusque-là efforcée de tenir secrets. La couronne elle-même, la couronne royale, allait ceindre un front impatient de la porter » (N. Valois, op. cit., t. II, p. 9). Le Conseil du roi de France délibéra pendant trois jours sur cet important objet, à Crécy-en-Brie, les 26, 27 et 28 juillet.
1. Charles de Duras (Durazzo) avait épousé la nièce de la reine Jeanne.
Au château de l'Œuf, le 2 septembre
3. Corriger : Othon de Brunswick, le quatrième mari de la reine. Il avait été battu et fait prisonnier le 25 août.
4. Les nouvelles de Naples devenant très mauvaises et Jeanne ayant commencé de traiter avec Charles de Duras, Louis d'An-
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estoit en Avignon, envoia certains messages solennelz par devers le dit duc d'Anjou, qui estoit aveques le Roy en France, et lui fist requérir par des diz messages comme il voulsist remettre sus son dit voyage et l'entreprendre, et il lui feroit grant aide'. Si ot le duc d'Anjou advis et deliberacion aveques le Roy et les seigneurs de son sang, qui estoient à la court, et avecques pluseurs sages, tant prelas [comme autres] , sur ce qu'il avoit à faire de ce que le Pape lui avoit mandé, et tînablement lui fut conseillié qu'il alast à Avignon devers le Pape, et, selon cen qu'il trouveroit en lui, si se ordenast, et pour ceile cause ala à Avignon^. Et, après pluseurs traictiez qu'il ot aveques le Pape et les cardinaulx, il, en plain consistoire, à huis ouvers, devant grant foison de peuple qui y estoit, il se détermina d'aler ou dit voyage, et le jura et promist ainsi faire en la présence du Pape, des cardinaulx et de tout le pueple qui y estoit présent. Et fut fait le premier jour de mars l'an mil CGC IIII" et un selon l'usage de France^.
jou et le Conseil du roi de France se montrèrent disposés, pendant quelque temps, à abandonner la reine à son malheureux sort.
1. En réalité, des ouvertures furent faites à Clément VII, mais celui-ci ne pouvait que les accueillir avec joie, car il s'agissait de ramener le royaume de Naples à l'obédience du pape d'Avignon. Sur les tergiversations de Louis d'Anjou, voy. N. Valois, op. cit.. t. II, p. 15-17.
Le 5 janvier 1382 [op. cit., t. II, p
3. Cette date n'est pas tout à fait exacte. Dès le 1*' mars, Louis d'Anjou reçut du Pape, non pas le titre de roi de Sicile, comme on l'a prétendu, mais celui do duc de Calabre, réservé à l'héritier présomptif du trône. C'est le 3 mars que fut tenu le consistoire public, où le frère de Charles V prêta le serment et
Itenij icellui premier jour de mars, qui fut jour de samedi, fut à Paris une grant esmeute de peuple de la ville contre aucuns, par especial contre ceulx qui s'estoient mêliez du fait des aides ou temps passé, tant fermiers comme autres, et en tuèrent aucuns, et aucunes maisons despecierent^ prindent, ruinèrent et emportèrent biens, effondierent^ vins et firent pluseurs autres dommages, et la cause de l'esmeute s'ensuit^ :
Il est vray que, après ce que les aides courant en France en la vie du roy Charles derrenierement trespassé, furent abatues et mises jus après la mort du dit roy, comme dit est, pour ce que le Roy ne se povoit gouverner sans aide de son pueple, tant pour le fait de sa guerre comme pour son estât soustenir, par pluseurs foiz il fist appeller par devant lui les gens de l'Eglise, nobles et gens de bonnes villes, et leur fist requérir aide convenable pour les fais dessuz diz, lesquelx, après pluseurs deliberacions, lui ottroierent faire aide par provinces de certaines sommes de monnoie, et les uns ordenerent [de lever] ^ cen qu'ilz avoient promis en certaines manières, et les autres en autre manière. Et
prit l'engagement dont il est question dans la chronique [op. cit., p. 19-20).
1. Var. : « abatirent » (Bibl. nat., ms. fr. 10134, fol. 293 v°).
2. Var. : « effondrèrent » (Bibl. nat., mss. fr. 10134, fol. 293 \°; fr. 17267, fol. 1 ; baron Pichon, Partie inédite des Chroniques de Saint-Denis, p. 2).
3. Sur tous les faits visés dans cet exposé, voy. l'ouvrage déjà cité de M. Léon Mirot, les Insurrections urbaines au début du règne de Charles VI.
4. Les mots de lever, donnés par les autres manuscrits, sont omis par le ms. fr. 23138.
toutesvoies ne suffisoient point les voies esleues pour lever les sommes qu'il avoient promises. Si fut advisé par les plus sages que, pour avoir aide souffisant à moins de charge de peuple, estoient les aides communes plus convenables, comme sont imposicions et gabelles. Si se accordèrent pluseurs, et fut advisé que on mettroit sus l'imposicion de xii deniers pour livre sur toutes denrées, et xx frans sur chascun muy de sel pour gabelle*, et que on mettroit ces aides sus le premier jour de mars dessus dit. Et pour ce furent criées à Paris*, et ordené qu'elles fussent mises à fuer^. Et le dit premier jour de mars, pour ce que on les voult commencier à lever es halles de Paris, s'esmut le pueple et fist cen que dessus est dit. Et oultre ilz alerent en une maison, assise en Grève, appellée la maison de la ville, en la quelle avoit bien n*" maillés de plomb ^, qui avoient esté fais long temps par devant, par l'ordenance de messire Hugues Aubriot, lors prevost et cappitaine de Paris, pour envoier au connestable de France, qui lors estoit, pour une chevauchée qu'il faisoit contre les Anglois^ ; et ilz n'y furent pas envoiez, et pour ce furent
1. Les taux de ces impositions ne sont pas indiqués partout de la même manière. Il y avait aussi une imposition sur les vins (L. Mirot, op. cit., p. 89).
2. Elles furent proclamées, à la table de marbre, le 17 janvier 1382.
Mises en adjudication ou affermées
4. Le maillet était « une arme fort usitée à cette époque, et consistant en une masse de plomb cylindrique, emmanchée au milieu à un morceau de bois, permettant de la saisir des deux mains... » (L. Mirot, op. cit., p. 119, 120 et n. 1).
5. Il s'agit ici soit de la chevauchée de Robert KnoUes (1370), soit de celle du duc de Lancastre (1373).
mis en la dite maison en garde et depost. Les quelx maillez ceulx de Paris prindrent*, et alerent en Ghastellet, et froissèrent et rompirent les huis de laiens, et délivrèrent tous les prisonniers qui estoient dedens, pour quelque cas qu'ilz fussent emprisonnez-. Et après alerent en la court de î'evesque de Paris, et rompirent toutes les prisons, et délivrèrent touz les prisonniers, comme ilz avoient fait en Ghastellet, et ceulx mesmes qui estoient en oubliete. Et, pour ce qu'il y an avoit aucuns si malades et en si petit point, qu'ilz ne povoient aler, ilz les portèrent en l'église Nostre-Dame de Paris, les uns, et les autres en l'Ostel-Dieu, et aussi delivrerast messire Hugues Aubriot, et le firent monter sur un petit cheval, et le menèrent en son hostel, et en vouldrent faire leur cappitaine, mais il ne le voult pas^, et se tindrent en leur fureur landemain toute journée, et lors estoit le Roy au Bois de Vincennes, et alerent vers lui ceulx qui porent partir de Paris, et aucuns de ses officiers aussi ^.
Item, la sepmaine ensuivant, I'evesque, l'Université de Paris et grant quantité des collèges d'icelle ville furent par devers le Roy, au dit Bois, et lui supplièrent comment il voulsist quitter et pardonner à ceulx de
1. Les contemporains appellent Matï/efs tous ceux qui prirent part à l'insurrection ; le nom de Maillotins ne leur est donné que très postérieurement.
2. On ne trouva au Châtelet « que quatre inconnus, condamnés pour délits de droit commun... En somme ce fut une désillusion... » (L. Mirot, op. cit., p. 131).
L. Mirot, op. cit., p
4. Des négociations furent mêmes ouvertes, le jour même, entre la cour et les Parisiens, mais les concessions faites furent jugées insuffisantes (L. Mirot, op. cit., p. 130-131).
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Paris qui avoient fait les choses dessus dites, le quel, après requestes et supplicacions à lui laites par pluseurs i'oiz, leur pardonna par mi ce que XL, telx comme lui sembleroit, seroient exécutez et mis à mort, pour la cause dessus dite^ Et pour celle cause en furent pluseurs prins et mis en Ghastellet, mais il n'en y ot que xm ou xiiii exécutez, pour ce que le commun de la dite ville s'esmut derechief, pour cause de la dite execucion^. Si demourerent les choses en tel estât jusques au XVII* jour du mois de mars, que le Roy se parti du Bois pour aler à Rouan, pour ce que en la dite ville de Rouan avoit eu une semblable esmeute de pueple d'icelle ville, et pour la cauvse que avoit esté à Paris ^.
Et le samedi, xxix^ jour du dit mois de mars l'an dessus dit, veille de Pasques flouries, environ disner, [entra] le Roy en la dite ville de Rouan, mais avant cen qu'il y entrast, ce jour mesmes, environ prime et tierce, avoient esté faites les choses qui ensuivent. Premièrement, six des plus coupables de la commocion, faite en la dite ville, furent prins et mis en la main du Roy, et fut le bâtant de la cloche de la ville prins et osté par les gens du Roy et porté en son hosteH. Item, furent, par le commandement du Roy fait solennelment, toutes les armeures et harnoiz de la dite ville, et aussi toutes [les] chaynes, portées oudit chastel. Item, fut abatue la
Voy. L. Mirot, op. cit., p
3. C'est l'insurrection dite de la Marelle (L. Mirot, op. cit., p. 95-108).
4. Var. : « en son chastel » (Bibl. nat., mss. fr. 1013'*, fol. 294 v«; fr. 17267, copie de D. Coupé, fol. 2 v").
porte de la dite ville par devers Saincte-Katerine ' par les gens de la dite ville. Et, ces choses accomplies, le Roy, à l'eure dessus dite, entra en la dite ville de Rouan, comme dit est, par la dicte porte abatue, et y fut receu à grant joie et en grant révérence, humilité et obéissance^. Et, quant le Roy ot demouré par aucuns jours à Rouan 3, il s'en retourna en France, mais pour ce que ceulx de Paris n'estoient pas encore appaisiez, ne en telle obéissance vers le Roy comme ilz deussent, il n'ala pas en la dite ville de Paris, jà soit que ceulx d'icelle ville le requerissent à grant instance, mais ala à Gompiengne^, à Meaulx et à Melun^. Et par tout le temps dessus dit estoit le dit duc d'Anjou en Avignon, et le dit duc de Berry en Langue d'oc, là où il trouvoit petite obéissance des habitans des bonnes villes.
Et aussi par cellui temps dura la riote, guerre et débat entre le conte de Flandres et ceulx de Gand, et y ot des batailles entre leurs gens, aucune fois pour l'une des parties, et l'autre fois pour l'autre^, et se retrait le conte à Bruges, qui se tenoit de sa partie, et aussi faisoient ceulx du pays du Franc'''. Et en
1. La côte ou colline de Sainte-Catherine, au sud-est de la ville. La porte abattue était la porte de Martainville.
2. Pour plus de détails, voy. L. Mirot, op. cit.., p. 104-108.
Jusqu'au jour de Pâques, 6 avril
4. Le Roi séjourna dans cette ville du 12 au 17 avril. Il s'y tint des États provinciaux de Picardie (L. Mirot, op. cit., p. 146 et suiv.).
5. Le Roi se trouvait à Meaux le 20 avril [op. cit., p. 151, n. 1) et dès le 28 avril à Melun [op. cit., p. 152).
6. Voy. Chronique des règnes de Jean II et de Charles V, t. II, p. 380, n. 1.
Le « Franc de Bruges » [op. cit., t. II, p. 380, n
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cellui estât demoura jusques au tiers jour de may mil CGC IIII''^ et deux, à la quelle journée s'esmurent ceulx de Gand et alerent vers Bruges, là où le dit conte esloit. Et quant ledit conte sceut leur venue, cuidant que touz ceulx de Bruges lui fussent bons et loyaux, fist armer les gens d'armes qui estoient aveques lui et ceulx de la ditte ville de Bruges, et yssi de la dicte ville, pour aler combatre contre les dessus diz de Gand, qui avoient cappitaine un appelle Phelippe Artevelle^ Et, quant le dit conte cuida soy combatre aveques ceulx qui estoient issus de Bruges avec lui contre les dessus diz de Gand, une grant partie de ceulx de la dicte ville de Bruges se tournèrent contre lui et se mistrent an l'aide de ses ennemis. Si convint que le dit conte se retraist à Bruges, et le dit Artevelle et ceulx de sa compaignie le suirent et entrèrent en la dicte ville de Bruges, en la quelle ilz tuèrent pluseurs des habitans d'icelle, et aussi pillèrent et roberent les biens à leur volenté, et par especial touz les biens qu'ilz trouvèrent en Tostel du dit conte, et en envoierent grant foison en la dicte ville de Gand. Et le dit conte se sauva et se parti de la dicte ville et se retray en la ville de Lisle^ ; et quant ceulx de Gant orent fait tout leur plaisir en la dicte ville de Bruges, il se partirent et enmenerent aveques eulx des gens de la dite ville de Bruges, tant et telx comme bon leur sembla pour hostages, et s'alerent mettre à siège devant la ville de Audenarde, la quelle se tenoit pour le dit conte, et en laquelle estoient
Philippe van Artevelde, le fils du premier Artevelde
2. Louis de Maie s'échappa à grand'peine, à la faveur de la nuit et en traversant à la nage un des fossés de la ville.
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pluseurs gens d'armes, que le dit conte y avoit envoiez. Item, oudit mois de may, le Roy ala à Saint-Denis à l'enterrage de la contesse d'Arthois, mère dudit conte de Flandres, qui un pou avant estoit trespassée à Arras * , et avoit on apporté le corps à Saint-Denis, là où il devoit estre [enjterré. Et là ceulx de Paris envolèrent devers le Roy le prevost des marchans de la dicte ville ^ et pluseurs autres, pour ce qu'ilz savoient bien qu'ilz n'estoient pas en la grâce du Roy, car chascun jour ilz se portoient fièrement et haultement contre ses gens et officiers, et ne lui vouloient faire aucune aide, ne pour le fait de sa guerre maintenir, ne pour son estât. Si requièrent et supplièrent au dit Roy le dit prevost des marchans, et ceulx de sa compaignie, qu'il lui pleust que les habitans de sa bonne ville de Paris fussent en sa bonne grâce, car il lui vouloient faire service et obéissance, si comme il appartenoit, comme à leur droit seigneur, naturel et souverain. Et, jà soit ce que pluseurs de la dite ville se fussent portez envers le Roy et ses officiers autrement qu'il ne dévoient, et leur eussent donné petite ou nulle obéissance depuis qu'il avoient usé des maillez, comme dit est, le Roy et son Conseil, qui touzjours cuidoient par debonnaireté les ramener en bonne voie et mettre [en] obéissance, là où il dévoient estre, leur pardonna derechief cen qu'ilz avoient meffait, depuis le premier pardon fait au Bois de Vincennes, dont dessus est faite mencion . Et ilz accordèrent au Roy pour la ville et viconté de Paris à lui faire aide de mf mille
Jean de Kleury
i'rans, et après ilz requirent au Roy comme il voulsist aler visiter sa bonne ville de Paris*.
Item, le dit duc d'Anjou, qui en ce temps estoit encore en Avignon, et avoit ordené son fait pour aler ou royaume de Naples, mandé et assemblé ses gens qu'il devoit mener aveques lui, parti ou mois de juing ensuivant mil GGCIIII" et deux dessus dit^, pour aler ou dit royaume de Napples, et le conte de Savoie aveques lui^. Et avoit le dit duc d'Anjou pris le nom et le tiltre de duc de Galabre, que le Pape lui avoit donné le ducliié*, et lui en avoit l'ait le dit duc hommage^. Et tenoit on que le dit duc en enmenoit aveques lui de iiii à v" hommes d'armes, sanz archiers et arbaleslriers.
Item, en la saison d'içelui esté, le Roy ala à Montargis et tenoit on fermement qu'il deust aler en Guienne, car il avoit esté conseillié et délibéré qu'il estoit expédient qu'il y alast en sa personne.
Item, en celle saison, messire Aymon, fils du roy d'Angleterre derrenier mort, conte de Gantebruge, qui estoit passé ou royaume de Portigal, et en sa compaignie grant foison d'Anglois, gens d'armes et
Amédée VI, le comte Vert, le beau-frère de Charles V
4. Bibl. nat., mss. fr. 10134, fol. 294 : « ... car le Pape lui avoit donné le duchié... » ; fr. 17267, fol. 4 v" : a ... quar le Pape lui avoit donne le duchié... ». Même leçon dans l'édition du baron Pichon, p. 7 : « ... car le Pape, etc. ».
5. Il avait commencé par s'intituler aussi « roi de Sicile », ce qui était prématuré et imprudent, la succession de la reine Jeanne n'étant pas encore ouverte (N. Valois, ubi supra).
archiers, pour faire guerre au roy de Gastelle, par le moyen de l'aide du roy de Portigal, qui s'estoit al[i]ez aveques les diz Anglois, non obstant que par avant il se fust al[i]ez avec le dit roi de Gastelle*, ne pot pas acomplir cen qu'il cuidoit faire, car, tantost que les dis Anglois furent descendus ou royaume de Portigal, le roy de Gastelle envoia grant foison de gens d'armes encontre les diz Anglois, pour garder qu'ilz n'entrassent en Gastelle. Et ainsi demourerent les diz Anglois ou royaume de Portigal long temps, au grant dommage du roy et du royaume de Portigal. Et, en la saison de l'esté dessus dit mil GGGIIII" et deux, le dit roy de Gastelle entra oudit royaume de Portigal, si fort et si puissant de gens d'armes, que lez diz roy de Portigal et Anglois furent contrains de faire traictié aveques lui^. Par le quel traictié le dit roy de Portigal renonça aux aliances qu'il avoit aveques les diz Anglois, et promist et jura d'aidier et conforter d'ores en avant le dit roy de Gastelle contre les diz Anglois, se il en estoit besoing, et les diz Anglois se deurent partir et partirent dudit royaume de Portigal, et jurèrent solennelment qu'ilz s'en yroient en Angleterre, sans meffaire par mer ne par
1. Depuis son avènement au trône (30 mai 1379), le roi de Castille, Jean P'', était resté l'allié du roi de France, avec lequel il avait renouvelé les traités conclus par son père, don Henri de ïrastamare. En dépit d'un rapprochement momentané, il avait toujours été en butte à l'hostilité du roi de Portugal, Ferdinand, qui soutenait les prétentions au trône de Castille de ses deux cousines, Constance et Isabelle, filles naturelles de Pierre le Cruel, et mariées, l'une au duc de Lancastre, l'autre au comte de Cambridge.
Cf. Istore et c/ironiques de Flandre, t. II, p
terre à aucuns des subgiuz, amis ou allés du roy de France ne du roy de Castelle, et avant ce qu'ilz meftissent ou peussent mefl'aire chascun d'iceulz iroit en sa maison. Et, pour ce que les diz Anglois n'avoient aucuns vaisseaux pour culx en aler par mer, le dit roy de Castelle leur en presta, et ils promistrent et jurèrent les lui renvoier tantost qu'ilz seroient descendus en Angleterre*. Et, pour ce que en traictant les choses dessus dites, le dit conte de Gantebruge se nommoit fils du roy de France et d'Angleterre, le dit roy de Castelle ne voult passer ne accorder les lettres es (juelles le dit conte mettoit ce tiltre, et convint qu'il ostast fils du roy de France et qu'il meist seulement fils du roîj d'Angleterre.
Item, en celle saison, le Roy, qui voulentiers eust mis accort entre le conte de Flandres et les Flamens, qui estoient à siège devant la dite ville de Audenarde^,
1. Voy. Ayala, Crônicas de los reyes de Castilla, édit. Llaguno, t. II, p. 156-160.
2. Humilié et vaincu par les Gantois, Louis de Maie, imposant silence à son orgueil, se rendit en suppliant à la cour de Paris. La chute de ce prince n'y inspirait aucune commisération. « Il existait cependant de puissantes raisons politiques pour ne pas lui refuser le secours qu'il implorait. Les événements de Flandre, salués avec enthousiasme à Rouen et à Paris, semblaient menacer d'une révolution prochaine le royaume, travaillé depuis plusieurs années par un sourd mécontentement. On n'ignorait pas, d'autre part, qu'aussitôt après leur victoire les Gantois avaient envoyé, en Angleterre, des ambassadeurs à Richard II, l'avaient reconnu comme roi de France et cherchaient à le décider à un débarquement. Enfin, les Flamands étaient urbanistes... et la France, considérant la cause de Clément VII, le pape d'Avignon, comme sa propre cause, devait saisir avec empressement l'occasion d'intervenir en sa faveur. Philippe le Hardi, oncle du jeune roi
envoia messages à Tournay notables, pour traictier entre les parties, c'est assavoir l'evesque de Laon*, messire Arnault de Gorbie, premier président de parlement, et messire Enguerran de Hedin^, seigneur de Ghasteauvillain, lesquelx messages du Roy, quant ilz furent à Tournay, envoierent à Phelippe Artevelle, cappitaine des diz Flamens, lettres par les quelles il lui signifioient qu'ilz estoient venuz à Tournay, du commandement du Roy, pour parler à lui et à autres de Flandres, et qu'il leur envoiast un saufconduit pour aler parler à eulx, le quel Phelippe Artevelle leur respondit par la manière que s'ensuit :
« Très nobles et très haulx seigneurs, nous avons receu et veu vostres lettres, à nous envoiées, faisant mencion que nous vous envoiemes lettres de sauf conduit pour certaines personnes, en voz dites lettres expressées, sur lesquelles vostres tresnobletez plaise assavoir que nous envoirons très volentiers lettres de saufconduit aux dictes personnes, en telle manière que toutes les forteresses et villes, qui sont closes et fermées
Charles VI, ne manqua pas de développer devant lui toutes ces considérations. Destiné par son mariage avec Marguerite de Flandre à recueillir prochainement la succession de Louis de Maie, il souhaitait avec ardeur la fin d'une guerre qui pouvait l'entraîner plus tard dans de graves difficultés et qui, en attendant, ruinait son héritage » (Henri Pirenne, Hist. de Belgique, t. II, p. 196-197). Charles VI se fit l'instrument du duc de Bourgogne. Dès le début du mois d'octobre il était décidé à intervenir, et le 18 il allait prendre l'oriflamme Saint-Denis (Froissart, Chroniques, t. X, p. lxxiv, n. 2).
Milon de Dormans
2. Enguerran d'Eudin. Son nom est donné sous cette forme plus correcte dans les autres manuscrits.
contre la ville de Gand, soient descloses et ouvertes à la volenté de la dicte ville de Gand\ ainsi que nous chargasmes à ceulx qui derrenierement pour celle niesmes chose furent envoiez par deçà. Nostre Seigneur soit garde de vous. Escript à Gand le x* jour d'octobre.
« Phelippe Artevelle et ses compaignons. »
Quant les diz seigneurs du Conseil du Roy, qui avoient esté envoiez à Tournay par le Roy, comme dessus est dit, orent veues les lettres dessus transcriptes du dit Phelippe Artevelle et ses compaignons, ilz renvoierent derechief par devers les diz Flamens et leur rescriptrent comme ilz voulsissent envoier le dit saufconduit, car, se les diz conseillers du Roy avoient parlé aux diz Flamens, ilz creoient fermement qu'il y auroit bon appointement et bonne conclusion en la besoingne, selon ce que le Roy le vouloit et desiroit. Si renvoierent les diz Phelippe Artevelle et ses compaignons flamens derechief autres lettres, dont la teneur s'ensuit :
« Très chiers et grans seigneurs, receu par nous vostres lettres et bien entendu le contenu en icelles, sur lesquelles vous plaise savoir que en nulle manière ne povons [envoier] lettres de saufconduit, ne avoir aucune deliberacion ne advis sur ce que vous avez escript, se ce n'est que vous apportez la chose, si comme autresfoiz escript vous avons. Et, pour ce qu'il nous semble que vous n'estes pas chargié d'apporter, ainsi que autresfoiz vous a esté escript, si est il que
1. Il n'y avait plus que les garnisons de Terreraonde et d'Audenarde qui tinssent encore dressée la bannière du comte.
nous VOUS prions que de ce vous [nous] vieulliez laissier de traveillier* et en bonne paix, car autrement l'entente du commun pais n'est mie que en baillera autres lettres à aucune personne, se ce n'est que les forteresses soient descloses. Et nous semble que vous pourriez bien croire de cen que dit est, car nous tenriomes, comment que nous sommes petit et povres, aussi voulentiers cen que nous parleriomes comment feroient les grans seigneurs. Nostre Seigneur vous ait en sa saincte garde. Escript à Edelaer^ le xmi" jour d'octobre.
<r Phelippe Artevelle et ses compaignons^. »
Quant les gens du Roy estans à Tournay orent receu ces lettres, ilz se partirent et rapportèrent au Roy cen qu'il avoient trouvé es diz Flamens, et pour ceste cause le Roy ot conseil et deliberacion de laissier son voyage, qu'il avoit entrepris en Guienne, et fist sa semonce pour [aler] en Flandres, et ce pendant le duc de Berry vint de la Languedoc en France devers le Roy, pour lui dire le fait du pais de par delà. Si fist le Roy assembler son Conseil pour savoir qu'il avoit à faire^, et pour ce que aucuns dudit Conseil tenoient qu'il n'estoit pas bon que le Roy alast en sa personne en Flandres, et les autres tenoient le contraire, délibéré fut qu'il yroit jusques à Arras, et là se prendroit la conclusion de cen qu'il devroit faire^, et fut le
Ce qu'il avait à faire
5. « Pluiseur noble du Conseil du Roi ne consillerent mie que li rois entreprinst le fait, parce que li Flaraenc estoient
Roy à Arraz le vu*, viii" et ix* jour de novembre, l'an mil CGGIIII" et deux. Et après se parti et ala à Lens en Arthois, et de là à Seclin*, et le mercredi xix^ jour du mois de novembre parti le Roy de Seclin pour aler en Flandres, et passa lui et son ost, en batailles ordenées, par devant la ville de Lisle, et faisoient ravan[t]garde le connestable^, les mareschaux^ et le sire de Sempy * , et avoient par estimacion ii" lances, v" arbalestriers, un" archiers, mil et v*" variez, armez de jaques et de haches. Et après estoit la bataille du Roy, en laquelle estoient aveques le Roy les ducs de Bourgoigne et de Bourbon, les contes de Saint-PoP et de la Marche*^, et pluseurs autres, le seigneur de Goucy''', l'amiral de la mer^, l'evesque de Beauvaiz, chancelier de France^, et estoient en celle bataille par
foi-t et douté, et pour ce qu'il sembloit à aucuns que li contes n'avoit mie en temps passé obey à la couronne de Franche dont il devoit le conté de Flandres tenir en pairie. » Ce qui décida l'intervention royale fut la promesse que le comte ferait hommage de son comté au Roi [Istore et chroniques de Flandre, t. II, p. 207). On feignait du reste de ne pi'endre aucune décision ferme, et il fut convenu que le Roi irait d'abord à Arras « et là se prendroit la conclusion de ce qu'il devroit faire » [Ibid., p. 262; Froissart, Chroniques, t. X, p. lxxvi, n. 2).
Milon II de Dormans
estimacion m" chevaliers et escuiers, ii'^ arbalestriers, vi''^ archiers, et après estoit le charroy, le sommage et le commun. Et puis chevauchoit l'arrieregarde, en la quelle estoient les contes de Blois^ de Harecourt^ et pluseurs autres grans seigneurs, et y avoit par estimacion mil et v'' lances et vi'' variés armez. Et en chevauchant vers le pont de Commines^, pour passer la rivière du Lis^, nouvelles vindrent au Roy que le connestable, le mareschal de Sancerre et les autres de i'avantgarde avoient gaengnié le pont et passage de Gommines, sur la rivière du Lis. Et ja soit ce que par avant les gens dudit conte de Flandres eussent gaengnié le dit passage, toutesvoies l'avoient depuis les Flamens recouvré sur eulx, car Phelippe Artevelle, cappitaine des dis Flamens, y avoit envoie bien vi" Flamens^, armez avec grant foison d'abillemens^, comme de canons, ribaudequins' et autres, qui gardèrent le dit pont après ce qu'il l'orent recouvré sur les gens du conte, comme dit est. Mais les dictes gens du Roy, de I'avantgarde, regaingnerent sur les diz Flamens le dit pont et passage, à force d'armes et par la vaillance de leurs personnes, et en passèrent pluseurs la dicte rivière en petiz basteaux, et tant que
Jean VI, comte d'Harcourt
3. Comines, Nord, arr. de Lille, cant. de Quesnoy-sur- Deule.
4. La Lys, rivière qui prend sa source dans le Pas-de-Calais, à Lisbourg (cant. d'Heuchin), traverse le département du Nord, les deux Flandres et se jette dans l'Escaut, à Gand.
5. Var. évidemment fautive : « seix cens Flamens » (Bibl. nat., ms. fr. 10134, fol. 297 v»).
Grand arc de position, lançant d'énormes javelots
celle journée touz ceulx de l'avantgarde passèrent la dicte rivière du Lis. Et ce mesmes jour se loga le Roy en plains champs, d'autre part de la dicte rivière, pour ce que le dit pont estoit despecié et ne povoit l'ost du Roy passer. Et cellui jour le dit Phelippe Artevelle oy nouvelles que les gens du Roy avoient gaengnié le dit pont et passage, et que les gens qu'il y avoit ordenez s'en estoient touiz et pluseurs y avoient esté mors. Si envoia celle nuit, environ mie nuit, environ vin" Flamens armez, pour cuidier icellui pont et passage regaengnier, et y envoia un sien compaignon, appelle Pierre du Bos*, aveques les diz Flamens, comme leur chief, et y avoit une femme qui portoit sa baniere et lui avoit ordenée par sorcerie, si comme on disoit^. Et quant ilz furent près de noz gens il les trouvèrent aux champs, touz armés, et coururent sus premièrement à la partie où estoit le dit seigneur de Sempy, qui n'avoit que vi*^ lances, le quel les actendi et combati à eulx très vaillamment. Et tantost seurvindrent le connestable, le mareschal de Sancerre et de leurs gens une partie, et coururent sus aux diz Flamens et tantost les desconfirent, et y en ot de mors en la place vi" et plus, et les autres s'enfouyrent, et y fut tuée la dite femme qui portoit la baniere, et le dit Pierre du Bos, leur cappitaine, s'en fouy tout navré, si comme on disoit^.
1. Pierre du Bois (Peter van den Bossche), l'un des quatre capitaines gantois, nommés en 1379, après le décès de Jean Yoens (Froissart, Chroniques, t. IX, p. lxxxii).
2. Il est question de cette sorcière dans d'autres chroniques encore [Religieux de Saint-Denis, t. I, p. 200; Istore et chroniques de Flandre, t. II, p. 263).
Froissart, Chroniques, t. XI, p. 22 : o Là fu Piètres don
Et le juedi ensuivant, xx' jour du dit mois de novembre, le Roy passa la dicte rivière du Lis, au dit pont de Commines, et tout son ost et ses gens, et se loga sur les champs, à demie lieue près sur le chemin en alant à Yppre. Et le vendredi, xxi* jour du dit mois, apportèrent ceulx d'Ippre les clefs de la ditte ville*. Et le samedi, xxif jour d'icellui mois de novembre, se desloga le Roy et s'ala logier devant Yppre, au plus près, sans que on logast dedans la dicte ville, mais bien s'aloient refreschir de jours en icelle les gens de l'ost et retournoient au soir en l'ost, et furent mises les armes du Roy et les banieres en l'ostel de la dicte ville d'Ippre, et celles du conte de Flandres, emprès, plus bas. Et cria l'en en la dicte ville, de par le Roy, que nul n'y preist rien sans paier, et pluseurs autres cris^ y fist on de par le Roy. Et cellui samedi^ vindrent ceulx de la vallée de Cassel eulx rendre au Roy^, et n'y avoit homme ne femme ou pais jusques à Gand qui ne portast la croix blanche ; et cellui samedi la ville de
Bos auques des premiers navrés et empallés d'un fier de glave tout oultre l'espauUe et blechiés ou chief, et euist esté mors sans remède, se [ne fust] ses gens à force, ceux que il avoit ordonné pour son corps, jusques à trente fors gros variés, qui le prissent entre leurs bras et le portèrent hors de la presse. »
1. La soumission de la ville d'Ypres eut lieu le 22 novembre, mais non pas sans coup férir, comme la chronique le ferait supposer. Voy. Religieux de Saint-Denis, t. I, p. 202.
novembre. Voy. ci-dessus
4. Cassel, Nord, arr. d'Hazebrouck, ch.-l. de cant. Le chroniqueur veut dire sans doute que le château fort, situé sur le Mont-Cassel, ne se rendit pas aux Français; seuls les habitants du plat pays, de la plaine flamande, firent leur soumission.
Popelingues fut toute arse et pillée*, et le vendredi précèdent l'avoient esté Messines^ et Vervin^.
Item, le vendredi, xxiii" jour du mois de novembre, vindrent devant le Roy, en son logis, les bourgois et habitans de la ville d'Yppre, sanz chapperon, tous à genoulz et mains jointes, et lui crièrent mercy touz à une voix, et lui supplièrent, comme à leur seigneur souverain, que les faultes, désobéissances [et] rebellions, qu'ils avoient faites ou temps passé contre le Roy et le royaume et le conte de Flandres, il leur voulsist pardonner, à quoy le Roy les receupt par my certains poins qui ensuivent, c'est assavoir qu'il jurèrent là présentement, sur sainctes euvangilles de Dieu, qu'il tenoient et tendroient à touz jours mais, sans enfraindre, le Roy et ses successeurs roys de France pour leur seigneur souverain, et lui aideront de leur povoir, obéiront et le serviront envers touz et contre tous qui puent vivre et mourir, comme à leur droit seigneur souverain, et par especial contre les Anglois, et au conte de Flandres comme à leur droit seigneur naturel ; ite?n, que tous ceulx de la dicte ville d'Ippre, qui ont esté ou sont devers les Anglois, pour traictier aveques eulx, et ceulx qui sont aveques Phelippe Artevelle, en l'ost d'Audenarde ou ailleurs, ilz tendront pour faulx, mauvais et traistres et les banniront solennelment à tous jours de la dicte ville et de leur compaignie, et leur maisons et habitacions quelconques
1. Par les gens du duc de Bourbon (Cabaret d'Orville, Chronique du bon duc Lot/s de Bourbon, p. 170). — Poperinghe, Belgique, Flandre occidentale.
Belgique, Flandre occidentale
3. Sic. Il s'agit de Wervicq, sur la Lys (Flandre occidentale), qui avait alors d'importantes manufactures de drap.
abatront et feront abatre et démolir, ou cas toutes voies que dedens mardi ensuivant, xxv^ jour du dit mois de novembre, ilz ne seront retournez en la dicte ville, comme vrais obeissans et subgiez du Roy et du conte de Flandres, par la manière que dit est dessuz; item, que, se aucunes federacions ou aliances ont esté faites par eulx avec les Angloiz, ils ne les tendront en aucune manière; item, que toutes manières de harnois, ribaudequiiis et autres abillemens de guerre quelconques ilz apporteront, chascun cen qu'il en auront, au Roy, cellui jour, pour en faire sa volenté; et par my ces poins, réservé au Roy certains autres à sa volenté, le Roy leur quitta, remist et pardonna toutes les dictes faultes et rebellions, aveques toute paine corporelle et civile, et leur promist en parolle de Roy les tenir, et garder, à son povoir, de toute force et de tous griefs, envers touz et contre touz qui puent vivre et mourir, tant comme ilz se vouldront gouverner en la manière dessuz dicte, et de ce furent accordées lettres d'une partie et d'autre.
Item, après les choses faites dessus dictes, fut parlé au dessus diz d'Ippre, de par le Roy, du scisme qui est en l'Eglise, et leur dist on que onques, puis qu'il creurent en Berthelemi, bien ne vint à eulx ne au pais, et qu'il convenoit qu'il creussent comme le Roy, et que en ce ne povoient errer. A quoy respondirent que très voulentiers il croiroient et feroient tout ce que le Roy et le conte de Flandres vouldroient^
1. Il y avait une pointe d'ironie dans cette réponse, étant donné le désaccord qui régnait entre Louis de Maie et les Valois sur la question du schisme (N.Valois, le Grand Schisme, t. I, p. 360).
Et après ce alerent les dessus diz d'Ippre au logis du conte de Flandres, pour lui crier inercy, comme ilz ont (sic) fait au Roy, le quel les y receupt, fors trois qu'il renvoia devers le Roy, les mains liées, et orent tantost les testes couppées, des quielx estoit l'un le cappitaine d'Ippre*, et l'autre le cappitaine du pont de Gommines, qui avoit tenu le dit pont contre les gens du Roy, et le tiers estoit leur compaignon.
Item, le lundi xxiii^ jour du mois de novembre, vindrent nouvelles au Roy que le duc de Berry, son oncle, venoit devers lui en l'ost et gisoit à Lisle, et pour ce ne se desloga point le Roy de là où il estoit, le landemain xxv* jour du dit mois. Et aussi vindrent nouvelles au Roy que Phelippe Artevelle gisoit celle nuit à Roliers^, acompaignié de grant foison de Flamens armez, et disoient aucuns qu'il venoit pour combatre le Roy; les autres disoient qu'il s'en fuyoit à Bruges, pour garder la ville.
Item, le dit xxv* jour de novembre, le duc de Berry vint en l'ost du Roy avant disner, et ce jour envoia le Roy de ses chevaucheurs à Roliers, où estoit Phelippe Artevelle et son ost logiez. Lesquielx chevaucheurs rapportèrent pour vérité que le dit Phelippe Artevelle et ses Flamens s'estoient deslogiez cellui jour après disner, et venus logier à un village près du logis du Roy, a environ lieue et demie
Item, le juedi, xxvii® jour dudit mois de novembre, le Roy et ses gens, qui sa voient le dit Phelippe Artevelle et ses gens estre aux champs près d'eulz, se
1. Pierre Wanselaere {/store et chroniques de Flandre, t. Il, p. 179).
Roulers, Belgique, Flandre occidentale
mistrent en ordenance et en batailles, et se mistrent à chemin, pour aler contre les diz Flamens, et les approucherent tant, que les diz Flamens povoient traire jusques au lieu là où estoit l'avantgarde du Roy. Toutesvoies les gens du Roy s'approucherent d'eulz et leur coururent sus sur une petite montaigne, là où estoient le dit Phelippe Artevelle et ses Flamens, près d'un petit village appelle Rosebech*. Et tantost furent iceulx Flamens desconfiz, qui estoient bien en nombre XL mille, si comme on povoit estimer-. Et furent xxv mille ou plus des diz Flamens mors sur la place, entre lesquelx fut mort le dit Phelippe Artevelle, et aveques ce furent mors grant foison des diz Flamens qui s'en fuioient, en la chasse que on fist après eulx. Et toute celle journée demoura le Roy en son logis.
Item, le vendredi xxvm® jour du dit mois de novembre, le Roy parti de son logis et ala à Thourot^. Et le xxix^ jour d'icellui mois vindrent ceulx de Bruges eulx rendre à lui, lesquelx le Roy receupt par la manière qui s'en suit, c'est assavoir qu'ilz tendront doresenavant à touz jours le Roy et ses successeurs roys de France à leur seigneur souverain, et à lui et à ses lieuxtenans, bailly, prevost, sergens et autres officiers quelconques obéiront, et ressortiront en son Parlement à Paris en cas de ressort et souveraineté, et lui
1. West-Roosebeke, Belgique, Flandre occidentale. — La « petite montaigne », dont il est ici parlé, est le « Mont-d'Or » de Froissart [Chroniques, t. XI, p. 39).
2. Cette évaluation est une des plus modérées. Certaines chroniques portent le chiffre des combattants jusqu'à 50 et même jusqu'à 60,000 (Froissart, Chroniques, t. XI, p. x, n. 2).
Thourout, Belgique, Flandre occidentale
garderont ses droiz royaulx et les tendront sans enfraindre ; item , que toutes fcderacions , faites ou consenties à faire par eulx, ou aucuns d'eulz, ou par autres pour eulx et en leurs noms, aveques Anglois ou autres ennemis du Roy, tant des temps de Jaques et Phelippe Artevelle, comme d'autre temps, en quelque manière que ce soit, ilz tendront pour nulles et comme cassées et vaines, et de nul effect, sans y entendre en aucune manière, et de fait les apporteront au Roy ; item, que de tout leur povoir il dommageront d'ores en avant et grèveront les ennemis du Roy et du royaume, leurs aliez et bien viellans, et par especial les Anglois, et ne leur donneront conseil, confort ne aide de gens, de biens, de vivres, ne autrement en aucune manière, et ne converseront avec eulx en marchandise ne autrement, si ce n'est du congié et licence du Roy et de leur seigneur ; item, qu'ilz paieront au Roy vi''* mille frans, cent chars chargiez de pain et cent tonneaux de vin, lesquelx ilz dévoient faire admener en l'ost du Roy à leurs despens. Et, des diz vi^" mille frans, paieront lx mille comptans, et des autres lx mille bailleront hostages pour paier à certains termes. Et aussi se declaireront pour la partie du pape Clément, si comme il est dit de ceulx d'Ippre^ Lesquelles choses ilz accordèrent et jurèrent, sur sainctes euvangilles de Dieu, tenir et accomplir fermement, sanz enfraindre, et parmy ce le Roy leur pardonna et quicta touz meffais, et leur accorda confermer leurs privilèges royaulx et faire con fermer ceulx du conte.
1. Plus exigeants qu'à Ypres, les princes avaient imposé aux Brugeois, comme première condition, la reconnaissance de Clément VII (IV. Valois, le Grand Scfiisme, t. I, p. 361).
Item, le xxx* jour du mois de novembre, le Roy et son ost alerent logier à RoUiers, et de là envoia aux habitans de Gand unes lettres ouvertes et patentes, seellées de son seel, desquelles la teneur s'ensuit :
« Charles, par la grâce de Dieu roy de France, aux bourguemaistres, maieurs, eschevins, bourgois et habitans de la bonne ville de Gand salut. Gomme pour les descors, rebellions et désobéissances, qui ont esté et sont entre nostre très chier et féal cousin le conte de Flandres et vous, et les autres du dit pais de Flandres, nous eussons envoiez noz messages solennelz, et par iceulx rescript à une partie et à l'autre [que] des diz descors, rebellions et désobéissances, nous en nostre personne voulions congnoistre, comme seigneur souverain de l'une partie et de l'autre, et que à chascune partie ferions sur tout raison et justice et ferions faire en nostre Parlement à Paris; à quoy nostre dit cousin se soit du tout soubzmis à nostre volenté et ordenance, et vous, la partie du pais dessus dit, n'aiez voulu entendre au contenu en nos dictes lettres, ne respondre à noz dis messages, ne ad ce que commandé et enchargié vous avions pour la cause dessus dite, comme à messages envoiez de par vostre seigneur souverain, ains aient esté aucuns porteurs de leurs (sic : noz) lettres detenuz, et pour ce soions entrez en icellui pais de Flandres pour corrigier la partie désobéissante, s'aucuns en y a, et reparer les diz descors et rebellions; et, quant nous avons esté en icellui pais, aions trouvé pluseurs de noz bons et loyaux subgiez du pais de Flandres qui, de leurs bonnes volentez et sans aucune contrainte, sont venuz en nostre obéissance et [ont] rendu à nous les bonnes villes et plat pais à nostre volenté, comme à leur sei- III 3
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gneur souverain ; et aussi aions trouvé oudit pais pluseurs rebellions et desobeissance[s], qui, de leur mauvaise volenté et desordenée, se sont mis à grant nombre de yens armez sur les champs, pour nous grever et dommagier de leur povoir, et iceulx à l'aide de Nostre Seigneur avons combatuz et desconfîz, savoir vous faisons que, pour éviter l'efusion de sang humain et pour pitié et compassion que nous avons de noz subgiez, et aussi pour consideracion que vous avez touz jours esté plus enclins à obéir à noz prédécesseurs roys de France et à nous que nulz autres des bonnes villes de Flandres, et pour touz jours nourrir paix, concorde et amour entre nostre dit cousin et vous, avant que nous procédons contre vous oultre par voie de fait, nous encore derechief, de nostre grâce especial et d'abondant, vous offrons de oir en nostre personne, comme seigneur souverain, toutes les causes et raisons, que dire et proposer vouldrez sur les diz descors et rebellions, se ad ce voulez entendre, et de vous faire sur tout raison et justice et grâce avec, là où elle cherra. Et, pour touz jours avoir Dieu et raison devers nous et vous mettre en vostre tort, vous envoions pour sommacion finale ces présentes, par cest message, affin que par lui nous faites savoir sur tout vostre entencion et volenté, et que sur ce procédions selon ce que Dieux nous conseillera. Donné en nostre ost à Thourout, le premier jour de décembre l'an mil CGC IIII" et deux, et de nostre règne le tiers. »
Item, le premier jour du dit mois de décembre, le Roy et son ost entrèrent en la ville de Courteray, qui jà avoit esté pillée par Le Haze, bastart de Flandres, et de
(sic) ses compaignons^ et de laquelle ceulx, qui estoient demourez en vie après la bataille, s'en estoient partiz et estoient alez à Gand. Mais neantmoins le Roy et ses gens y trouvèrent des vivres en grant habondance^.
Item, le m* jour du dit mois de décembre, envoierent devers le Roy, à Gourteray, ceulx de Gand unes lettres, dont la teneur s'ensuit :
« Très exellant, très hault et très puissant seigneur, à vostre haulte majesté royale plaise vous savoir que nous avons receu voz amiables lettres, à nous envoiées, faisans mencion que, comme pour les descors, rebellions et désobéissances, qui ont esté et sont entre vostre très chier et féal cousin le conte de Flandres et nous, et les autre pais, vous eussiez envoie vos messages solennelz, et par iceulx escript à l'une partie et à l'autre que des diz descors, rebellions et désobéissances vous, en vostre personne, vouliez congnoistre, comme seigneur souverain de l'une partie et de l'autre que vous estes, et que avec l'une partie et l'autre feriez à chascun raison et justice, ou feriez faire en vostre Parlement à Paris; à quoy vostre dit cousin s'est du tout soubmis à vostre volenté et ordenance, et nous la partie dudit pais n'avons voulu entendre au contenu de voz dites lettres, ne respondre à voz diz messaiges, ne ad ce que commandé et enchargié leur aviez pour la cause dessus dite, comme à messages solennelz, envolez de par
1. Courtrai, Belgique, Flandre occidentale. — Louis, dit le Haze, bâtard de Flandre, chevalier, l'aîné des nombreux enfants naturels du comte de Flandre.
2. Sur le pillage et l'incendie de Courtrai, voy. Froissart, Chroniques, t. XI, p. xv, n. 2.
nostre dit seigneur souverain que vous estes, ains aient esté aucuns porteurs de vos dites lettres retenuz, et pour ce estes vous entrez ou pais de Flandres en puissance pour corriger la partie désobéissante, se aucune en y a, aveques autres poins declairez et contenuz en voz dites lettres. Sur les quelles, très puissant seigneur, vous plaise savoir que sur voz dites lettres et le contenu d'icelles, eu conseil et advis, sommes d'accort de vostre royale majesté supplier humblement, comme nostre seigneur souverain, qu'il vous [plaise] par vostre bonté consentir et octroyer un saufconduit pour XXXII personnes, pour venir, demourer et paisiblement retourner à tel lieu qu'il vous plaira, et là dire, proposer et monstrer l'entencion de nous, vos vrais et loyaux subgiez. Et, très exellent seigneur, en ce tant vous plaise faire que Nostre Seigneur vous en sache gré, qui vous ait ades en sa saincte garde. Escript le m* jour de décembre. » — Et estoit ainsi escript en la marge dessoubz : « Voz humbles subgiez, esquevins, cappitaine, doyen, conseil et toute la communaulté de la dite ville de Gand, appareilliez à vostre commandement. »
Et en la suscription des dites lettres estoit ainsi escript :,« A très exellent, très hault et très puissant seigneur, nostre très chier et très amé seigneur souverain nostre sire le roy de France. »
Si leur envoia le Roy saufconduit, dont mencion est faite es dites lettres, lequel receu par eulx à Gand, cnvoierent certaines personnes devers le Roy à Courteray, lesquelx à moût grant révérence se offrirent à faire le plaisir du Roy. Si leur fut baillié par escript cen que
le Roy vouloit qu'il feissent, par la manière en sustance que dessus est escript d'Ippre et de Bruges, mais oultre le Roy vouloit qu'ilz paiassent iif mille frans^ et leur furent ces choses bailliées par escript, à leur requeste. Et, après ce que les diz messages orent parlé à ceulx de la ville de Gand, retournèrent devers le Roy, à Gourteray, et rapportèrent par escript la response de la ville, scellée, et principalment sur l'article du traictié, qui contenoit que avant toutes [choses] ilz croiroient en nostre saint père le pape Glement. [Si] disoient que le conte de Flandres les fist assembler devant son clergié et leur fist dire et tesmoignier, de vray , que Urbain estoit vray pape , et, quant il leur sera dit le contraire, il croiront voulentiers en Glement, car il ne leur chaut le quel, si comme ilz dient^. Et, pour ce qu'ilz ne respondirent point aux autres articles, on leur {sic /les) renvoia arriéres à Gand, de par le Roy, pour avoir response sur les diz articles. Si retournèrent à Gourteray le xviii^ jour du mois de décembre, et capcieusement et malicieusement respondirent, et pour ce ne furent point d'accort aveques les gens du Roy. Et pour ce, si comme on disoit, que pluseurs des gens d'armes s'estoient partiz, iceulx de Gand se tenoient plus fors et plus orgueilleux. Et aussi estoit lors le temps mal et pluvieux, par quoy [le Roy]
1. Var. : « quatre cens mille frans » (Bibl. nat., ras. fr. 10134, fol. 301).
2. Cf. N. Valois, le Grand Schisme, t. I, p. 362. L'attitude, très ferme et très digne, des Gantois leur a valu les plus dures invectives d'Eustache Deschamps :
« Avise-toy, fausse ville de Gand.
Contre ton Dieu pour l'intrus a esté, Contre ton roy fait conspiration. »
ne povoit plus pour cette saison hostaier. Si se desloga le Roy de Courteray, le dit XYiii" jour de décembre, et |a]la à Tournay, exepté m" hommes d'armes qu'il laissa en garnison en la dicte ville de Courteray, et toutesvoies aucuns boutèrent le feu en la dite ville de Courteray, et y ot une grant partie d'icelle ville arse, et fut abatu l'orloge de la dite ville, qui estoit le plus bel que on sceust nulle part. Et demoura le Roy à Tournay jusques après les festes de Noël *, et après se parti et ala à Arras^, et d'Arras à Compiengne, là où il fut le iiii* jour de janvier ensuivant^, auquel jour il avoit mandé pluseurs des gens de son Conseil d'estre à rencontre de lui^.
Item, le mercredi vn* jour du dit mois de janvier, en la dite ville de Compiengne, les ducs de Berry et de Bourgoigne, oncles du Roy et aians le gouvernement de lui et de son royaume, firent à l'evesque de Beau-
1. Cette ville, française cependant et qui n'avait pris aucune part à l'insurrection flamande, paya cher le passage de Charles VI. Sous prétexte de « corriger » les urbanistes du Tournaisis et des contrées environnantes, Tournai fut frappé d'une contribution exorbitante et plusieurs de ses habitants persécutés cruellement (N. Valois, op. cit., t. I, p. 362-364).
2. Il y arriva le 29 ou le 30 décembre (Froissart, Chroniques, t. XI, p. XVI, n. 3). Malgré sa présence, on eut grand'peine à empêcher que les Bretons, mal payés et mécontents des résultats de la campagne, ne pillassent la ville (Froissart, Chroniques, t. XI, p. 74).
3. Il avait passé à Péronne le 31 décembre 1382, et à Noyon le l*"" janvier 1383. D'après le? Séjours de Charles VI, p. 16, le Roi serait arrivé à Compiègne le 2 janvier.
4. Sans doute pour l'objet dont il sera question au paragraphe suivant.
vais, lors chancelier de France, rendre les seaulx du Roy, lesquelx seaulx furent mis es coffres du Roy, et ordenerent les diz ducs que jusques ad ce que le Roy eust fait un autre chancelier ^ on seelleroit du petit seel, du quel on avoit acoustumé de sceller à Paris en l'absence du grant. Et au gouvernement du petit seel furent ordenez l'evesque de Laon^, messire Arnault de Gorbie, premier président de Parlement, et maistre Phelippe de Moulins, chanoine et chantre de Paris.
Item, le vendredi ensuivant, ix® jour de janvier, le Roy se parti de Gompiengne et, le samedi ensuivant, entra à Saint-Denis et rendi en l'église de Saint-Denis l'oriflambe, qu'il avoit portée en Flandres^, la quelle fut mise solennelment devant les corps sains.
Item, le dymenche, xf jour du dit mois de janvier l'an mil GGG IIIP" et deux dessus dit, entra le Roy à Paris^, et grant foison de gens d'armes avequeslui, desquelx grant quantité touz armez, les bacinez es testes, alerent, de la bastide Saint-Denis, à pié devant le Roy, jusques à l'église Nostre-Dame de Paris, et le Roy et ses oncles, les ducs de Rerry et de Bourgoigne et de Bourbon, et pluseurs autres grans seigneurs, alerent à cheval jusques ou parviz devant la dite église de Nostre- Dame, à la porte; devant la quelle église l'evesque et le
1. Ce devait être Pierre de Giac, qui ne fut définitivement institué que le 10 juillet suivant.
Pierre Aycelin, cardinal de Montaigu
3. Elle avait été levée et portée contre les Flamands, parce qu'ils avaient reconnu le pape Urbain VI, considéré par les Français comme un intrus.
4. Sur l'entrée du Roi à Paris, voy. L. Mirot, les Insurrections urbaines, p. 179, n. 5; p. 180-182.
collège d'ieelle, revestuz en chappes, receurent le Roy en chantant, à l'entrer en la dite église, Te Deum laudamus, et vindrent à pié, au long de l'église, jusques devant l'image*, devant lequel y mage ilz firent leurs oraisons, et là offry le Roy sa baniere, qui avoit esté [)ortée devant lui le jour de la bataille. Et après s'en retourna en son palais à Paris à disner, et y demoura depuis par pluseurs journées-. Et les gens d'armes, qui estoient venus en sa compaignie, se logèrent là où bon leur sembla, ou cloistre Nostre-Dame, en la cité et ailleurs, par tout Paris, là où il leur pleut, et communément touz hors hosteleries, et la plus grant partie aux despens de ceulx en quelx hostelx ils estoient logiez.
Item, cellui jour de dimenche, furent priz et emprisonnez à Paris pluseurs personnes notables, et furent les uns mis au Palais, les autres en Chastellet et les autres autre part, en pluseurs et diverses prisons. Entre lesquelx fut pris un advocat de Parlement, notable et de grant auctorité, advocat du Roy, appelle messire Jehan des Mares ^, et fut emprisonné en une tour au Palais^, ses biens pris, saisis, et gens mis en son hostel.
Item, le xn^jour dudit mois, furent décapités, es halles
1. La célèbre statue de la Vierge (xiii* siècle), qui est au trumeau de la porte du cloître (croisillon nord).
2. En son palais de la Cité, évidemment, et non point, comme on l'a cru, au Louvre (L. Mirot, op. cit., p. 182). Les documents contemporains n'autorisent aucune confusion (« en nostre palais ou en nostre castel du Louvre à Paris », dit un mandement royal du 5 mai 1383).
3. Sur Jean des Mares, voy. Hist. des avocats au Parlement de Paris, p. 362-364.
A Vincennes, d'après L. Mirot [op. cit., p
de Paris, Aubert de Dampierre et Guillaume Rousseau, drapiers, et Henriet de Pons, orfèvre, lesquelx avoient esté emprisonnez en Chastellet, de par le prevost de Paris, deux jours avant que le Roy entrast à Paris, pour ce qu'ilz avoient esté des plus principaulx faisans et conseillans les maulx, rebellions et désobéissances, qui avoient esté faites en la dite ville de Paris, dont dessus est faite mencion, et fut crié à Paris, de par le Roy, que toutes manières de gens habitans de la dite ville apportassent leurs armeureset harnois, c'est assavoir ceulx de oultre Grant-Pont au Louvre, et ceulx de la Cité et d'oultre Petit-Pont au Palais*, exepté seulement leurs espèces, sur paine d'estre tenuz et reputez pour traistres, et ainsi fut fait de la plus grant partie de tous les habitans de la dite ville. Et aussi fut ordené, de par le Roy, que toutes les chayennes d'icelle ville fussent ostées et portées ou chastel du Bois de Vincennes, et toutes les barrières, qui estoient par la dite ville, abatues et arses sur les lieux où elles estoient faites, pour ce qu'elles avoient esté faites, ou une grant partie d'icelles, en enforcissant* la ville contre le Roy et contre ses gens. Et ainsi fut fait, et ne demoura en la ville chaienne ne barrière, dont il ne fust ordené par la manière dessus dite. Fut aussi ordené, de par le Roy, que la porte ancienne Saint-Anthoine, et toute la muraille en travers de la rue, seroit abatue et arrasée, et que en la bastide neuve, qui avoit esté faite, seroit fait un chas-
1. Cette division de Paris en trois grandes régions est courante au XIV® siècle.
2. Var. : « en fortifiant ou fortiffiant » (Bibl. nat., mss. fr. 10134, fol. 302 v°; fr. 17267, fol. 15 v°).
tel pour le Roy, pour avoir entrée et yssue en la ville toutes les fois qu'il lui plairoit, pour ce que ceulx de la ville avoient tenu les portes closes contre le Roy et ses gens, et enipeschié pluseurs fois le charroy et sommage du Roy et du duc de Bourgoigne, et de pluseurs des officiers du Roy * . Et aussi fut ordené que devers le Louvre, au bout des murs qui sont sur la rivière, sur les fossez de la ville, seroit faite une bastide, et une tour, qui y estoit, enforcée, affîn que le Roy et ses gens eussent l'entrée et l'issue de ceste ville, toutesfoiz qu'il leur plairoit, et furent mis gens d'armes et arbalestriers en garnison, tant en ladite bastide Saint-Anthoine comme à celle devers le Louvre.
Item, fut crié que tout homme, qui s'estoit parti de Paris trois jours avant la venue du Roy et depuis que le Roy estoit venu à Paris, retournast dedens le dimenche ensuivant et se monstrast devers le prevost de Paris, sur paine d'estre bany et de confiscations de ses biens. Et dès lors tenoit le Roy pour baniz tous ceulx qui ne retour n croient dedens le dimenche. Si fut la ville de Paris mise en telle subjection, comme onques ville fut ou royaume de France, et bien estoit raison par les faultes qu'ilz avoient faites contre leur seigneur. Et, jà soit ce que par l'example que les autres villes du royaume de France avoient eu de la dite ville de Paris, elles fussent presque toutes en voie de rébellion et de désobéissance envers le Roy, leur droit seigneur, par la justice, qui fut faite en la dite ville de Paris, elles retournèrent toutes en l'obéissance.
1. Au mois de mars 1382. — La bastide de Charles V fut renforcée et transformée en un fort et solide château.
Item, toute celle sepmaine, de jour en jour, on prist pluseurs des habitans de Paris et furent emprisonnez en pluseurs prisons par Paris. Et aussi en vérité pluseurs des gens d'armes qui y estoient y firent pluseurs excès, tant de prendre des biens de ladite ville comme des personnes mesmes.
Item, le lundi xix^ jour du dit mois de janvier, un bourgois drappier de la ville de Paris, des plus notables qui y fussent, appelle Nicolas le Flamenc, fut décapité es halles de Paris, et, pour ce que austresfois, et par especial l'an mil CGC LVII*, dont mencion est faite en ce livre^, il avoit esté présent, aidant et faisant de meurdrir, en la présence du Roy derrain trespassé, lors régent le royaume de France, ou Palais à Paris, messire Robert de Clermont, lors mareschal de Normandie, et le mareschal de Ghampaigne, il fut trayné et y ot v autres decappitez aveques le dit Nicolas.
1, Vieux style; il s'agit d'événements qui se passèrent le 22 février 1358.
2. Ceci prouve bien que nous avons affaire dans ce supplément à une continuation de la chronique des règnes de Jean II et de Charles V. Le chroniqueur ne renvoie pas, comme il semblerait au premier abord, à un passage de son œuvre où il serait question de Nicolas le Flamenc, mais seulement au récit des événements qui se déroulèrent au Palais-Royal, le 22 février 1358. Nicolas le Flamenc n'est mentionné qu'une seule fois, — sous le nom de « Colin le Flament », — dans la chronique du règne de Jean II. Il fut emprisonné le 25 octobre 1358, en même temps que de très nombreux Parisiens, contre lesquels ne pouvaient être articulées que des accusations assez vagues. En tout cas, ces arrestations en masse causèrent dans Paris une émotion assez vive et le B.égent dut faire relâcher, peu de temps après, tous les détenus [Chroniques des règnes de Jean II et de Charles V, t. I, p. 220-224).
Item, le mardi ensuivant, furent criées les aides mises sus de nouvel, c'est assavoir imposicion de xn deniers pour livre de toutes denrées, gabelle de xx frans par muy de sel et le viii* pour le vin vendu à détail*.
Item, le samedi ensuivant xxiiii* jour dudit mois, furent decappitez es halles de Paris vm autres de ceulx de Paris, que on appelloit trestouz maillez, pour cause des maillez qu'ilz avoient pris en la maison de la ville, le premier jour du mois de mars précèdent l'an mil CGC IIII" et un, dont dessus est faite mencion.
Item, le mardi xvh* jour du dit mois de janvier mil GCC IlIP'' et deux dessus dit, le Roy, par deliberacion de son Grant Conseil, fîst prononcier en sa présence^, en la grant sale du Palais sur la rivière^, qu'il prenoit et mettoit en sa main, comme à lui confisquez et acquis pour les rebellions, désobéissances, monopoles et autres choses dessus dites, qui estoient toutes notoires au Roy et à tout le peuple, la prevosté des marchans, l'eschevinage et tout le fait, auctorité et juridicion et revenues qui leur appartenoient, et voult et ordena le Roy, et ainsi le fist prononcier, que son pre-
1. Pour le vin vendu au détail, un denier sur huit ou le huitième du prix. La chronique omet une quatrième imposition : celle de douze sous par queue de vin vendue en gros [Chronographia regum Francorum, t. III, p. 49). « C'étaient les impositions de 1382, contre lesquelles on s'était insurgé, et qui avaient provoqué les émeutes et les conspirations » {op. cit., p. 189).
2. Par Pierre d'Orgeraont, jadis chancelier de France et présentement chancelier de Dauphiné [Chronographia , t. III, p. 49).
La grande salle du Palais
vost de Paris dès lors en avant gouvernast la juridicion appartenant au dit prevost des marchans* et feist toutes les autres choses à lui appartenans, exepté les offices de la Marchandise, que le dit prevost des marchans donnoit, lesqueix le Roy réserva à lui donner^. Et, pour ce que les maistres des mestiers de la dite ville, les quarteniers, cinquanteniers et diseniers avoient fait pluseurs assemblées de leur auctorité, sanz le congié du Roy ne de ses officiers, en pluseurs desquelles assemblées avoient parlé, traictié et machiné pluseurs grans et notables rebellions, désobéissance et conspiracions, le Roy ordena et fist prononcier en sa présence qu'il vouloit que dès lors en avant n'eust aucuns quarteniers, cinquanteniers, ne diseniers en la dite ville de Paris ^, rappella aussi et mist au néant toutes les maistrises des mestiers d'icelle et deffendi que aucun de lors en avant ne se portast ou nommast maistre de mestier, mais, pour ce que les marchandises fussent plus loyaument gouvernées, le Roy voult que des lors en
1. C'était alors Jean de Fleury. La juridiction dont il s'agit ici est celle du Parloir aux Bourgeois.
2. Les officiers municipaux à la nomination du prévôt des marchands étaient : le clerc de la Marchandise de l'eau, à la fois greffier du Parloir et receveur municipal, le procureur de la Marchandise, les quatre sergents de la Marchandise de l'eau et les six sergents du Parloir (G. Huisman, la Juridiction de la municipalité parisienne de saint Louis à Charles Vif, Paris, E. Leroux, 1912, in-8% p. 42-48).
3. On ne sait à peu près rien sur les quarteniers (ou quartiniers), cinquanteniers et dixainiers de Paris à cette époque. Voy. sur ce sujet les Recherches de M. G. Picot, dans les Mémoires de la Société de l'histoire de Paris, t. I, p. 132 et suiv.
avant il eust en chascun mestier un ou pluseurs visiteurs, pour visiter les dites marchandises, lesquelx visiteurs seroient esleuz, de l'auctorité et commandement du prevost de Paris, par bonnes personnes de chascun mestier. Et celle journée, après les choses ainsi prononcées, Jehan de Floury, lors prevost des marchans, qui présent estoit, rendi au Roy les seaulx de la dite prevosté*.
Item, le samedi ensuivant derrenier jour dudit mois de janvier, fut decappité es halles de Paris un marchant, demourant en la cité de Paris, nommé Jehan Maillart, et vi autres en sa compaignie, et ou mois de février ensuivant, par pluseurs journées, en furent pluseurs autres decappitez, et pluseurs autres furent mis à composicion d'argent, et y entendirent ceulx qui estoient commis ad ce, par tout ce mois de février.
Et aussi en ce mois de février l'evesque de Paris fîst grant poursuite, par devers les ducs de Berry et de Bourgoigne, affin que messire Jehan des Marez, clerc non marié, lui fust rendu, et finablement, après pluseurs requestes, lui fut rendu pour faire raison et justice, mais il demeura tous jours prisonnier au chastel du Roy au Bois de Vincennes^, et aussi certains commissaires, ordenez de par le Roy, lesquelx, avant qu'il fust rendu à l'evesque, avoient parlé à lui et l'avoient interrogué sur pluseurs choses qu'il avoit faites, si comme on disoit, en la dite ville de Paris, ou temps des rebellions dont
1. Ces sceaux furent remis en garde à Pierre d'Orgemont [Chronographia, t. III, p. 49, n. 3).
2. Il y avait été transféré, puisque tout d'abord on l'avait enfermé dans une tour du Palais.
dessus est faite mencion. Et disoit on que tout cen qui avoit esté fait à Paris avoit esté fait par son conseil, car en vérité ceulx de la ville de Paris le creoient moult et faisoient peu de chose dont ilz n'eussent premièrement son conseil ^ . Et après cen qu'il fut interrogué par les diz commissaires sur les choses dessus dites et sur pluseurs autres certains tesmoings, et pluseurs furent admenez et jurez en sa présence, et depuis examinez par les diz commissaires, et après recolez par l'official de Paris^, et disoit on que moult des choses dessus dites estoient prouvées contre lui. Mais, pour ce qu'il sembla à aucuns que le procez de l'official seroit trop long, pour ce qu'il vouloit procéder et procedoit selon cen que on a accoustumé en la court d'Eglise, les ducs de Berry et de Bourgoigne en furent advisez, laquelle chose ne plaisoit pas bien aux diz ducs. Et, pour ce, après cen qu'ilz orent parlé aux dis commissaires, ordenez de par le Roy sur le fait dudit messire Jehan des Mares, ilz commandèrent au prevost de Paris qu'il feist coupper la teste à icellui messire Jehan des Mares, es halles de Paris, ou lieu où en avoit acoustumé à faire telles justices. Et le samedi derrain jour de février mil CGC IIIP'' et
1. L'influence et le rôle de Jean des Mares avaient donc été considérables, mais on n'a aucunes précisions à cet égard. Il avait encouru, dit-on, la haine des ducs de Berry et de Bourgogne, et le duc d'Anjou, dont il était l'avocat pensionnaire (Arch. nat., RK 242, fol. 70; 15 mai 1377), n'était plus là pour le protéger.
2. C'est-à-dire que leurs premières dépositions furent reprises et contrôlées par l'official. Toute la partie de la phrase qui concerne les témoins est mal construite, et le sens en est obscur.
deux dessus dit, messire Jehan de Naiit, lors bailli de Sens, l'ala quérir au Bois de Vincennes et le fist venir sur un cheval, environ heure de tierce, en Ghastellet, et tantost qu'il ot passé la première porte de Ghastellet, sans aler plus avant ne monter amont, on le fist despoillier en sa cote et sans chapperon, et le mist on en une charette, et autres avec lui, et aussi pluseurs en une charrette, et furent menez es halles, et là decappitez, et après menez au ^ibet^ et là penduz^.
Item, le dimenche premier jour du mois de mars le dit an mil GGGIIIP'' et deux, et fut le jour que on chante en sainte Eglise Letare Jherusalem^ , le Roy, qui estoit au Louvre, ala au Palais, et en sa compaignie les ducs de Berry et de Bourgoigne et de Bourbon, ses oncles, et pluseurs autres, tant de son sang comme autres. Et furent sur un échauffant qui a voit esté fait pour celle cause sur le perron de marbre, en la court dudit Palais, là où estoit assemblé si grant pueple de la ville de Paris, qu'il n'estoit mémoire à homme qui le veist qu'il eust onques veu si grant nombre de gens assemblez en la dite ville. Et estoit toute la court du Palais plaine de tous costez, si serrez comme ilz povoient, et toutes les rues d'environ le Palais, car il avoit esté crié par avant que de chascun hostel de Paris y eust une personne, et il n'y avoit personne à Paris qui lors osast désobéir à commandement, ne à cry qui se feist
1. Var. : « au gibet de Paris » (Bibl. nat., ras. fr. 10134, fol. 804 v").
2. Froissart a donné un récit assez émouvant de la condamnation et de la mort de Jean des Mares, dans lequel il ne cache pas sa sympathie pour la victime.
C'est-à-dire le quatrième dimanche de Carême
de par le Roy, et estoient tous, ou la plus grant partie, sans chapperon, et ainsi avoit il esté crié. Et là fist le Roy reciter, en sa présence, les maulx, rebellions et désobéissances, qui avoient esté fais, depuis la mort du Roy derrain trespassé, en la dite ville de Paris, par les habitans d'icelle ou plus grant partie, et premièrement d'avoir fait abatre les aides, qui couroient pour la deffense du royaume, durant la vie du Roy, et comment après cen qu'ilz avoient 'esté somez et requis de faire aide au Roy, ainsi comme ilz estoient tenuz, ilz en avoient esté refusans, et jà soit ce que aucune fois ilz lui eussent accordé aucune somme d'argent, toutesvoies n'en avoient il aucune chose voulu paier, comme par pluseurs foiz il s'estoient assemblez de leur auctorité, sans congié du Roy ne de ses officiers, et avoient fait pluseurs monopoles ^ conspirations et seremens illicites et desraisonnables, ou préjudice du Roy et de la chose publique, comme ilz avoient fortifié la dite ville de Paris contre le Roy de chaiennes et de barrières, comme ilz avoient gardé de leur auctorité les entrées et yssues d'icelle ville et empeschié^ à qui qu'il leur avoit pieu, et par especial aux gens du Roy, et aussi comme, après ce que une grant partie des plus notables de la dite ville avoient accordé au Roy, au Bois de Vincennes, à lui faire aide commune, c'est assavoir imposicion, gabelle et le viii^
1. Coalition. C'est le sens de ce mot au xiv^ siècle, mais, dans sa traduction des œuvres d'Aristote, N. Oresme le prend déjà dans son acception moderne.
2. Ms. : a le erapeschié ». Edition Pichon : « les empeschié » Il semble que la phrase peut se construire, et de façon plus satisfaisante, sans l'adjonction de l'article.
du vin vendu à détail, la quelle aide devoit estre mise sus et comniencier à courir le premier jour de mars l'an mil CGGIIII" et un, et ainsi avoit esté crié par la dite ville de Paris le derrain jour de février précèdent, pour celle cause pluseurs des plus notables drappiers, merciers, espiciers, marchans de vins et autres, s'estoient assemblez secrètement à Paris et avoient, par manière de monopole, promis et accordé ensemble qu'ilz ne souffreroient point la dicte aide commune courir, et bien accomplirent cen qu'ilz avoient promis ensemble, et landemain jour de samedi et premier jour du mois dessus dit, quant les gens du Roy [cuiderent] cuillir la dite imposition es halles de Paris, s'estoit esmeu le pueple, et avoient empeschié le cours de la dite imposicion, et n'a voient pas esté de cen contens, mais avoient tué et meurdri aucuns des gens du Roy, et aussi d'iceulx qui avoient esté marchans et fermiers des aides du Roy, au temps passé, et avoient esté es hostelx de pluseurs des officiers du Roy et d'aucuns des dis fermiers, et les avoient pilliez et robez, et, les aucuns, abatus leurs maisons, et aussi avoient esté en la rue oùdemouroient les Juifs en la dite ville de Paris, lesquelx estoient en la sauvegarde du Roy, et avoient tué et meurdri touz ceulx qu'ilz avoient trouvez, Juifs et Juives, piliié et robe tout cen qu'ilz trouvèrent en leurs maisons, et aussi avoient esté en la maison de la ville, en la quelle avoit bien ii" maillés de plomb, qui avoient pieça esté faiz pour la guerre du Roy et les avoient pris, ravis et emportez, et avoient rompu les prisons de Ghastellet de Paris, délivré les prisonniers du Roy et ceulx de l'evesque de Paris par
pareille voie, et avoient fermé les portes de Paris, et par especial celle de devers Saint-Anthoine, pour ce que le Roy estoit au Bois de Vincennes, et y avoient mis gens pour la garder, et jà soit ce que le duc de Bourgoigne, oncle du Roy, fust aie jusques à Saint- Anthoine pour parler à eulx et eust parlé à aucuns, qui estoient venuz parler à lui, à sauf conduit, tous armez, et leur eust dit qu'ilz se voulsissent retraire en leurs maisons, et il leur feroit pardonner tout cen qu'ilz avoient fait, et aussi eust envoie personnes notables des gens du Roy à la dite bastide Saint-Anthoine, là où ilz estoient m ou un" personnes' de la dite ville, pour leur dire ce mesmes qu'il avoit dit à ceulx qui avoient parlé à lui, et les prier doulcement et courtoisement comme ilz se voulsissent retraire, toutesvoies n'en vouldrent il riens faire, mais demourerent touz jours et persévérèrent en leur obstinacion et mauvais propos, et pluseurs autres choses qu'ilz avoient faites et dittes au dommage et préjudice du Roy leur fist lors dire et proposer le Roy, et aussi comme toutes les autres villes du royaume de France avoient pris exemple à la dite ville et n'avaient voulu faire aucune aide commune, et aucunes d'icelles ville[s] s'estoient tenuz en rébellion, et aussi leur fîst dire comment il avoient, depuis ce premier jour de mars l'an mil GGGIIIF'' et un dessus dit, demouré touz jours en rébellion, sans donner obéissance au Roy telle qu'ilz dévoient, et comment durant ce temps ilz avoient empeschié par pluseurs fois le prevost de Paris à faire
1. Var. : « quatre ou cinq raille personnes » (Bibl. nat., ms. fr. 10134, fol. 305 v°).
justice, jusques ad ce qu'il sceurent la victoire, que par le plaisir de Dieu le Roy avoit eu en Flandres, car il pensoieiit bien que au retour le Roy les mettroit en obéissance, et, non obstant toutes les choses dessus dites, le Roy, voulant user de miséricorde, comme ses prédécesseurs ont acoustumé de faire ou temps passé, leur fist lors dire et prononcier qu'il leur quittoit et pardonnoit tous les metïais dessus diz, par les modificacions et exepcions qui s'ensuivent :
Premièrement, le Roy veult et ordonne* que, se les habitans de la dite ville, ou aucuns d'iceulx, rencheent jamais es meffais dessus diz, que ceste présente grâce ou remission leur soit de nulle valeur; item, veult le Roy que ceulx qui sont jà mis à composicion paient la dite composicion, non obstant ceste présente grâce; item, reserve le Roy xx de ceulx qui sont jà prisonniers, telx comme il vouldra eslire, pour faire pugnir criminelment, s'il lui plaist, ou de telle amende civille comme il lui plaira ; item, veult le Roy que ceulx qui sont partiz de la dite ville de Paris m jours avant cen qu'il entrast à Paris, et depuis qu'il y entra jusques au jour que le cry fut fait, et ne retournèrent dedens le dimenche ensuivant, selon la teneur du dit cry, demourent baniz et soient leurs biens touz confisqués et acquis au Roy, et, ces choses ainsi prononciés du commandement du Roy, il ordena que touz ceulx qui
1. Le brusque passage du style indirect au style direct est, pour le baron Pichon, une preuve que Pierre d'Orgemont, auteur de la chronique des règnes de Jean II et de Charles V, a aussi écrit cette continuation de la chronique; « il oublie qu'il raconte et parle au présent comme le Roi dans la charte » [Partie inédite des chroniques de Saint-Denis, p. ii, n. 2).
en vouldroient lettre l'eussent, et après se leva le Roy et se parti et touz ceulx de sa compaignie.
Item, le xvif jour de may l'an mil CGGIIIP'' et trois, l'evesquede Norwich^ acompaignié de grant foison de gens d'armes anglois et archiers, et environ vi'"' nefs, arrivèrent à Calais pour entrer au pais de Flandres et conforter les Flamens, ennemis du Roy, qui là estoient, et disoit on qu'ilz estoient bien vm" combatans, et tantost entrèrent au pais de Flandres. Et, le lundi xxv* jour du dit mois de may, se combatirent les diz Anglois devant Dunekarque contre aucuns Flamens, qui se tenoient de la partie du roy de France, et furent les diz Flamens desconfiz^, et puis alerent les. diz Anglois mettre le siège devant la ville d'Ippre, et pour celle mesme cause le Roy parti de Paris pour aler encontre les diz Anglois, si comme cy après sera dit.
Item, le lundi vf jour de juillet l'an mil CGC IIIP" et trois dessus dit, messire Pierre de Courtenay, chevalier anglois^, vint à Paris pour combatre à messire
1. Henri le Dépensier [Despenser), député et envoyé spécial du Pape, pour commander la croisade qu'Urbain VI, établi à Gênes, avait fait prêcher en Angleterre contre les nations clémentines, principalemerft contre la France (Froissart, Clironiques, t. XI, p. xxii, n. 2).
2. La bataille eut lieu entre Furnes et Bergues; les Flamands perdirent de 14 à 15,000 hommes, et du coup la Flandre se trouva ouverte aux Anglais (Froissart, Clironiques, t. XI, p. XXVI, n. 1),
3. Apparenté à la famille royale d'Angleterre [Calendar of patent rolls, Richard II, 1377-1381, p. 392, 15 octobre 1392), probablement fils de Hugues de Courtenay, comte de Devon, et de Marguerite de Bohun, et frère de William Courtenay, archevêque de Cantorbéry.
Guy de la Tremoille, chambellan du Roy et du duc de Bour{^oigne\ le quel Anglois a voit aaty'^ le dit messire Guy de bataille de volenté, sans nulle cause ou occasion.
Item, le mercredi ensuivant, vni* jour du dit mois, vint le dit chevalier anglois au Palais devers le Roy, lui faire la révérence, et lui requist que, comme il eust requis le dit messire Guy de bataille, et le dit messire Guy lui eust octroyé^, il pleust au Roy leur ordener place où la dite bataille se feroit, laquelle place fut dite au dit chevalier, en laquelle estoient jà les lisses faites, c'est assavoir en la Cousture-Saint-Martin de Paris ^
Item, le vendredi ensuivant, x® jour dudit mois de juillet l'an mil GCGIIIP'' et trois dessus dit, messire Pierre de Giac, lors chancellier du duc de Berry, fut fait chancellier de France.
1. Guy de la Trémoïlle, premier chambellan de Philippe le Hardi, conseiller et chambellan de Chai'les VI, avait épousé Marie de Sully. Il fut fait prisonnier à Nicopolis et mourut à Rhodes en 1397 (Froissart, Chroniques, t. IX, p. lxxxvi, n. 1).
Provoqué, défié
3. Bernard et Henri Prost, Inventaires mobiliers et extraits des comptes des ducs de Bourgogne de la maison de Valois, t. n, p. 131, n° 789. « 10 juillet, offrande la duchesse (de Bourgogne) aux Chartreux et aux Cordeliers de Beaune « pour prier « pour messire Guy de la Tremoille, chambellant de Mgr, « lequel se devoit combatre briefvement devant le Roy contre « un chevalier d'Angleterre ». La duchesse « a oy la grant messe » aux Chartreux, dans la même intention.
4. La Chronographia (t. in,p. 54) indique, à tort sans doute, un autre emplacement, qui était souvent désigné pour des rencontres de ce genre : « Intrante autem Guidone de la TriraoIIa in locum pro duello aptatum, rétro monasteriura Sancti Germani de Pratis, versus portam posteriorem... »
Item, le mardi ensuivant, xiiii^ jour du dit mois de juillet, l'Anglois, premièrement comme requérant, et le dit messire Guy de laTremoille après, entrèrent es dites lisses, et y estoit le Roy présent sur un eschauffaut, et, après ce que on ot veu et après ce que on ot advisé leurs glaives, sanz qu'ilz feissent aucuns seremens, et que le connestable de France ot dit : « Laissiez les aler », se partirent chascun de sa place et vindrent l'un contre l'autre, pour faire leurs devoirs, mais le Roy, qui ne voult pas souffrir que sans occasion ou querelle aucune les diz chevaliers se combatissent , prist la besoigne en sa main, et ainsi ne se combatirent pointa
Item^ le dimenche if jour d'aoust l'an Iir IIII" et trois dessus dit, le Roy parti de Paris et ala à Saint- Denis quérir l'oriflambe^, et de là en Flandres, pour combatre les Anglois, qui là estoient venuz et estoient a siège devant Yppre, et ala droit à Arras et de là vers Therouenne. Et le derrain jour dudit mois d'aoust se ala logier le Roy à Creseques près de Therouenne^, sur une rivière appellée le Lis. Et landemain, premier jour de septembre, cuidoit le Roy veoir son ost ensemble, mais tant pour la bruyne, qui fut grande au matin, comme pour les fumées, qui furent si grandes au
1. On trouvera dans la Chronograplna (t. III, p. 54-56) quelques détails de plus sur ce duel, retardé d'abord par une pluie torrentielle de trois heures, et empêché ensuite par le Roi, qui traita très généreusement les deux champions.
2. Il s'agissait, en effet, de riposter par une croisade clémentine à la croisade urbaniste de l'évêque de Norwich et des Anglais.
3. Ancien château de la commune de Louches (Pas-de- Calais, arr. de Saint-Oraer, cant. d'Ardres).
desloi'ier (jue on ne veoit j^oute, car chascun boutoit le l'eu en son logis, et pour la grant multitude du charroy, qui y estoit, ne se pot faire. Et pour ce ne vit le dit jour fors les gens de la bataille du duc de Bourgoigne, lescjuelx il vit touz ensemble sur une montaigne près de Theroueime, touz en bataille, et estoient de VI à VII" hommes d'armes*, et estimoit on bien que en l'ost avoit bien [xx] mille que chevaliers que escuiers aux gaiges du Roy, et ainsi le disoient le connestable et les mareschaux, sans leducdeBretaigne et ses gens^.
Item, ce dit premier jour de septembre fut le premier logis en ordenance^, et furent en l'avantgarde le dit duc de Bretaigne, le conte de Flandres, les mareschaux de France et de Bourgoigne, et avoit en la dite avantgarde, si comme on disoit, vi" lances, et se loga le dit jour oultre le Lis, à une lieue près de Cassel.
Item, après estoit la bataille du Roy où estoient les ducs de Berry, de Bourgoigne, de Bourbon, de Lorraine, de Bar et pluscurs autres grans seigneurs, et disoit on qu'ilz estoient bien x" lances et plus, et furent logiez celle journée à Blandelles, à deux lieues de Cassel ou environ^.
1. Var. : « de six à ouit mille hommes d'armes » (Bibl. nat., ms. fr. 10134, fol. 306 v»).
2. Il y a de grandes divergences entre les chroniques, en ce qui touche l'effectif de cette armée. L'évaluation qu'on trouve ici est une des plus modérées et a quelque chance d'être exacte.
3. C'est-à-dire que ce fut le premier jour où, pour la marche et le logement, on observa le dispositif d'une armée en campagne.
4. Var. : « Blandelke » (Bibl. nat., rass. fr. 10134, fol. 307;
Item, en l'arrieregarde avoit pluseurs grans seigneurs, contes et autres, et le remanant des gens d'armes qui estoient en l'ost du Roy.
Celle nuit les Anglois, qui estoient à Gassel, s'en alerent et y boutèrent le feu.
Landemain, jour de mercredi ii® jour de septembre, le Roy s'ala logier à une lieue près de Gassel, et estoit l'ost presque tout ensemble, et passa cellui jour le Neuf-Fossé ^ et demoura au logis^ le mercredi et le juedi ensuivant.
Item, le vendredi mi® jour du dit mois, ala logier à Ravembergue^, et fut son corps logié en un hostel emprès la ville et son ost environ.
Item, ce jour fut assailli par les gens messires Guillaume le Bastart^, le bailly de Vitry^ et d'aucuns autres de l'avantgarde, un moustier que tenoient les Anglois, que on appelloit Nurlons®, et fut gaengnié, et tous ceulx qui estoient dedens ou mors ou pris.
Item, cellui jour fut assaillie une autre forteresse,
fr. 17267, copie de D. Coupé, fol. 22 v°). — Blandecques ou Blendecques, Pas-de-Calais, arr. et cant. de Saint-Omer.
1. Ancien fossé séparant la Flandre de l'Artois, actuellement canal de jonction de la Lys et de l'Aa.
C'est-à-dire qu'elle ne fit pas mouvement
3. Ravemberghe est une abbaye cistercienne de femmes du diocèse de Saint-Omer, sur le territoire de Watters, près de Bourbourg.
4. Guillaume, bâtard de Poitiers, fils naturel de Guillaume de Poitiers, de la maison des comtes de Valentinois.
5. Philippe de Cervole, chevalier, bailli de Vitry, gendre de Guillaume, bâtard de Poitiers (Anselme, t. II, p. 192).
6. Nieurlet, Nord, arr. de Dunkerque, cant. de Wormhoudt, comm. de Lederzeelé.
que tenoient les Anglois, au quel assault ala messire Guichart de Poitiers, fils du dit uiessire Guillaume le Bastart, la teste desarmée, et tut tué par un l'iamenc qui lui donna d'une hache par la teste, et, quant messire Thomas Trivet, Anglois^ le sceut, il envoia par devers le dit messire Guillaume le Bastait et lui manda qu'il envoiast au devant de son fils, lequel il lui envoioit en un chariot, et le fist conduire par gens d'armes jusques aux gens du Roy, et fut le dit messire Guichart enterré à Saint-Omer.
Item, cellui jour fut assailly par les gens du Roy une belle petite forteresse^, appellée Dringhehan^, et landemain, jour de samedi, se rendirent ceulx qui estoient en la dite forteresse, par traictié.
Item, le lundi ensuivant, se parti le Roy dudit logis de Ravembergue et s'en ala, et tout [son] ost, devant une ville appellée Berghes'^, bonne ville et grosse, et fut assegiée de plus des trois pars de la ville, de si près que les Anglois povoient traire jusques aux gens du Roy, et les gens du Roy jusques à eulx, et avoit en la dite ville c lances et mf archiers anglois et mil Flamens de Gand, et au logier du Roy firent iceulx moult grant semblant d'eulz deslogier et rendre, et y ot grant escarmouche et des bleciez d'une part et d'autre.
1. Ms. : « Thomas Crovet ». Var. : « Travet » (Bibl. nat., ms. précités, fol. 307 et 23). — T. Trivet était un des capitaines de Bourbourg.
2. Var. : « une belle petite forteresse » (Bibl. nat., ms. fr. 17267, fol. 23 v°).
Bergues, Nord, arr. de Dunkerque, ch.-l. de cant
Item, celle nuit du dit lundi, messire Jehan de Vienne, admirai de France^, qui celle nuit faisoit le guet, entra en la dite ville de Berghes, bien tart, et trouva que les Anglois et ceulx qui estoient en la dite ville s'enfuioient, et lors fut crié : Notre-Dame! Vienne à l'admirai! et y ot grant foison mors de Gantois et de ceulx de la ville, et pris de gros prisonniers, et fut toute pilliée et arse la dite ville, excepté une abbaie [appellée] Saint-Winoc^.
Item, le lundi et le mardi, le Roy demoura devant la dite ville de Berghes, et furent admenez par devant lui pluseurs des prisonniers, qui avoient esté pris en icelle ville, et entre les autres un prestre, qui lui afferma que en la dite ville avoit tant de gens, comme dessus est dit.
Item, le mardi ensuivant, le Roy se parti dudit logis de devant Berghes et ala logier à Dunekarque^, et l'avantgarde ala logier à Heue et demie de Bourbourc^, en une ville appellée Meldite^, et demourerent le Roy et la dite avantgarde es diz logis le mercredi et le juedi ensuivants, pour ce que le charroy n'estoit pas encore venuz.
Item, le vendredi ensuivant, se parti le Roy du logis et ala logier où avoit logié l'avantgarde, à une lieue près de Bourbourc, et le samedi ensuivant, en un matin, se ala logier l'avantgarde devant Bourbouc, et
1. Var. : « admirai de la mer » (Bibl. nat., ms. fr. 10134, fol. 307 v°).
Peut-être Mardick, Nord, arr. et cant. de Dunkerque
le Uoy se desloga et se mist sur les champs, et toute sa bataille et l'arrieregarde, et laissèrent passer tout le charroy et l'artillerie. Et puis s'en vint le Roy o tout les dites batailles devant Bourbouc, et avant que le Roy y venist, l'en y tray pluseurs fois de canons, et un arbalestrier, qui estoit au connestable, tray du l'eu en la dite ville, tant que plus des deux pars en fut arse le jour.
Item, le Roy vint bien tart, vers le vespre, et tantost qu'il fut venu commença on à assaillir fort, sanz arroy, et au dit assault y ot blecié pluseurs des gens du Roy, car les Anglois se deffendirent très fort, et dura l'assault jusques à la nuit, et fîst le Roy pluseurs chevaliers celle journée. Ce jour leva baniere messire Guy de la Tremoille, seigneur de Sully ^ Les banieres du seigneur de MoreuP et du seigneur de la Rivière^ [furent] les premières oultre le fossé, si comme on disoit. Et à cest assault furent pluseurs bons chevaliers des gens du Roy mors, et pluseurs bleciez et navrez.
Itejïi, tantost après fut commencié un traictié entre le duc de Bretaigne pour le Roy, d'une part, et les Anglois qui estoient à Bourbourc, d'autre, par le quel traictié les Anglois partirent du dit lieu et s'en alerent les uns à Gravelingnes, où il avoit de leurs compaignons, et les autres à Calais. Et le Roy et son ost se trairent vers Gravelingnes et se refist un nouvel traictié aveques les Anglois, qui là estoient, par le quel traictié, moiennant certaine somme de flourins que l'on leur
Bureau de la Rivière
bailla, il laissèrent la dite ville de Gravelingnes et s'en retournèrent en Angleterre*.
Item, le juedi xxvf jour du mois de novembre l'an mil CGGIIIP" et trois dessus dit, le seigneur de Sempi, cappitaine pour le Roy en la frontière de Picardie, acompaignié de grand foison de gens d'armes et arbalestriers, entra en la dite ville de Gravelingnes pour i'enforcier, et s'i tint, lui et les gens qui estoient aveques lui, jusques à tant qu'elle fut bien fortiffiée, et par ce fut empeschié le chemin aux Anglois d'aler, de Galais et des marches d'environ, en Flandres.
Item, en ce temps furent les traictiez mis sus du roy de France et du roy d'Angleterre, et fut [ordené que] le duc de Berry et le duc de Bourgoigne iroient pour le roy [de France à Boulojigne, et le duc. de Lencastre devoit venir pour le roy d'Angleterre [à Calaijs^. Et pour celle cause le duc de Berry entra à Bouloigne le dimenche [vr] jour de décembre ensuivant, et furent pluseurs traitiez faiz et démenez par le moyen dudit duc de Bretaigne. Et finablement se partirent sanz aucune chose faire, fors tant qu'ilz pristrent une autre journée pour là retourner, à la quelle devoit estre le dit duc de Bourgoigne aveques le dit duc de Berry, son frère ^.
1. Cette double capitulation, obtenue par l'entremise du duc de Bretagne, qui favorisait secrètement les Anglais, excita un assez vif mécontentement dans l'armée française (Froissart, Chroniques, t. XI, p. xxxv et n. 1-5).
2. Les plénipotentiaires désignés étaient au nombre de vingt-quatre : douze Français et douze Anglais (Rymer, /^œc^era, t. VII, p. 413-415).
Cependant les négociations ouvertes ne demeurèrent pas
Item, le penultime jour de janvier l'an mil CGC IIH" et troiz dessus dit, trespassa messire Loys, conte de Flandres, d'Arthois, de Bourgoi^ne, de Nevcrs et de Rethel, et tut enterré à Lille, le derrain jour de février l'an dessus dit, et sa femme aveques lui^, en l'église Saint-Pierre^ et fut fait l'obseque moult solennelment par la manière qui s'ensuit : Premièrement, le duc de Bourgoigne, qui avoit espousé lu fille du conte, et son héritière seule et pour le tout, ala au devant jusques à l'abaie d'Alos, à une lieue de Lille ^, où les diz corps estoient, et les fist admener en deux chars couvers de noir, à une croix vermeille en chascun char où ilz estoient, à grant compaignie de gens tous armez et leurs lances après eulx avec leurs bacinez, et y en avoit grant foison de vestuz de noir, de l'ostel dudit duc de Bourgoigne, sans les gens et officiers du feu conte. Et, quant ilz furent arrivez à la porte de Lille, les diz corps furent deschargiez des dis chars et furent chargiez sur deux autres petiz et bas charios, sur lesquelx ilz furent assés hault troussez^ sur tresteaux, qui y furent ordenez pour les mener plus seurement jusques en la dite église de Saint-Pere, le long de la
sans résultat. Une trêve fut conclue le 26 janvier 1384, — la trêve de Leulinghera, — qui devait durer un an et fut prolongée en fait jusqu'au l*"" mai 1385 (Rymer, t. VII, p. 418- 421).
1. La comtesse de Flandre, Marguerite de Brabant, était morte en 1378.
Amarrés solidement
chaussée de ladite ville, qui est moult mauvaise, escrillant^ et périlleuse, et ne les eust on peu bonnement porter à gens, considéré le mauvais pavement et que leurs corps, ainsi qu'ilz estoient, pesoient chascun de iiii à v'^ livres. Et lors dessendi le dit duc de Bourgoigne et toutes ses gens à pié, et aussi v ou Yi dames et damoiselles, vestues de noir, qui estoient emprès le corps de ladite contesse, et furent menez les diz corps sur les diz petiz charioz au long de la dite ville, depuis la porte jusques à la dite église de Saint- Pierre, par la manière qui ensuit, c'est assavoir qu'il y avoit devant les diz corps xvi destriers ou autres chevaux, touz sellez de haultes [selles?], et sur les Viii premiers estoient viu chevaliers, qui portoient VIII banieres des armes de Flandres, dont il y avoit iiii de bateure^ pour le tournay et lUi pour la guerre, et sur les autres viii chevaulx avoit viii autres chevaliers, qui portoient escus des dites armes de Flandres aveques espées, dont les [quatre] estoient semblablement pour le tournay et les autres iiii pour la guerre. Et après iceulx chevaulx, entre eulx et les diz charioz, avoit seulement un religieux, qui portoit devant les diz corps une petite croix de bois painte et basse, sanz hault baston. Et, quant ilz furent en la dite église de Saint-Piere, furent faites incontinent, ce jour mesmes, les vegilles moult solennelles, et landemain, c'est assavoir le dit lundi derrain jour de février, la messe à
Glissante. Du verbe écriller qui signifie glisser
2. C'est-à-dire que l'étoffe en était rehaussée d'or ou d'argent, soit par l'application directe de plaques de métal très minces, soit par le mélange, dans la broderie, de fils métalliques aux fils de soie.
moult grant luminaire, par Tordenance qui s'ensuit : Premièrement s'ensuivent les seigneurs qui offrirent les escuz de la guerre : le dit duc de Bourgoigne offrit le premier escu, et furent au dit escu atachées xiii chandelles, et fut porté l'escu du seigneur de Royneval et du seigneur de Gruthuse*, le quel escu les diz deux seigneurs receurent de Lammequin de la Cousture et de Jehan de Pontalier^, escuiers. Et aveques ce offri icellui duc de Bourgoigne xm frans, et au retour de la dite offrande s'agenoilla une espasse de temps devant le corps du dit conte.
1. C'est-à-dire porté par les dits seigneurs. — Le sire de « Rayneval » est Raoul de Renneval, seigneur de Pierrepont, pannetier de France. Le sire de « Gruthuse » est Jean de Gruythuyse, sénéchal de Brabant, qui s'était entrenais, en 1382, pour réconcilier les bourgeois de Gand avec Louis de Maie.
2. Jean de Pontailler, seigneur de Magny-sur-Tille, frère de Guy de Pontailler, maréchal de Bourgogne.
16 février 1354, Avignon.
Lettre du pape Innocent VI au roi Jean, au sujet de la mort du connétable Charles d'Espagne. — (Reg. Vat. 236, fol. 29 v"'.)
Carissimo in Christo filio Johanni régi Francorum illustri, salutem et apostolîcam benedictionem.
Licet casus quondamCaroli deispania, quem multorum ad nos insinuatio fidedigna perduxit, displicuerit valde nobis, quia tamen necesse est ut scandala veniant et non possunt preterita revocari, expedire credimus, multis considerationibus persuasi, quod serenitas tua id equanimiter ferat et quadam mansuetudine bénigne supportet. Et idée serenitatem tuam attente roganius quatinus sic in hac parte, publiée utilitatis intuitu et nostre interventionis obtentu, c/ementer et bénigne te habeas, sicque discrète ac provide studeas necessarie reparationis remedium adhibere quod domus tua regia, cujus successus prospères et felices paternis zelamus afFectibus, vitatis cujusiibet scissure pei'iculis, que ab ea faciat Dominus aliéna, vincuio caritatis et pacis fédère fortior atque stabilior semper eniteat, et regni tui gloria latius diflfundatur. Datum Avinione xnii kalendas marcii anno secundo 2.
1. Copie communiquée par M. F. Sœhnée, ancien membre de l'Ecole française de Rome.
On s'expliquera mieux la froideur de cette lettre en
24 mars 1354, Valence.
Lettre de Pierre IV le Cérémonieux, roi d'Aragon, à. Jean II, au sujet de la mort du connétable Charles d'Espagne. — (Archivo de la corona de Aragon, reg. 1146, fol. 38.)
Illustri ac magnifico prlncipi Johannî Dei gracia Ffrancorum régi, consanguineo noslro carissimo. Petriis Dei gracia rex Aragonuni, etc., salutem et prospères ad vola successus. Serenissime princeps, morlis Caruli (s/r) de Ispania casum infortunatum audivimus displicenter, cujus prétexta celsitudo vestra contra illustrem regem Navarre valut delalum [dejUpsa, ut nobis innotuit relatio fidedigna, aliquantulum mota fuit; de quibus, inspectis et consideratis sauguinis débite [et dilectionis] afiectu quibus idem rex nobiscum ad invicem astringitur, displicencie materiam assumpsimus vehementem. Quare, rex inclite, cum inter vos et ipsuni, attentis premissis et aliis que aflTinitatem utriusque concernunt, sicut scitis, dissensionis materia occasione premissa seu alla oriri non debeat ullo modo, magnificenciam et afiinitatem vestram, nobis caram, affectîbus desideratis et attente deprecamur quatinusvestri honoris intuitu et contemplacione serviciorum, per dicium regem illustrem et ejus predecessores vobis vestrisque antecesso-
lisant la réponse, adressée le même jour, par le Pape, à Charles le Mauvais. Evidemment, le roi de Navarre avait pris les devants, en racontant à sa manière sa querelle avec le connétable et le dénouement sanglant qu'elle avait eu (Reg. Vat. 236, fol. 29 v°; 16 février 1354. Publiée intégralement parle P. Denifle, la Guerre de Cent ans et la désolation des églises... en France^ t. I, p. 99, n. 5).
i. Lacune d'une lettre ou deux dans le texte, par suite d'une déchirure du papier
ribus longe vis temporibus impensorum, serenitas vestra apud ipsum regem misericorditer pocius quam rigorose se habere dignetur. Hoc enim nostris affectibus ad specialeni et signatam gra[eiam] ascribemus. Datum Valencie sub nostro sigillo secreto xxiiii" die martii anno a Nativitate Domini M" CCC°L'' quarto.
Bertrandus de Pinos, mandato Régis facto per dominum episcoputn Valencie, cancellarium, in consilio.
22 novembre 1355, Amiens.
Lettre de Jean II aux consuls et habitants de Montpellier, au sujet de la chevauchée du prince de Galles dans le Languedoc. — (Arch. commun, de Montpellier. Fonds du Grand Chartrier, D. xix. Original, parchemin. Lettre close; fragments d'un petit sceau de cire rouge.)
Johannes Dei gracia Francorum rex. Dilectis et fidelibus nostris consulibus et communitati Montispessulani, salutem et dilectioneni. Dum, diebus proxime lapsis, circa regni nostri confinia, in fronteriis maris, ubi rex Anglie descenderat cum multitudine armalorum, fingens se velle contra nos bellum inire, cum grandi nostro exercitu vacassemus, etjam essemus in regressu ac noster exercitus discessisset a nobis, ut unusquisque ad propria remearet, rumores nobis de partibus lingue occitane, per nuncios et spéciales litteras, advenerunt quod fidelis populus noster illarum parcium per hostiles invasiones miserabiliter afïligitur, tribulaciones multas patitur et intolerabiliter molestatur, ex quibus nimirum acerbis in corde doloribus tangimur, et ex eo dolores nobis doloribus cumulantur quod dictus rex Anglie, statim dum nostrum presensit adventum, non expectato bello, in Angliam retrocessit, sicque per astuciam exercitum impedivit, quem ad dictas partes lingue occitane,
pro conservacionc cl tuicione pairie, cum noslro primoge-
nito, pridem mitlere volebamuseleciam millebanius. Sane
iii audilu rumorum hujusmodi mulla fuimus aninii lurba-
cione respersi et turbanturamaritudine inenles nostre, sed,
siciit novil veslra prudencia, non esl novum quod in guer-
ris nunc pars una deprimilur, nunc depressa resurgil, et
resumptis viribus superat depressores. Et certe, si bene sci-
retur desiderium quod habemus ad vindicandum aftlic-
ciones hujusmodi fîdelibus noslris illalas, aiïlictis cousola-
tioneni nosler affectas afferret, unde tribulaciones suas
paciencius tolerarent. Scimus quidem quod assiduis opor-
teteos insudare laboribus, et angustiis corpoiis et dampno-
rum multiplicitergravantur, unde nos desiderium noslrum
in hac parte, superna favenle clemencia, quam tocius [sic :
cicius) poterimus cogitantes implere, carrissimum fratrem
nostrum ducem Aurelianensenï, cum ingenti bellatorum
numéro, ad partes illas de presenli providimus deputan-
dum, ulterius super hiis provisuri, proul divina gracia
ministrabit. Quocirca dilectionem vestram rogamus quati-
nus, in adversilatibus hujusmodi constanciam fidelium ani-
morum habentes, menlesque vestras virtute perseverancie
roborantes, taliler vos habere curetis, per continuacionem
fidelitatis illese, quod vos lanquam nobis peramabiles
debeamus dignis favoribus prosequi et honorare, lanquam
spéciales et fidèles amicos. Datum x\mbianis die xxu" no-
vembris.
Matheus.
Au dos : R[ecepta] die v decembris M"CCC"LV°.
18 décembre 1355, Paris.
Lettre de Jean II aux consuls et aux habitants de Montpellier, au sujet des désastres causés au Languedoc par la chevauchée du Prince ]\oir. — (Arch. commun, de Montpellier. Fonds
du Grand Chartrier, D. xix. Original, parchemin. Lettre close; le sceau et l'adresse manquent.)
JohannesDei gracia Francorum rex. Dilectis et fidelibus nostris consulibus et universitati Montispessulani, salutem et dilectionem. Regressî nuper cuni exercitu nostro de fronteriis maris in partibus Picardie, ubi rex Anglie cum multitudine gentium armorum descenderat, rumores lugendos audivimus et dolcndos de predicta patria nostra lingue occitane, que per hostes nostros ex inopinato sic audacter invaditur et sic intrépide audacia presumpta vastatur. Unde taeti dolore cordis iutrinsecus, tanto fit dolor noster acerbior, quanto majori fraude fuimus hostium nostrorum non solum ibi sed alibi circonventi, dum idem rex Anglie, qui fingebat se eodem tempore animo bellandi venire, de quo majores sui exercitus pro eo se jactabant, bellum ex parte nostra sibi et suis instanter oblatum respuens, eo vitato, dum nostrum presensit adventum, statlm in Angliam celeriter retrocessit, et sic nos illudens exercitum, quem cum primogenito nostro ad partes ipsas lingue occitane mittebamus, deceptibiliterimpedivit. Dolemus insuper et amare trlstamur quod, quia nobis fuerat de eisdem partibus pro certo rescriptum, per litteras et nuncios spéciales, quod numerus gencium nostraruni in armis numerum hostium nostrorum ibidem multipliciter excedebat, nec poterant evadere sine bello, sic fuimus vana credulitate decepti quod nec personaliterilluc accessimus, sed et primogenitum nostrum, prout erat dispositum, distulimus destinare. Rumoribus autem auditis hujusmodi, statim ordinavimus ibidem mittere carissimum fratrem nostrum ducem Aurelianensem, cum ingenti numéro bellatorum, donec certificati fuimus dictos hostes nostros Burdegalis remeasse. Cum itaque constabularius noster et Jihannes de Claromonte, miles, marescallus Francie, de dictis partibus redeuntes, statum patrie etgestorum nobis retulerint seriose, et interalia perfectam et illesam fidelitatis conslanciam, quam in vobis ac
céleris siibditis nostris parcium precHctarum, cum effeclu noverunt, untle tani vos (|uain alil predicti subditi nostri amorem nostrum et benivolcnciam regiam perpétue meruistis, et exinde referentes quantas possumus vobis grates, scirc pro certo vos volumus quod nos dampnis, oppressionibus et afïlictionibus vestris et tocius patrie ex loto cordis et mentis affectu, quantum humanitas patilur, condolentes, et pro cunctis aliis agendis summopere cordi gerentes qualiter dampna et dispendia hujusmodi, repressis oppressionibus, prout exposcit neccessitas, efficaciter pro viribus releventur, de die in diem vacamus et disponimus incessanter ad partes illas ire veL mittere festinanter personas, per quarum fidelitatem et industriam toti patrie defensio et securitas desiderata provenientet populus nostera tribulacione tôt malorum, dante Domino, respirabit. Quocirca circonspectionem vestram attente rogamus quatinus, discreta consideracione pensantes quod in guerris fréquenter inopina ta succedunt, et sine dubitacione tenentes quod intensum habemus desiderium ad vindicanda premissa, sic quod quam cicius potuerimus, divino et vestro auxilio mediante, videre poteritis per effectum, pacienciam quantum poteritis in hac parte nobiscum habentes, vosque et alios confortantes fidelitatis solide permanencia, erga nos de bono semper in melius gerere et habere velitis, taliter quod ab hoc vos dignis favoribus prosequi et honorare merito debeamus. Dalum Parisius die xvin* decembris.
Matheus.
Au dos : R[ecepta] die xiii januarii M^CCCLV**.
27 décembre 1355, Paris.
Provisions de Jean Baillât, nommé trésorier du duc de Normandie. — (Bibl. nat., P. O. 108, d. 35(32, Baillet, n» 3.
Vidirnus sous le scel de la prévôté de Paris; Paris, 5 juillet
Charles, aîsnez filz du roy de France, duc de Normandie, dalphin de Viennois et conte de Poytiers. A touz ceulz qui ces lettres verront, salut. Savoir faisons que nous, enformez de la loyauté, discrecion et diligence de Jehan Baillet, bourgois de Paris, ycellui Jehan faisons nostre trésorier et li donnons plain povoir et mandement especial de faire tout ce qui à office de trésorier puet et doit appartenir, mandons à touz noz justiciers, officiers et subjetz, prions et requerrons touz autres, que au dit Jehan en ce obéissent et entendent diligemment. En tesmoing de ce nous avons fait mettre nostre seel à ces lettres. Donné à Paris, le XXVII® jour de décembre l'an mil CGC cinquante et cinq. Par Monseigneur le duc :
Marueil.
24 décembre 1356, Avignon.
Innocent VI annonce au roi Jean la promotion au cardinalat de Pierre de la Forêt, l'archevêque de Rouen*. — (R^g. Vat. 238, fol. 247 v°2.)
Carissimo in Christo filio Johanni, régi Francorum illustri, salutem et apostolicam benedictionem.
Licet, amantissime fili, jocundum nobis sit vota regia que sicut princeps catholicus beneplacitis Creatoris lui libenter vis esse conformia, exaudicionis optata gratia prevenire, in hiis tamen desideria tua favorabiliori exauditione prosequimur, que honorem et decus Ecclesie, sponse
1. Chronique, t. I, p. 94. La promotion avait été faite le même jour, samedi, veille de Noël. Elle comprenait « vi cardinalx nouveaux » .
Voy. p. ()5, n
Christi, cui, disponente Ipso, presidemus, licct immerili, respiccre dinoscuniur. Et hinc est (|iiod supplicalionibus tuis pro promotlone dllccli filii nostri Pelri, olim archiepiscopi Rothomagensis, sancte Romane ecclesie presbyteri cardinalis, oblatls nobis, gratanler annuinius, ipsumque a vinculo quo tenebaliir ecclesie Rothomagensi, cui lune preerat, absolventes, eum ad cardinalatus honorera duximus proniovendum, tenenles firmiter, claris virtutum meritis ipsius cardinalis débita consideralione pensatis, in promocione sua hujusmodi, sicut tua sic eciam Dei beneplacita et ipsius Ecclesie honorera et coraraoda proniovere. Datum Avinioiie, viiu Ralendas januarii auno quarto.
j^er février 1357, Avignon.
Innocent VI au cardinal Pierre de la Forêt, au sujet de la façon dont doit lui être faite la remise du chapeau cardinalice. — (Reg. Vat. 239, fol. 16'.}
Dilecto filio Petro, olim archiepiscopo Rothomagensi, sancte Romane ecclesie presbytero cardinali, salutera et apostolicara benedictionem.
Litteras tuas paterna benignitate recepimus, per quas nobis de promotione tua ad cardinalatus honorera grates devotas et humiles retulisti. Ceterum, venerabili fralri Talayrando, episcopo Albanensi, et dilecto filio noslris Nicolao, tituli Sancti Vitalis presbytero cardinali, apostolice Sedis nunciis, ac dilecto filio nobili viro Carolo primogenito carissimi in Chrlsto filii noslii Johannis régis Francorum illustris, duci Normanie, supplicantibus nobis per eorum litteras, ut tibi ad carissirauni in Christo filiura nostrum Johannem, regeni Francorum illustrera, ex causis in
Voy. p. 65, n
predictis litteris annotatis, una cum eisdem nunciis accedere disponenti capeîlum, qui hujusmodl honoris insigne preferet, iransmittere dignaremur, sub compendio respondemus quod nos, sperantes et credentes firmiter accessum tiiuni hujusmodi negocio pacis, dictornni nunciorum promocionicommisso, multiplicilerprofuturum, etobhocnuntiorum et ducis predictorum precibus annuere cupientes, quia in talibus se difficilem nimis reddere wSedes apostolica consuevit, cum fratribus nostris deliberationem habuimus, et viam per quam eoruni possenius condescendere instantie supplici quesivinius diligenter. Sed tantus est rigor qui circa hoc servari hactenus consuevit, quod nondum ad hoc patuit nobis via, licet speremus rigorem hujusmodi aliquo modo congruo temperandum. Tu igitur, fili, cum iter ad eumdem regem arripueris accedendi, significa statim nobis discessum tuum, quia intérim, prestante Deo, modus hujusmodi fortasse disponetur et capelium ipsum dictis nuntiis Burdegalam transmittemus, per eos tibi, si te illuc ire contigerit, assignandum. Utinam tamen desuper datum esset quod, prolixitate itinerum breviata, in accessu tuo hujusmodi transitum per nos habcre valeres ; multa namque possenius communicare tune invicem, eidem negocio profutura. Datum Avinione, Kalendis februarii anno quinte ' .
10 février 1357, Avignon.
Innocent VI au prévôt des marchands et aux échevins de la ville de Paris, pour les exhorter à écarter toute cause de dissentiment entre eux et le duc de Normandie. — (Reg.
1. Une dérogation à la règle rappelée par le Pape avait été faite, le 10 avril 13.51, en faveur de Gilles Rigaut de Roicy, abbé de Saint-Denis, élevé à la dignité de cardinal. Voy. Chronique, t. I, p. 31 et n. 4.
Vat. 239, fol. 23. Publiée* presque intégralement par le P. Denifle, op. cit., t. l, p. 138, n. 2*.)
Dilectis filiis preposito mercntorum et scabinis civilatis Parislensls saluleni et apostolicam benedictionem.
Pertulit ad nos fama celerior et multorum habet inculcata relatio qiiod dilecto filio nobili viro Carolo, primogenilo carissiml inChristo fllii noslri Johannis, régis Francorum illustris, duce Normannie, vobiscum de dispositione regni Francorum, quod, peccatis exigentibus, diebus hiis procellis muhis illudilur, habente consilium, et illo ac vobis non sapientibus idem concorditer circa illam, inter vos alterutrum dissensionis materiam pacis emulus conatus est suscitare, et quod idem dux ac vos dolos ejusdem pacis hostis circa id cognoscenles, dissensionem hujusmodi in ipso ortus ejus principio laudando studio prefocastis, ne si, quod absit, vires susciperet, ipse pacis emulus nocendi causam facilius inveniret. Hec profecto, filii, causam nobis turbationis sîmul et gaudli pepererunt, et quantum audita dissensio mentem nostram amaricavit, fortius et vehementius conturbavit, tanto nunciata concordia cor nostrum respersit ampliori dulcedine pociorique jocunditate replevil. Solet enim amantium dissensio, que presertim ex radiée nasciturcaritatis, reintegrare amorem et dilectionem instaurare majorem. Sed inter hec nobis zelum fidei vestre ac devotionis fervorem, qui occasionem dissencioni hujusmodi prestiterunt, ac régis et regni predlctorum statum paterna consideratione pensantibus, occurrit, filii, quantis subjecta periculis, quantis(jue mails onusta foret quecumque ducis ejusdem vestraque discordia, modica et levis quantumlibct, quantaque discrimina parluriret. Solus enim rumor iilius si, — quod absit! — contingeret, diligentitibus rcgem regnumque predictos dolorem ingereret, eorum vires minueret, corda demitteret, enervaret animos,
i. Voy. p. 65, n. 1.
debililaret et mentes, ac contra odientibus leticiam pareret, augeret gaudium, nutriret audaciam securitatemque prestaret. Omissis itaque multis, que considéra tionipro vide possuntoccurrere, et que, sicutnon ambigimus, vos discrète pensatis, ac terribili sententia illa quam diviso in se regno comminatur Evangelica veritas clausa silentio, premisso dumtuxat exemplo contenti, Universitatem vestram monemus, requirimus et hortamur in Domino, illam attentius deprecantes, vobisque sanis consilîis et sinceris afFectibus suadentes, quatinus, provide attendentes quod hujusmodi régis et regui predictorum status et condiciones temporis exigunt, ut quecumque pro liberatione Régis et conservatione regni predictorum agenda fuerint caucius disponantur, et considérantes etiam quod dux idem, utpote juvenis et captivitatis compassione anxius filiali, est interdum, etiam si juveniliter ageret, tolerandus, omnem viam omnesque aditus quos ad quamcumque discordiam pacis emulus inveniret, prudentie vestre studio precludatis, idem cum eo ipseque vobiscum concorditer sapiatis ac ipsum salutaribus dirigatis consiliis et efficacibus auxiliis faveatis. Cum enim inter communitates alias dicti regni preminentiam {sic) teneatis, et ob hoc in vos oculi earum respiciunt, ad efficacem assistenciam inpendendam et salutaria consilia danda prefato duci quodam obligamini debito speciali. Nam quicquid honoris etcommodi ex earumdem communitatum ordinatione Régi et regno resultabit, eisdem vobis specialiterascribetur. Ceterum quia, sicutaudivimus, quosdam ex officialibus dicti Régis exacti temporis regimen vobis constituit odiosos et, successus adversos imputantes eisdem, pro eorum punitione instanter instatis, nos, que ex hiis nasci possent pericula cogitantes, et proinde illacredentes sani esse consilii si in tempus aliud difFerantur, precibus nostris adicimus ut ab hiis velitis, prout utilitati Régis et regni predictorum expedire videritis, istis temporibus abstinere. Datum Avinione, un idus februarii anno quinto.
8 mars 1357, le Louvre.
Pouvoirs donnes par le dauphin, lieutenant du roi de France, aux neuf « réformateurs généi-aux », élus par les Etats de la langue d'oïl. — (Arch. nat., JJ. 89, fol. 69-69 v°, n° 150. — Ces pouvoirs sont transcrits à la suite de lettres des réformateurs généraux, données à Paris le 27 juin 1357, et confirmées elles-mêmes par le dauphin, à Cergy, en septembre de la même année.)
Charles, ainsnez filz et lieutenant du roy de France, duc de Normandie et dauphin de Viennois. A noz aniez les evesques de Nevers, de Meaulx et de Theroane, maistre Jehan de Gonnelieu, doyen de Cambray, mestre Robert de Corbie, messire Mahieu, sire de Moucy, niessire Jehan de Confflans, mareschal de Champaigne, chevaliers, Colart Caucheteur, bourgoys d'yVbbeville, et maistre Jehan Godarl, demourant à Paris, salut et dilection. Comme par les genz des trois estaz du royaume de France, assemblez à Paris, de nostre mandement, au v^ jour du mois de février darrenierement passé et ans jourz ensuivans, pour avoir conseil sur le gouvernement dudit roy au me etladefensed'ycelli, entre les autres choses ait esté avisé et à nous conseillié que espedient et nécessaire chose est de faire refformateurs gencraulx par tout le royaume, sur et contre touz officiers de nostre hostel, de parlement, des re(juestes, de la Chambre des comptes, trésoriers tant du trésor comme des guerres, et autres officiers des diz trésor et guerres, maistres et autres officiers de monnoyes, ouvriers et monnoyers, les genz et officiers des enquestes, secrétaires, seneschaus, baillis, vicontes, chastellains, prevoz tant fermiers comme autres, sergenz, auditeurs, examinateurs, notaires, et generaumenl touz autres officiers quelconques de nostre dit seigneur, de nostre très chère dame madame la Royne, comme d'autres
seigneurs et dames quelconques, par le fait et coulpe des quieulx justice a esté petitement guardée par long temps oudit royaume de France, si comme par la relacion desdiz trois estaz nous a esté signifié, et auxi sur et contre touz usuriers et autres diffamez de faire contraz mauveis et frauduleux, fauz monnoiers et détenteurs par force, poissance ou autres oppressions quelconques des bien et cha teulx d'autrui, de quelconques estât et condicion qu'il soient, et pour ycelle reformacion faire et exécuter diligemment, de nostre commandement et volenté, vous aient esleu generaulx refformateurs par tout ledit royaume, comme sages, loyauz et experz en ce, en nous suppliant et requérant que en ce et a ce faire vous vousissiens comettre et establir, nous, confianz des senz, loiauté et diligence de vous, oiz sur ce les bons conseil et avis des diz trois estaz, vous instituons et establissons par la teneur de ces présentes lettres reformateurs generaulx partout le royaume de France, et à vous touz ensemble el aus huit, sept ou six, cinq, quatre ou troyz de vous, dont de chascun des diz trois estaz y ait touzjourz un, mandons, commettons et enjoignons estroitement, c'est assavoir h vous evesques et aus clers à fin civile tant seulement, et h vous chevaliers et bourgois, à toutes fins, que tantost et senz delay, vous vaquiez ou fait de la dicte reformation et entendez diligenment, senz aucun déport ou faveur, et vous enfourniez tant secrètement comme autrement, si comme bon vous semblera, de et sur touz les faiz desdiz officiers, tant ceulx qui à présent sont en office comme autres quelconques qui en office ont esté, de quelconque estât ou condicion qu'il soient, et auxi des faiz et contraux des autres personnes dessus dites, et de leurs corps, vies et gouvernemenz, yceulz officiers souspendez de leurs offices premièrement et avant tout euvre, et, se mestier est, faitez crier partout où il appartendra que touz ceulx, qui des diz officiers et autres personnes, ou d'aucuns d'eulx, se voudroyent douloir, et ausquieux
iceux officiers ou autres personnes auroient eu affaire, se traient tantost par devers vous et vous exposent les meflfaiz des diz officiers et autres personnes, sur certaines peines teles comme bon vous semblera, et, se par les dictes informations que faites aurez, ou autrement deuement, vous trovez aucuns des diz officiers ou autres personnes coulpables des cas qui requièrent prinse de corps et de biens, faitez penre leur diz corps et détenir prisonniers en aucunes des prisons de Monseigneur ou nostres, et leurs diz biens saisir et mettre en la main de nostre dit seigneur et en la nostre, en commettant à les gouverner teles personnes convenables et souffisanz, qui en puissent et sachent respondre, et en oullre enquérir bien et diligemment, appeliez ceulx qui feront h apeller, par voie de procès ou autrement, si comme les cas le requerront, la vérité de touz leurs faiz, et procédez contre eulx, tant à privacion quant aus officiers de leurs offices, et de touz autres h temps ou à volenté comme autrement, en eulx punissant tant en corps comme en biens, selon ce et en la manière que les cas le requerront, soit civilement ou criminelment. Et ou cas que aucuns des diz officiers ou autres personnes se rendroient futiz pour eschevir la punicion de leurs meffaiz, et sur yceulx meffaiz ne seroient h droit par devant vous, faitez les appeller aus droiz de nostre dit seigneur et aus nostres, et se, eulx appeliez, il ne comparent, bannissiez les du royaume de France, selon la coustume du pais, et sur leurs biens faites faire satisfacion et restitucion aus parties des sommes et autres choses qui par vous leur seront adjugiées, en guardant le droit de nostre dit seignour et le nostre en la confiscacion du demourant de leurs diz biens, et ces choses faites si diligemment et si hastivement qu'il soit satisfait à justice et qu'il tourne en example à touz autres, quar nous voulons que en la dite reformacion vous procédez sommerement et de plain, de jour en jour, senz figure de jugement, et senz ce que de
voz ordenances, sentences, diz ou pronunciés, il soit ou puisse estre apellé ou reclamé, et, se apellé ou reclamé en estoit de fait, qu'il ne vaille et que pour ce vous ne soiez tenuz de delaier ne retarder à aler avant, mais procédez en oultre, selon ce que bon vous semblera, non obstant les diz appeaux ou reclamacions, les quieulx nous mettons dez maintenant pour lors au néant, et avec ce voulons que ce que vous ferez ou fait de la dite reformacion vaille et tienne comme arrest de parlement, et en souspendons et estons toute cognoissance et souveraineté aus gens qui tiennent ou tendront le dit parlement et à touz autres officiers et commissaires donnez ou h donner au contraire, en deffendant à touz à qui il peut ou pourra appartenir que adjornemens en cas d'appel ne soient sur ce baillez encontre vous, ne voz commis, substituz ou députez, et au chancelier ou autre estant en son lieu que, se donné estoient, il ne les scelle, et pour poursuir et démener les faiz de la dite reformacion par devant vous ou voz commis, substituz ou députez, instituez ou establissez procureurs ou promoteurs, ou nom de nostre dit seignour et ou nostre, un ou pluseurs, et avec ce recevez touz complaignans, quant au poursuir ou demander civilement leurs interez, domages ou chateulx, encontre les diz officiers ou autres personnes, par procureur, non obstant qu'il n'ayent grâce de nostre dit seignour ou de nous de y estre receuz. Et sachez qu'il n'est pas de nostre entente se par inadvertance , importunité de requerans ou autrement, senz le conseil et avis des diz trois estaz ou de grant partie d'iceulx, nous vous envoyons aucuns mandemenz ou lettres tant sur la revocacion de vostre povoir, sur l'exempcion d'aucunes personnes de vostre juri[di]cion comme sur grâces ou remissions d'amendes ou painnes par vous jugées, les quelles choses nous n'entendons à faire, que pour ce vous délayez ne retardez en rien à procéder et à aler avant ou fait de la dite reformacion ne à lever les
amendes et exécuter les paines, qui par vous seront jugées, senz aucun déport ou faveur. Et pour ce que vous en voz personnes ne pourriez bonnement mettre à execucion ces présentes lettres par tout le royaume de France , nous voulons et à vous ton/ ensemble, et aus huit, sept, six, cinq, quatre ou troys, dont de chascun des diz trois estaz y ait toujourz un, mandons et commettons que vous commettez, substituez et establissez, de par nostre dit seignour et de par nous, par touz les bailliages, seneschaussées et autres pars du dit royaume de France, autres personnes loyaux, sages et convenables, refïbrmateurs generalx sur touz officiers quelconques et sur toutes les autres personnes dessus dites, les quieulx aient povoir es lieux où vous les commettrez tout autel et semblable comme par ces présentes lettres vous est baillé et commis, excepté que se aucuns se sentent grevez de voz diz commis ou d'aucuns d'iceulx, nous voulons que par manière de supplicacion, et non autrement, il puissent sur ce venir ou remède devers vous et non devers autres, et que sommerement et de plain vous les oyez et leur faites sur ce briefmenl raison et justiche, et sur ce envoiez à voz diz commis vos lettres, au[s]({uelles nous voulons et mandons cstre obéi quant h ce comme aus nostres par touz les officiers et subgez du dit royaume, et es choses dessusdites et chascune d'icelles satisfacion et restitucion premièrement faite aus parties, sur les biens des diz malfaiteurs des sommes et autres choses, qui par vous et voz diz commis leur seront adjugées, gardez et faitez garder par voz diz commis et députez le droit de nostre dit seigneur et le nostre, tant en la confiscacion des biens de ceulx qui se sont forfaiz comme autrement. Pour les quelles confiscacionset les autres exploiz et amendes, qui par devant vous et voz diz commis seront faiz, recevoir et gouverner, establissez de par nostre dit seigneur et de par nous, et par voz diz commis faites establir un ou pluseurs receveurs
convenables et souffisans à ce, tex et juques à tel nombre comme à vous et à voz diz commis semblera bon, les quieulx baillent la moitié des dites confiscacions, exploiz et amendes à celi ou ceulx à qui il appartendra, pour tourner et convertir ou fait des guerres de nostre dit seignour et de nous, et l'autre moitié où nostre dit seigneur et nous vourrons ordener. Toutevoies, il est de nostre entente que après la dite refiformacion, s'il y a aucuns des officiers dessusdiz qui soient dignes et souffisans d'estre restituez à leurs diz offices ou à autres, vous les nous rescrisiez, avec les noms et les surnons, afin que par la deliberacion de nostre grant conseil nous en puissons ordener ce que bon nous semblera. Et nous donnons en mandement à touz les justiciers et subgez du dit royaume que à vous ou aus huit, VII, vi, v, un ou m de vous, dont de chascun des diz III estaz y ait touziourz un, et à voz commis et députez, es choses dessusdites et es dependences, obéissent et entendent diligemment et vous prestent force, conseil et aide, se mestier en avez et il en sont requis.
Donné au Louvre lez Paris, le viii® jour de mars l'an de grâce MCCCLVl, soubz le seel du Chastellet, en l'absence du grant seel de nostre dit seignour.
Janvier-février 1362.
K Responses faites par le roy de France à aucunes requestes faites par le Conseil d'Engleterre. » — (Arch. nat., J. 641, n° 5. Cahier de parchemin.)
Ce sont les responses que le Conseil du roy de France fait aus requestes, baillées au Roy ou à son Conseil par les messaiges du roy d'Angleterre, son très cher et très amé frère, touchans le traittié de la paix.
Et premièrement, à la première requeste, faisant men- III 6
cion des sercinons, qui se doivent donner par les prelas et barons sur l'observacion de la paix, respont le roy de France que ses enfans touz et les plus prochains de son Henaige ont juré la dite paix, et croit fermement que touz ceulz qui la doivent jurer l'ont jurée, et toutesloiz qu'il vendroit à sa cognoissance que aucun, feust prélat, baron ou autre, qui la doie jurer et ne l'ait jurée, il la fera jurer senz aucun defifaut, et oultre ce le Roy a escript expressément et mandé par plusieurs foiz, par lettres closes, ans contes d'Armignac et de Foiz et h pluseurs autres, qui la paix avoient h jurer, que il la jurent senz aucun delay, et est la teneur et la manière du serement escripte dedans les lettres, si comme il appert par la teneur d'icelles, qui s'ensuit :
« De par le Roy, « Biau cousin, comme parmi le traictié et l'accort de la paix, faicte entre nous et nostre très cher frère le roy d'Angleterre, nous aions proumis h nostre dit frère à faire jurer touz les prelaz, barons, dux, contes de nostre Hgnaige et autres de nostre royaume, à tenir et garder et accomplir la dicte paix et toutes les choses contenues ou dit traictié, et les messaiges de nostre dit frère soient venus par pluseurs foiz par devers nous et encores soient à présent, requerans à grant instance que le dit serement nous faisions faire, et la dicte paix, et toutes les choses contenues ou dit traictié, tenir, entériner et accomplir, si comme nous l'avons juré et promis h faire, nous qui savons la grant amour et afifeccion que vous avez à nous et que en aucune manière vous ne voudriez la dite paix delaier ne empeschier, vous prions, requérons et enjoignons expressément, sur l'amour, foy et loyauté que vous avez à nous, que le dit serement vous faciez si gracieusement et benignement que chascun puisse veoir et appercevoir que vous avez joye de la dicte paix et de nostre délivrance, et (jue touz autres qui auront à faire le dit serement y puissent
prenre exemple, mesmement comme vous soies un des plus grans du pays de par delà, et faictes le serement par la manière qui s'ensuit :
« Nous, tel, etc., jurons sur le corps Jhesucript [sic) « sacré et sur les sains Euvang-iles de Dieu, qui cy sont, tenir « et garder la paix faicte et accordée entre le roy de France « nostre sire et le roy d'Angleterre, et toutes les choses « promises et jurées par nostre dit seigneur le roy de « France, touchans la dicte paix, entériner et accomplir « en tant comme il nous louche et puet toucher, senz « venir h l'encontre ou faire venir en aucune manière par « nous ne par autre, en la fourme et manière que contenu « est ou dit traictié, et que nostre dit seigneur l'a promis « et accordé à faire. »
(( Et aussi, beaux cousins, délivrés ans messaiges et procureurs de nostre dit frère, qui pour ce yront par devers vous, la possession des chastiaux, villes et lieux que vous tenés, les quieux nous lui avons promis à faire délivrer parmi la dicte paix , si comme autres foiz mandé vous avions, et en oultre li faictes obéissance et hommaige des terres dont vous devés estre son homme, aussi comme vous feissiés à nous, des quieux obéissance et homaige nous vous avons quicté et deschargé, en les faisant h nostre dit frère ou h ses gens, si comme est plus à plain contenu en noz lettres faictes sur ce, scellées en las de soye et cire vert, que nous avons baillié aus genz de nostre dit frère députez à prendre la dicte possession. Et les choses dessusdictes faictes et accomplissiés par telle manière qu'il nous doie estre agréable et à nostre dit frère aussi, et que par vous la bonne et briefve délivrance de noz enfans et autres, qui pour ce sont en hostaige, ne soit empeschié ou délayé en aucune manière, et de ce que vous aurez fait nous certifiez le plus hastivement que vous pourrés, et au plus tart dedans la Chandeleur prouchain venant. Donné le XVI® jour de décembre. »
Et en oultre, pour mieux accomplir generalment les choses dessus dictes, et alfin qu'il n'y ait aucun deffaut, le Roy a mandé par pluseurs foiz, par ses lettres ouvertes, au seneschal de Tholouse, et semblablement à touz les autres seneschaux et baillis de son royaume, pour touz les autres prelaz et barons qui doivent jurer la dicte paix, des quelles la teneur s'ensuit :
« Jehan, par la grâce de Dieu roy de France, au seneschal de Tholouse ou h son lieutenant, salut. Combien que ja pieça nous vous avons [sic) envoie noz autres lettres, des queles la teneur est telle : Jehan, par la grâce de Dieu roy de France. Au seneschal de Tholouse où h son lieutenant salut. Comme, entre les autres choses contenues es traictiés et accors fais entre nous et nostre très cher et amé frère le roy d'Angleterre, nous aions accordé et sommes tenuz de faire jurer tenir et accomplir par noz enfans, frères et cousins, et autres prochains de nostre sanc, par les pars de France, prelaz et autres chiefs d'église, par les dux, contes, barons et autres grans terriains, par vous et noz autres officiers, maires, jurez et eschevins, consuls universitez et communes de nostre royaume, qu'il ne feront, mouvront, soustendront, pourchasseront ou norriront guerre, hayne ou descorde quelconque entre nous et nostre dit frère le roy d'Angleterre, noz royaumes ou les subjez d'iceulz, comment que ce soit, nous vous mandons que tantost et senz delay vous faciez appeller pardevant vous a une foiz ou pluseurs, en certain lieu ou lieux de vostre seneschaucie, a certain jour où jours touz ceulx qui des diz estaz sont et demourent en la dicte seneschaucie, et leur faictez jurer et à chascun d'eulz de par nous sur le corps Jhesuscript (s/6') sacré et les sains euvangiles de Dieu, qui ci sont, tenir et garder la paix faicte et accordée entre le roy de France, nostre sire, et le roy d'Angleterre, et toutes les autres choses jurées par nostre dit seigneur le roy de France touchans la dicte paix, et non venir contre
pour tant qu'il nous puet touchier, et h tenir et garder les choses dessus declariés en la fourme et manière que nostre dit seigneur les a jurées et promises, et vous mesmes les jurés par la manière dessus dicte, mesmement que nostre dit frère le roy d'Angleterre nous a promis et accordé à faire jurer par samblable manière ses enfans et autres genz des estas dessus diz de son royaume et de son alliance, et les noms d'iceux que vous ferez jurer enregistrés par devers vous et les nous envoiez encloz soubz vostre seel avecques leur response, et gardés que en ce par vous n'ait aucun deffaut, sur l'amour et fealté que vous nous devez, toutes excusacions arriéres mises. Donné à Paris, le derrain jour de février l'an de grâce mil CGC soixante, uientmoins vous n'avez fait entériner ne accomplir noz dictes lettres ne le contenu en icelles, en très grant desplaisance de nous, dommaige, péril et inconvénient de nostre royaume, de noz subgiez et de la chose publique, et nous en tenons très mal à paiez, et par ce que nous avons ce fait tant à cueur comme nous povons plus et le desirons moult estre accompli briefment, nous vous mandons derechief et enjoignons, si estroictement comme plus povons, sur la foy, loyalté et serement que vous avez à nous, et sur poinne de encourre nostre indignacion perpétuelle que tantost, senz autre mandement attendre, vous noz dictes lettres et toutes les choses contenues en icelles faictes entériner et accomplissiez de point en point, en telle manière que par vous n'y ait défaut, quar, s'il y estoit, nous nous en prenrions à vous et voz biens, et vous en pugnirions tellement que ce soit exemple aus autres. Et certifiez souffisanment nous et noz amez et feaulz les gens de nostre Conseil, dedenz la feste de la Chandeleur prochain venant au plus tart, des noms et surnoms de ceux qui auront fait le dit serement, et aussi de ceulx qui seront rebelles ou refusans de faire se aucun en y avoit, afin de y pourveoir de remède convenable. Donné h Paris, le pénultième jour de décembre, l'an de grâce mil CGC soixante et un. »
Item, à la seconde i'e(jueste, faisant mencion de donner lettres de quittance ou de rendre leurs lettres obligatoires, etc., respont le Conseil du roy de France que, combien qu'il tiei^ne fermement que la volunté du roy d'Angleterre, son frère, fu, est et sera que les délivrances des forteresces angloiches eussent esté faictes ans termes proumis, toutesvoies ne le furent elles mie, et celles (jui ont esté délivrées pluseurs d'icelles ont esté délivrées à grans fraiz et à grans coux du Roy de France, et encores en y a pluseurs qui sont h délivrer, et toutevoye de taillier la quittance dessusdite, et des autres choses regardans cest article, sera plus h plain accordé h la journée de la xv** de la Chandeleur prochain venant, pour ce que le Conseil du roy de France» n'est mie bien enfourmé de celles qui sont rendues et délivrées selon la fourme du traictié, ou celles qui ne le sont mie.
Item, ont envoie sur ce lettres patentes sur le pais pour estre enfourniez de la vérité, afin de en respondre et faire à la journée dessus dite plus seurement ce qui sera de raison h faire, selon le traictié de la paix.
Itetyi, h la iii^ requeste, faisant mencion de remettre hostaiges au lieu des mors, respont qu'il y a ja envoie de nouvel Robert d'Alençon et le conte de S. Pol, et de jour en jour y envoie et envoiera selon le contenu du traictié, et certes plus tost l'eust fait se ne feust la grant et notable mortalité qui a esté en Angleterre, et toutevoye se aucune chose y avoit à parfaire, ce que l'en ne cuide mie, l'en en fera tant à ceste journée d'amprès la Chandeleur que il devra souffire, et en oultre le Roy a escriptes lettres ouvertes et mandé le plus expressément ([u'il a peu par pluseurs foiz h toutes les bonnes villes, dont les hostaiges sont h renoveler, que les diz hostaiges soient envoiez en Angleterre, commant (ju'il soit, dedans la Chandeleur prochain venant, et avec ce que l'en lui envoie les noms d'iceux, et, si tost comme il les aura, en les baillera a us messaiges
du roy d'Angleterre, son frère, et la teneur des dites lettres s'ensuit :
« Jehan, par la grâce de Dieu roy de France, à noz amez et feaulz les maires, eschevins et bourgois de nostre bonne ville de Douay, salut et dilection. Comme Beudequin Bennebrok, bourgois de Douay, pour nous hostaige en Angleterre, par vous esleuz et envoie, ou nom et pour nostre dite ville de Douay, pour accomplir et parfaire le traictié, paix et accort faiz et jurez entre nous et nostre très cher frère le roy d'Angleterre, soit allez de vie à trespassement, et pour ce vous aions mandé par noz autres lettres que vous esleussiez un des bourgeois de la dite ville, pour envoler en hostaige en lieu du dit Baudequin, et de ce faire et accomplir vous avez esté refusans et delaians, dont moult nous desplait, si vous mandons de rechief et estroittement commandons, sur toute l'amour, feauté et obéissance que vous avez à nous, que, tantost, et senz aucun delay, et toutes excusacions cessans, vous eslisiez un des diz bourgois souffisant et convenable, pour envoyer en hostaige par devers nostre dit frère en Angleterre, ou lieu du dit Baudequin, et icellui faittes tantost partir, aflSn que il y soit au plus tarst [sic : tart) dedens la Chandeleur, prochaine venant, en lui pourvoient de finance, et toutes autres choses nécessaires à ce, si et par telle manniere qu'il n'y ait aucun deffaut, et nous rescrisiez le jour ou quel vous aurez eues ces présentes, en nous certifiant des noms de ceulx que vous surroguerrez et de ce que fait en aurés. Donné sur [sic) nostre seel du Chastellet de Paris en l'absence de nostre grant, le xxvii® jour de décembre, l'an mil CCCLXI. »
Item, à la iiii^ [requeste], faisant mencion des hostaiges bourgois de Thoulouse, respont qu'il cuidoit qu'il feussent pieça alez, et, quant il sceu de non, il a fait mandement au seneschal et aus bourgoys de Thoulouse que le dit senes-
chai les contrcigne à y envoier ii des bourgois, selon la teneur tlu tiaillié, et n'i a point de deffaut, se Dieux plaist, qu'il ne soit fait dedanz la Chandeleur, ou plus tost encores qui porra, et s'ensuit la teneur.des lettres :
« Jehan, par la grâce de Dieu roy de France, au seneschal de Thoulouse ou à son lieutenanl, salut. Comme nous aions escript et mandé par pluseurs foiz aus capitolz et habitans de la ville de Thoulouse qu'il esleussent deulz des plus souffîsans et notables personnes de la dicte ville, et les envoiassent hostaiges en Angleterre, en la manière que promis l'avions à faire parmi le traictié de la paix, et les diz hostaiges ne soient encore venuz ne comparuz par devers nous, dont forment nous desplait, nous vous mandons et commandons estroiclement et, se mestiers est, commettons par ces présentes que les diz capitolz et habitans vous contreigniez hastivement, par prise de corps et de biens, à eslire les deux dites personnes, si esleues ne sont, et iceulz envoies hastivement par devers nous pour aler tenir hostaige, comme dit est, et leur faictes baillier tout ce qui mestier leur sera pour leurs vivres et autres nécessitez jusques à un an. Ce faittes si et par telle manière que les diz hostaiges puissent estre, dedanz la Chandeleur prouchain venant au plus tart, en Angleterre, sur toute l'amour que vous avez à nous. Si en soiez si diligent que par vous n'y ait aucun deffaut, quar, se deffaut y avoit, nous nous en prenrions h vous et vous monstrerions qu'il nous en desplairoit, et nous rescrivez lantost par cest messaige les noms de ceulz qui seront esleuz. Donné, etc. )>
Item, h la v° requesle, faisant mencion de monseigneur Charles d'Artoys et du seigneur de Derval, respont que le dit messire Charles eust fait son devoir selon la teneur de l'article, maiz il a esté absent et empeschiez pour cause de la guerre qu'il a eue au conte d'Alencon, et (juant est du
seigneur de Derval, il sera monstre que le roy d'Angleterre se tint a paiez des hostaiges qu'il avoit adonques, quant le conte de Salebruche et maistre Jehan Royer furent envolez en Angleterre darrienement, et niantmoins pourchassera le roy de France qu'il n'y aura point de deffaut, h son povoir, et se aucune chose y avoit à faire, tout se parfera à la journée de la xv® de la Chandeleur dessus dicte, et en oultre le Roy les a pluseurs foiz mandé qu'il venissent par devers lui, afin qu'il leur commandast de bouche, et, pour ce qu'il n'estoient encores venuz, le Conseil leur en a escript par la manière qui s'ensuit :
« De par le Roy,
« Biau cousin, comme nostre très cher et amé frère le roy d'Angleterre nous ait par pluseurs foiz requis que nous vous feissions retourner en Angleterre tenir vostre prison, nous vous requérons et nientmoins mandons et enjoignons estroittement, sur toute l'amour, foy et loyaulté que vous avez à nous et à la couronne de France, que, senz aucun delay et toutes excusacions arrere mises, vous vous ordenez pour partir pour aler tenir vostre dicte prison en telle manière que vous puissiez estre par devers nostre dit frère au plus tart dedenz la Chandeleur prochaine, et gardez que en ce n'ait aucun deffaut et que vous n'en soies delaians, quar il convenroit que nous vous y contreignissions, la quele chose ne seroit mie vostre honneur. Donné, etc. »
Et samblablement on a escript au seigneur de Derval comme il restourne en hostaige.
Item, à la vi" requeste, faisant mencion des terres qui ne sont mie délivrées, etc., respont le roy de France qu'il lui en desplait de tout son cueur, et qu'il a baillié commissions et commissaires et genz tieulx comme les messaiges du roy d'Angleterre, son frère, ont voulu, et encores de
présent en escript, par inessire Nicole de Tamworth, aus commissaires qui sont par delà, au plus acertes qu'il puet, comme les dites terres soient hastivement délivrées, etvrayemeut elles le fussent ja, mais messire Jehan Chandos vint tart pour recevoir icelles, et aussi y a eu moult de guerres des compaignies angloiches et autres, et messire Jehan Chandos et les commissaires n'ont enduré à aler en aucunes parties là où la mortalité estoit moult. Toute voye on y met et mettra toute la diligence possible que l'en pourra, en telle maniera que, se Dieux plaist, il n'y aura point deffaut, et de nouvel a escript h messire Jehan de Chandoz, que lui et les commissaires vont en Limosin et es pais où la mortalité a esté, pour parfaire l'assiete des terres qui sont h bailler, et en oultre envoie le Roy lettres ouvertes ans commissaires députez de par lui pour rendre les terres que, ou cas qu'il seroient empeschiez, il puissent commettre autres, selon ce qu'il est contenu es lettres dont la teneur s'ensuit :
« Jehan, par la grâce de Dieu roy de France. A noz amez et feaulz Boucicaut, nostre mareschal de France, et Guichart d'Angle, chevaliers, et h touz autres commis et députez de par nous à asseoir, baillier et délivrer h nostre très cher frère le roy d'Angleterre, ou h ses commis et députez, les terres, pais et villes, citez, chastiaulz, isles et toutes autres terres, selon la fourme et teneur contenuz ou traictié de la paix, salut et dilection. Comme autres foiz nous vous aions mandé et commis par noz autres lettres que vous baillissiez et delivrissiez plainement les dites terres, pais, villes, citez, chastiaulx, isles et autres choses contenues ou dit traictié à nostre très cher frère le roy d'Angleterre, ou h ses gens commis à ce, ce que fait ne accompli n'a esté, si comme nous avons entendu, pour quoy nous voulons lesdites choses estre entérinées et accomplie/, sens aucun deffaut, vous mandons, commectons et enjoignons ostroitteinenl, et à ehascun de vous, (pie vous bail-
liez et délivrez à noslre dit frère le roy d'Angleterre, ou à ses gens commis et députez à ce, les dites terres, païs, villes, citez, chastiaulz, ysles et toutes autres choses, selon la fourme et teneur contenuz ou traictié de la pais, le plus briefment que vous pourrés, senz aucune difficulté ou autre mandement attendre de nous, et ce faictes en telle manière que vous n'en doiés eslre repris de négligence, et, ou cas que vous ou les aucuns de vous sériés si occupez ou empeschiez que les dites choses ou aucunes d'icelles ne pourries bonnement et briefment baillier et délivrer, si comme dessus est dit, nous voulons et vous mandons que vous commettes par voz lettres et establisslez bonnes et souffisantes personnes et convenables, pour faire et accomplir les choses dessusdites et chascune d'icelles, en telle manière que deffaut n'y ait; aus ([uieux commis et députez de par vous nous donnons povoir et auctorité de faire et accomplir les choses dessus dites, et les commettons quant à ce par la teneur de ces présentes, mandons à touz les justiciers et subgez de nostre royaume que à vous et aus diz députez de par vous obéissent et entendent diliganment, et donnent conseil et aide es choses dont vous les .requer[r]ez pour les choses dessusdictes et chascune d'icelles entériner et accomplir. Donné à Paris, le x" jour de janvier l'an de grâce mil CGC LX et un, soubz le seel de nostre Chastellet de Paris en l'absence du grant. Geste lettre fu baillié h Symkin Bruley, escuier de monseigneur Jehan de Ghandoz, par nous, à Paris le xii" jour de février. »
Item, h la vu^ requeste, faisant mencion des renonciacions, etc., respont le roy de France que, es convenances faisans mencion des dictes renonciacions, est contenu expressément que elles se doivent faire en un temps et samblablement, et touz jours a esté prest et encores est de faire icelles, et, se les choses préalables les dites renonciacions
n'ont esté acconipliez avant la feste de Toussains derrainenieni passée, ce n'a mie esté la coulpe ou la négligence du roy de France, si comme dessus est déclaré, et encores lui plaist il que la Chandeleur ensuivant ou Pasques soient subrogucz es termes de la S. Jehan et de la Toussains darrainement passés, avec tout leur effait, et certes touz jours en fera il son devoir et povoir par toutes les manières qu'il pourra.
Item, h la viii® requeste, faisant mencion de surseoir de user de ressort et jurisdicion, etc., respont le roy de France que oncques puis la paix n'en usa, ne lui ne ses gens, et quant à ce que l'en dit de mess. Mango Maubert et Foulque d'Arsiac la vérité est telle que les diz chevaliers, de leur propre volunté, se offrirent à venir combatre par devant le Roy, senz avoir esté approchiez ne appeliez de par lui, ne de par autre de son Conseil, et se combatirent de telles armeures comme il vouldrent, et ne furent gardées aucunes coustumes ou usaiges de gaige de bataille, maiz fu chose voluntaire du tout en tout, et aussi porroient faire deux Françoys devant le roi d'Espaigne ou de Hongrie, et devant touz autres qui ont haute jurisdicion, et samblablement fu il fait du duc de Lanclastre et du duc de Bresvic, et aussi du seigneur de Garencieres et de messire Richart Totessan.
Item, h la ix® requeste, faisant mencion des terres que tient mess. Jehan d'Artois en la conté de Pontieu, etc., respont que plaist au Roy que l'article du traictié, faisant mencion de la conté de Pontieu, soit gardé de point en point, et aussi touz les autres, maiz, pour ce que pluseurs dient que les fiez spécifiez en la demande et replicacion ne sont mie ne oncques ne fuient de la conté de Pontieu, le Roy est prest de recevoir toutes informacions que l'en lui vouldra baillier, et aussi a il ja commis au baillif d'Amiens de faire informacion sur ce, et se il treuve qu'il appartiennent à la conté de Pontieu, il fera garder le dit
article de point en point et, se Dieux plaist, en feront bonne fin au plus tart à la xv^ de la Chandeleur dessusdicte.
Item, au x" article, il plaist au Roy que la terre de Langle soit délivrée à son dit frère le roy d'Angleterre et ja sont faites bonnes lettres sur ce.
Item, h [la] xi® requeste, que il requièrent de la terre de Belleville qu'elle soit rendue au roy d'Angleterre, non obstant que elle soit rendue au sire de Cliçon, respont que le Roy ne son Conseil ne lui rendirent oncques la terre de Belleville; puet estre qu'il lui ait rendu le chastel, ville et chastellenie de la Grenache et de Beauvoir, par la gênerai clause de la paix que chascuns doit retourner au sien, ou cas que les dites villes, chastel et terre ne seroient de la terre de Belleville, si comme est plus à plain contenu es lettres faictes sur ce, dont la teneur s'ensuit :
« Jehan, etc. Savoir faisons à touz presens et avenir que comme, parmi le traictié de la paix et accort faiz entre nous et nostre trescher et tresamé frère le roy d'Angleterre, toutes manières de gens noz subgez et de nostre obéissance , de quelconques estaz et condicions qu'il soient, qui durant les guerres aront tenu le parti de nostre dit frère le roy d'Angleterre contre nous, et aussi samblablement toutes manières de gens subgez et de l'obéissance de nostre dit frère, qui aront tenu nostre parti contre nostre dit frère, doivent retourner et estre restituez à leurs terres et possessions, pays, biens, rentes et revenues quelconques, données et occupéez par l'une partie ou par l'autre, et avec ce leur seront pardonnes, remis et quittés touz mefifaiz, rencunes etindignacions quelconques, et il soit ainsi que nostre amé et féal le sire de Cliçon, durans les dictes guerres, ait esté adhèrent et alié et tenu le parti de nostre dit frère le roy d'Angleterre contre nous, pour quoi le chastel et chastellenie de Grenache avec ses appartenances et la ville de Beauvoir et ses apparte-
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nances, et la terre qu'il avoit h Charrousseaus ou conté d'Anjou, appartenant au dit sire de Clicon, et toutes ses autres terres, rentes, possessions et revenues, estans en nostre royaume, aient esté prises par nous, comme confisquées et fourfaiz, nous, voulans tenir et accomplir la dite paix et accort, en la fourme et manière que accordé est, avons rendu, délivré et restitué par ces présentes au sire de Clicon toutes les terres dessusdicteset toutes ses autres terres, possessions, rentes et revenues eslanz en nostre royaume, qui h nous appartendroient par quelconque manière que ce soit, pour les causes dessusdictes, non obstans quelconques dons et alienacions d'icelles terres, par nous ou noslre trescher filz le duc de Normandie ne autres quelconques faiz, soubz quelconques fourmes de parolles, les quiex dons ou alienacions, se aucunes sont faites, nous rappelions et revocons du tout. Si donnons en mandement aus seneschaux d'Anjou et de Poitou et à touz les autres justiciers, officiers et subgez de nostre royaume, presens et advenir, et à chascun d'eulz, si comme à lui appartendra, que au dit sire de Clicon ou à son certain commandement baillent et délivrent, rendent et restituent les terres dessusdictes et chascune d'icelles, ou cas que elles ne seroient de la terre de Belleville et des appartenances d'icelles, et d'icelles lui et ses hoirs, et touz ceulx qui de lui ont ou porront avoir cause ou temps avenir, facent et laissent user et joir paisiblement, senz aucun empeschement ou contredit, en la fourme et manière que lui ou ses prédécesseurs faisoient par avant les dictes guerres, en contreignant vigueureusement et senz aucun defFaut tous les tenens et occupans les dictes terres et chascune d'icelles. ToutesvoicG, nostre entencion n'est pas que les diz tenanz ou occupans les dictes terres soient, en aucune manière, contrains de rendre et restituer ce que, pour le temps des dictes guerres, ont des dictes rentes et revenues receu et levé, et que ce soit ferme chose et
estable à touz jours nous avons fait mettre nostre seel à ces présentes, sauf nostre droit en autres choses et l'autrui en toutes. Donné à Paris, l'an de grâce MCCCLXI au mois de septembre. — Par le Roy, h la relacion du Conseil estant h Paris. — T. Hocie. »
Item, à la xn® requeste, faisant mencion comme le chastel de la Roiche Posie soit délivrez, il plaist au Roy et à son Conseil, et afin que ceste chose puist mieux estre accomplie, le Roy a mandé à Bouciquaut et commis par ses lettres qu'il, avec les gens de son dit frère, facent vuider le dit chastel et le facent rendre àceulx à qui il appartendra, si comme il appert par les lettres sur ce faictes, dont la teneur s'ensuit :
« Jehan, etc. A noz amez et feaulz Bouciquaut, nostre mareschal de France, et Guychart d'Angle, et aus autres commis de par nous à asseoir, baillier et délivrer à nostre trescher frère le roy d'Angleterre ou à ses commis et députez de par lui les terres, païs, villes, citez, chasliaux, ysles et toutes autres terres, selon la fourme et teneur contenues ou traictié de la paix, salut et dilection. Comme nous aions entendu que le chastel de la Roche de Pouzai est detenuz, pris et occupez de pluseurs malfaiteurs, robeurs et pillars, qui gastent et destruient tout le païs d'environ et les genz estans en icelui, contre la volunté de noz [sic] et de nostre dit treschier frère le roy d'Angleterre, en venent contre la paix, traictié et accort dessus diz, et les quieux malfaicteurs ont esté requis de par nous et de par nostre dit frère le roy d'Angleterre de wider et mettre au délivre le dit chastel, nientmoins iceulz de ce faire ont esté refusans et contredisans, et encore sont, et touz jours détiennent et empeschent le dit chastel, engastant et dissipant le dit païs, dont moult nous desplait. Pour quoy nous vous mandons, commettons et enjoignons estroittement, et h chascun de vous, que vous trans-
portez au dit lieu et faicles tout voslre povoir, à l'aide et conseil des gens de nostre dit frère, par quoy vous puissiez recouvrer et faire wider le dit chastel et faire venir les détenteurs d'icelui à nostre obéissance, et, icclui recouvré et mis au délivre, bailliez le h celui h qui la propriété et signorie du dit chastel appartient, selon ce qu'il est accordé par la paix, et de ce faire nous vous donnons povoir et auctorité, mandons à touz noz justiciers et subgés que à vous et à chascun de vous obéissent et entendent diligemment et vous preslent conseil, force et aide, es choses dessus dites et dépendances d'icelles. Donné h Paris, le x® jour de janvier l'an de grâce mil CCCLXI, souz le seel du Chastellet de Paris, en l'absence de nostre grant. — Par le Conseil estant à Paris, ou quel estoient mess, l'arcevesque de Sens , l'evesque de Chartres , le chancellier de Normandie et autres. — J. [de] Villiers. »
20 mars 1362, le Bois de Vincennes^
Instructions pour Jacques le Riche , maître des requêtes de l'Hôtel, et Alphonse Chevrier, conseiller au parlement de Paris, envoyés en Angleterre parle roi de France. — (Arch. nat., J. 641, n° 9. Parchemin.)
Instruccion donnée par le Roy h mestre Jaque le Riche, mestre des requestes de nostre hostel, et h mestre Alphons Chivrier, mestre de parlement, noz conseillers, sur ce que nous avons à faire de présent en Angleterre.
Et premièrement le cardinal de Clugny nous a exposé qu'il a receu commandement de nostre Saint Père le Pape d'aler pardevers nous, et aussi pardevers nostre trescher
1. En tête de la feuille de parchemin où est transcrite cette « instruction », on lit : « Datuiu apud nemus Vicenaruni XX die marcii anno M CCCLXI. IV. de Villeraer. »
frère le roy d'Angleterre pour l'acomplissement de bonne pais, et nous a requis que nous envoyons en Avignon noz messaiges et procureurs, pour faire submission et requerre que le dit traitié de paix soit confermé par nostre Saint Père le Pape, etc. A la quelle requeste avons respondu que nous y envoyerons volentiers et ferons tout ce que nous devons faire, selon la forme du traittié, ou cas que nostre dit frère le roy d'Angleterre y envoyeroit aussi; si soront noz diz messaiges, par le moyen du dit cardinal, l'entencion de nostre dit frère et respondront comme dit est.
Item, nous a requis le dit cardinal que nous feissions les renunciations, etc. Au quel nous avons respondu que quant nostre dit frère les voudra faire, nous les ferons semblablement , et pour miex monstrer nostre bonne voulenté avons baillié noz lettres sur ce faites à noz diz messaiges, et feront ycelles devant notaires, les quelles ilz bailleront h nostre dit frère ou à ses gens, par recevant les semblables, et facent noz diz messaiges, se mestier est et il en sont requis, que les renunciacions h bailler et à faire soient d'autel vertu, comme se elles eussent esté faites à la Toussains et baillées h Bruges, à la Saint Andrieu nouvellement passés. Et, se les genz de nostre dit frère disoient, car il n'y est tenuz de faire jusques nous aions baillié le comté de Gaure, etc., soit respondu que pour si peu ne devroit mie demorer si grant bien h faire, mesmement quar il ont ja délivrance de Bigorre et de Rouerge, les quelles n'estoient pas nécessaires à délivrer pour la renunciacion faire, et, se autrement ne povoit passer, offrent de bailler touz les ans n'*' ou ni" livres ou jusqu'à v" tournois au roy d'Angleterre, ou à son receveur, jusques à tant qu'il aient le dit conté de Gaure, selon la teneur du traictié, et pourront dire que par les renunciacions cessera la clause de la retenue faite par nous ou bail des terres de la langue d'oc, et est leur proufit, quar, les
dites renunciacions faites, ilz auront la rémission des procès pendant en parlement des pais à eulx livrez, les quelles iiz recjuierent, et si seront les alliances pures et sinples [sic) du trailtié de Bretigny, qui sera sans condicion , et les alliences des Escoz quant à nous et les alliances de Flandres (juant à nostre dit (Vere, (jui seront ostées, etc.
Item, nous a dit le dit cardinal (|u'il tralttera à son povoir de l'expediciou de nostre frère, de nos enfans et d'autres de nostre lignaige; si vourriens (jue en lieu de Jehan d'Estampes, qui mors est, feust délivrez Robert d'Alençon ou le duc de Bourbon [Dominus rex declarabit de quo).
Et, ou cas où Tonne le pourroit obtenir simplement, pour les iiii*^ mille florins qui ne seront pas paie entièrement, si face traittié que ceulx de nostre lignaige dessus diz soient délivrez, et il se obligeront de retourner de ci à un an ou à un autre terme qui sera acordé, à paine de c" [florins] à distribuer entre eulx, et vraiement il est grant nécessité de faire leur délivrance, pour la defFension de leurs terres que les pillars gasteut, et par especial traiteront de la délivrance de nostre fil [sic] le duc de Berry, afin d'avoir plus briefment la délivrance de Gaure.
Item, ou cas où les nii'^ mille florins qui sont à paier à Pasques ne se pourroient trover, soient proposées excusacions des pillars et des compaignes, et des chasteaulz qui ne sont euz [ne] renduz ou temps deu, etc. Et toutevoie ou cas où il ne nous en voudroient avoir pour excusé par aucunne manière du monde, si nous obligent noz diz messaiges à poinne de l mille [sic : florins) ou la moindre qui pourront, se le restât qui dcmourra n'estoit paiez à la Saint-Jehan, ou autre terme qui sera donné sur ce, toutevoye le plus lonc que l'en pourra.
Item, par le moyen du dit cardinal ont à traitlier les diz noz messaiges sur l'expulsion des pillars et compaignes,
et des chasleaulx qui sont encores detenuz en nostre royaume, comme de la Grandie [sic : la Garnache ?), la Roche de Poset et pluseurs contenues es mémoires à eulx bailliés sur ce. Et quant es chastiaulx, il n'est point de doubte que le roy d'Angleterre ne le doye faire à ses propres coux et despens. Quant es dites compai^nes et pillars, soit traittié que le roy d'Angleterre baille mil archiers ensemble un capitain , et nous baillerons v'^ hommes d'armes, ensemble un autre capitain, les quelx seront joins ensemble. Chascun paiera ses gens et, se à ce ne povoient venir, traitleront que les despens se facent par moitié ou au moins que nous y mettrons les deux pars, et il le tiers, ou tele ayde comme l'an pourra avoir de eulx, et en touz cas que les diz capitains aient povoir de commander, de prandre, de punir, de pardonner et de faire toutes autres choses qui seront neccessaires en ceste euvre.
Item, pour terminer les questions qui sont en Pontieu contre mess. Jehan d'Artoys, en Limosin et de la terre de Belleville, et touz autres qui semblablement pourroient escheoir, soient esleuz gens semblables à ceulx que le roy d'Engleterre il voudra eslire et par yceulx briefment et convenablement soient terminées icelles doubtes.
Item, comme le roy d'Angleterre demandoit qu'il li soit faite quittance des chastiaulx, qui par lui ont esté délivrez, en cognoissant qu'il ont esté délivrez en lieu et en temps, soit dit, en debatant ceste question, tout ce qui se pourra dire, en considérant les informacions qui nous ont esté envoyez par noz baillif[s], abrégées par l'evesque de Nyvers. Et finablement aient la quittance qu'il demandent, mas que il nous baillent aussi quittance des terres h eux promises, excepté Gauure [sic], et de toutes autres choses semblables de que il pourra souvenir.
Item, à ce que les gens de nostre dit frère demandent que leur soient renvoyez Charles d'Artoys, comme prison,
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elle seigneur (le Derval, comme hoslaige, soil respondu
en la manière que autrefoiz a esté.
Item^ demandent les diz messaiges termes de ce qui restera à paier h ceste prochaine ^ Pasque, et de ce qui est deu à la Saint-Michiel juscjues aux Pasques ensuivans d'an en an, car autrement ne se pourra faire et ad ce nous obligent en la manière que autrefoiz y feusmez obligiez.
Itenij du fait de Bertengne il ont à atendre la submission faite sur ce quant nous l'aurons, et aussi de l'entente Charle de Bloys, etc. Et bien ont à dire que les ii ans, donnez afin de trattier paix sur ce par nous et par nostre dit frère, finiront le viii* de juin prochain 2 venant, et exprimer les maulx qui se porroienl ensuirse guerre se fa[i]soit, et par ce concluront noz diz messaiges à bonne fin de paix, et, se les messaiges ne avoient briefment les choses dessus dites, il traitteront de journée prandre sur le dit fait comme autre foiz.
Item, traicteront de eslongir les trêves du terme qui vient, au quel elles doivent faillir, jusques à un an ou plus grant s'il le puent avoir.
Item, que, selon ce que l'en verra comment les bessoingnes se parferont, soit traittié se nous et nostre frère nous entreverrons, et quant et en quel lieu, et aussi se journée se prandra à Saint-Omer ou Aubeville^, si comme autrefoiz a esté parlé.
Item, que quant aus nobles trespassés, les biens des quielx se sont pas restabliz et des bourgoiz de Thoulouse, soient proposées les diligences qui autre foiz ont esté proposées.
Item, noz messaiges ne appelleront point h leur conseil
1. Ms. : « prose. », qui n'a probablement que la valeur d'une abréviation.
Abl)eville
des besoignez à eulx commises aucun des hostaiges noz enfans, ne autre, pour les causes touchées ou Conseil.
Item, se les messages peuvent bonnement, en passant par le pais, délivrer Langle et le résidu du comté de Guynes, se aucun y a à délivrer, qu'il le facent senz eulx destourber de leur voiage et en aient lettres de commission * .
17 novembre 1365, Barcelone.
Mandement de Pierre le Cérémonieux, roi d'Aragon, à frère Guillaume de Guimerâ, des Hospitaliers de Saint-Jean-de- Jérusalem, commandeur des maisons de ïortosa et de Granena, pour l'approvisionnement des lieux où doivent passer les Compagnies. — (Archivo de la corona de Aragon, reg. 1212, fol. 4-5.)
En Père, per la gracia de Deu rey d'Arago, etc. Al religios e amat nostre frare G. de Guimera salut e dileccio. Com nos haiam procurât e tractât que alcuns grans barons e cavaliers de les partides de Ffrancia, d'Anglaterra e d'Alamanya, amichs e servidors nostres, ab certes persones e companyes darmes en gran nombre, breument deven venir al nostre servey e per fer a nos valença contra lo rey de Castella, e haiam ordenat e vullam que les dites companyes dejen passar per Rossello e per les altres terres nostres fins en la ciutat de Saragoça, on se deven tots ajustar, per tal con es lo pus apte loch e covinent per endreçar nostre proposit, e vullam que, continuant lur cami, venguen fins a la ciutat de Barchelona, e après dalli avant, segons quels sera ordenat e sera necessari, que per los camis e lochs on passaran haien bastament de viandes e altres coses quels seran necessaries , per tal
1. Ce dernier paragraphe est barré sur le manuscrit, et on a écrit en travers le mot Vacat.
quels lochs per on pnssaran e los allres cîrcumvehins sien préservais de escandols, con sia de nostra rcyal dignitat defendcr e j,aiardar noslres sotsmeses de perills, perço ab la présent ordenam e a vos comanam que, preses a vos per assidents lo veger e lo balle e los paers de la vila de Cervera, en la dita vila e en los lochs de la sua vegeria façals fer lot aquell inforciment e embarrerament que fer se puga que les diles companyes, se alcunes ni havia que volguessen mal usar o sobreiar, no ho puxen fer, ne haien ieer ne avinentesa de dampnificar los lochs ne los habitans en aquells, e aço fets axi con mils e pus saviamenl fer se puxa, a be e profit dels dits lochs, enderrocan, si mester hi sera, alcunes partides dels dits lochs, per les quais, si romanien a enderrocar, los lochs ne romanguessen meyns forts, e seyha alguns albcrechs que sien forans o eu partida flaca, fets que meten les persones e los bens mobels dins lo loch que sera enforcit, per reslaurament lur, car, entre tan gran nombre de gent con aquesta deu esser, es presumptio quen hiaia alguns que no estan a capdell ne régiment de maior. Per que es bo que no sia lexat a lur costment, empero sia provehit que haia copia de viandes e de lots altres coses que sien necesaris aies dites companyes, per lurs diners, axi con pan fresch e bescuyt, vi, civada, paylla, lenya, carns fresches e salades, ferradures e claus de ferrar, pex fresch e salât, volateries, legums e tôles altres coses, que sien o puxen esser a us de persones viandants. E fets per guisa que les dites viandes sien taxades tempradamenl e rahonablamenl, esguoardant lo temps el slament de la terra, e que dels lochs circumvehins que no son de cami ni o nu lègues, ne sien aportades als dits lochs, sisvol los allres lochs circumvehins sien de prélats o persones ecclésiastiques, o de barons, o de cava- 1ers, o de quais se vol altres persones, forzan e constrenyen aquells dels dits lochs circumvehins a tenir e seguir en azo les vostres ordinacions e inanamenls, als (jnals
pugats posai" aquelles pênes queus parra e levar tiels contrafahents , car nos sobre totes aquesles coses e altres tocans vos comanam plenerament nostres veus. E per la gênerai jurisdiccio que avem, axi com a princep e senyor aquis pertany en aytal cas ordonar aquestes cosses e semblants en tota nostra senyoria, manam per la présent sots incorriment de la nostra ira e indignacio, e sots les dites pênes per vos imposadores, a lots los habitadors, axi de la vila com dels dits lochs altres circumvehins per m o per iiii lègues, que avos e als vostres substituts enles dites cosses e sobre aquelles obcequan axi com a la nostra persona, e axi matex manam a tots e sengles officiais e sotsmeses nostres e als senyors dels dits lochs circumvehins que avos donen sobre les dites cosses e per executio de aquelles conseil, favor e ajuda, axi com per vos o vostres substituts ne seran requests. Dada en Barchinona a xvii dies de noembre de! any de la Nativitat de Nostre Senyor MCCCLXV. — P. Cancellarius.
30 octobre 1365, Barcelone.
Dispositions édictées par Pierre IV le Cérémonieux, roi d'Aragon, pour l'entrée des Grandes Compagnies en Espagne et leur passage à travers la Catalogne. — (Archivo de la corona de Aragon, reg. 1386, fol. 163 v°-165 v°.)
En Père, etc. Al honrat pare en Christ lo bisbe de Gerona e als noble et amats nostres en Francesch de Cerveria e en Johan Derenguer de Raiadell, cavaliers, veguer de Gerona', salut et dileccio. Com nos haiam procurât e tractât que alcuns grans barons e cavaliers de les partides de Ffrança, d'Angleterra et d'Alamanya, amichs e servi-
1. .Sic. Il faut probablement lire : « cavalier [e] veguer de Gerona... »
(lors nostrcs, ab certes companves clarmes en gvuu nombre, breiiment devcn venir en nostre servey c per fer a nos valença contra lo rey de Castella, (jui, axi com sabets, ini(jiiamenl e cessant iota justa raho, se esforça de esvahir e conquerre nostres règnes, e haiam ordonat e vullam que les dites companyes deien passar per Rossello e per les altres terres nostres fins en la ciutat de Saragoca, on se deven tots ajustar, per lai com es lo pus apte loch e covinent per endreçar nostre proposit, e vullam que continuant lur cami venguen fins a la ciutat de Barchinona, e après dalli a avant segons quels sera ordonat, e sia neccessari que per los camins e lochs on passaran haien bastament de viandes et altres <^oses quels seran necessaries, per tal quels lochs per on passaran e los altres circumvehins sien préservais de scandols, com sia de nostra real dignital defensar e guardar nostres sotsmeses de perills, per ço ab la présent comanam e manam a vosaltres e a casqun de vos que, preses a vosaltres per assidents e coajudadors vostres lo balle de Gerona e son lochtinent e los jurais de la dila ciutat, e ensemps ab los feals nostres en P. dez Pral, savi en dret, maeslre Bernai Cariera de casa nostra, en G. Vinnyoles, en G. de Belloch e en Bernât dez Cigar, ciutadans de Gerona, als quais tots manam ab la présent sots pena de nostra ira e indignacio que ab vosaltres e sans vosaltres, ensemps e cascun per si, exeguesquen e façen exeguir les provisions dejus scrites e tôles les altres, que vosaltres farets e ordonarets sobre les dites coses, segons queus sera expédient e la pralica del fet vos mostrara. — G. de Palou.
E primerament, volem, ordonam et manam que mêlais en stament la ciutat de Gerona, e que façats fer tôles obres, que novellament entenals que si deguen 1er, e aoabar les altres obres començades, e si entorn dels murs haura alcunes obres dampnoses e contraries a defencio de la ciutal que les fiieats enderrochar, e no res menys en lo
raval o barri ques ten continu ab los murs vells dessa layga de Onyar, per salvament del dit barri, façats fer aqueiles clausures o barreres e obres queus sera semblât que si deyen fer. — G. de Palou.
Ordonets que tots los habitants en lo barri ques ten continu ab lo monestir e casa dels frares menors, degen appartar lurs robes mellors e lurs viandes e mullers e infants, e que ho meteu dins la força de la ciutat, entenents e volents que no desemparen del tôt lo dit barri, ans es mester quey façats romanir los hostalers quey son e al très mes avant, qui per ordinacio vostra degen tenir robes per a certs lits en los quais acullen de les dites companyes, e ven[d]an e ministren a ells les viandes que hauran necessaries, en la manera devall scrita. E si alcun o alcuns contrastaran o no volran exiguir les dites ordinacions, volem eus manam que encontinent e de fet occupets tots los bens dels contrafaents, los quais ara per ladonchs confiscam a nostre fisch, car pus expédient es que nos haiam lurs bens que si per défendre aquells contrastaran ab les dites companyes, de ques poria seguir que perdrien lurs bens e les persones, part altre escandel que se poria seguir. E noresmenys procehits contra aquells axi com a inobedients e trencadors de nostres manaments. — G. de Palou.
E semblant ordinacio volem que façats en tots los altres lochs de la vegueria de Gerona, es assabev de Ffigueres fins a Hostalrich, sis vol los dits lochs sien nostres o de prélats [e] persones ecclésiastiques, o de barons, o cavaliers, o de homens de ciutat e viles, los quais lochs o mases o borges sien en lo cami que les dites companyes faran vinent a Barchinona, o encara que sien circumvehins al dit cami per nii leugues, e que dels masos e lochs uberts sens clausura façats apartar les viandes e bestiars menuts e grosses, e les fembres e infants e les façats recollir en les forces. E si algun hi contrastara volem quey proceeschats per la forma damunt dita. — G. de Palou.
llcin, es necessari, e volem e niunam que façals 1er en la dita ciutat, o en los altres lochs on les dites companyes vendran menyar o jaure, provisions de moites viandes, axi coni de pa e farina, vi, civades, palla, carns fresques e salades, legums, peys freschs e salats, volateries, cuyna, vers, lenya, fruytcs sequez, ails e cebs e altres salses, ferradures de cavalls e claus de ferrar, e çabatesgroses e primes, estivals e totes altres coses que a elles seran necessaries segons vostre bon arbitre, axi empero que totes les dites provisions estiguen dins les forces dels dits lochs on les dites companyes faran cap de jornada sin hi haura, e si no en altre loch pus prop on haia força, salvant (jue aquells, de aqui sera la provisio o la vendran poch a poch, ne pusquen en degen traure aquelîa que hauran necessaria per avendre a les dites companyes, en los dits ravals o barris de la ciutat e dels altres lochs. E aço provehim per tal que nos pusquen barrejar, e aço es necessari ques faça ab temps e ab gran diligencia e cura, deputanhi persones industrioses qui ho tinguen a prop e ho metren en execucio, e que vosaltres que ho regonegats e veiats a ull ques faça. — G. de Palou.
Iteiriy que forcets o façats forçar per vostres assidents tots e sengles horaens de qualssevol lochs de la vegueria de Gerona, sis vol s[i]en nostres propris o de prélats e persones ecclésiastiques, de barons e cavaliers, de homens de ciutats e de viles, circumvehins per un leugues a cascuna part a la dita ciutat e als altres lochs del cami per on passaran les dites companyes, que cascun loch dege aperpellar e trametre a la ciutat o a aquelles lochs, quels farets saber vosaltres o vostres assidents, aquelles robes e viandes e coses quels seran notificades esser necessaries a les dites companyes, en aytanta quantitat e pes e en aquell temps quels farets saber, sots pena dels corsors e dels avers. E de les robes quen aportaran sien tenguts de oobrar albara tcsliiiioiii:)! (h'I ballo del loih on les nportanin. E si alcun
loch recusara aço fer, volem eus manani que lantost façats executio contra ells e los sing^ulars daquell per la manera damunt dita, car en culpa o confianca lur nostres règnes porien encorrer gran perill. — G. de Palou.
Item, que façats pastar pan continuament, axi en lo loch que sera en lo cami com encara en los altres lochs circumvehins a un leg-ues, a tots aquells qui han acustumat de vendre pan, e si aquells non basten que façats livrar farina a pes als altres dois dits lochs queus sera semblant, los quais sien cureses de pastar o fer pastar la dita farina e vendre lo pan quen exira, e respondre dels preus entegrament a aquells de qui sera la farina. — G. de Palou.
Itejn, que vosaltres, ab conseil dels dits vostres assidents, taxets a vostre bon arbitre totes les dites viandes ques vendran en la dita ciutat e lochs, e null hom les gos vendre mes avant de ço que per vos sera ordonat, guardant tota vegada que la taxacio sia rahonable esguardat lo temps e testament de la terra. — G. de Palou.
E ultra, les provisions damunt dites vos comanam que, ab conseil dels dits vostres assidents, puscats ordonar e fer totes altres provisions en persona vostra, queus seran semblants e expédients a bon stament de la ciutat e dels altres lochs e de la terra. E aquelles metats en pratica e en execucio, car nos ab la présent comanam a vosaltres e a cascun de vos, sobre les dites coses e dependents daquells, plennament nostres veus e gênerai administracio. — G. de Palou.
E manam ab aquesta letra a tots e sengles officiais e sotsmeses nostres e altres qualssevol persones de qualque stament, sien poblades o habitants dins la dita ciutat e vegaria, que les provisions damunt scrites e altres que vosaltres hi ajustaretz, tengen e observen sots pena de la feeltat quens son tenguts, e sots aquelles pênes que vosaltres hi volrets posar, e sin seran requests donen a vosaltres e a vostres assidents conseil, favor e ajuda. E si per ven-
tura alciin o alcuns, ignocentament o de certa sciencia, coniraveiidran en res a les dites ordinacions o manaments vostres, volem que conlra aquells aytals façats exequtio per les dites pênes. E encara contra ells proceeschats per la mancra que esacoslumat es deu procehir contra rebelles e inobedients e trencadors de nostres manaments, sens tota remissio, la quai vosaltres nols puschats fer, ans la reservam a nos de certa sciencia per ténor de la présent. Dada en Barchinona a xxx dies de octubre en iany de la Nativitat de Nostre Senyor MCCCLXV. — G. de Palou. Jacobus Conesa ex precepto facto in consilio per domi-
num Regem.
15 novembre 1365, Barcelone.
Autre ordonnance du roi d'Aragon pour le même objet. — (Archivo de la corona de Aragon, reg. 1386, fol. 169-170.)
En Père, etc. Al noble e amat conseller nostre mossen Bernât de So, salut e dileccio. Be sabets corn altres grans barons de les parts de Ffrança, d'Anglaterra, e d'Alamanya, amichs e servidors nostres, [ab] certes companyes darmes en gran nombre, deven venir breument en nostre servey e per fer a nos valença contrai rey de Castella, e com haiam ordonat e vullam que les dites companyes vinguen per Rossello e perles altres terres nostres Ifins a Barchinona e dalli avant fins a Çaragoça, on se deven tots ajustar, per tal com es lo pus abte loch e pus covinent per endreçar nostre proposit, e sia necessari que per los camins e lochs on passaran haien bastament des viandes e quels sien donades posades e totes altres coses quels seran necessaries, per lurs diners, e (jue per nostres gents lus sia fet bon acculliment, axi com a aquells qui venen per servir a nos e en defensio de nostres règnes e terres, c haiam ordonat (|uels sien deputades certes persones do compte quels
acompanyen els guien per los lochs on passaran de noslra senyoria els facen ministrar viandes e ço que hauran mester, per lurs diners, e fer bon accullinient, axicom dit es, entre los altres vos siats députât a aço fer, axi com aquell qui per vostra industria e circurnspeccio sols apte e covinent a aquestes coses fer e endreçar. Perco per ténor de la présent vos dehim e manam que anets personalment a la vila de Perpenya, o encara, si mester sera, entre al loch de Salses, qui es començament e entrada del principat de Cathalunya e per on deven entrar, e aquivos emparets dells, ensemps ab lo governador de Rossello, qui daço haja manament nostre, o sens ell si mester hi sera, e com en aço sien deputats mossen P. Guillem d'Estanybos, mossen Jacme de Cornella, mossen Bertran de Gallifa, mossen Barthomeu de Vilafrancha, mossen P. de Monsonis, en Ffrancesh Dolms, Galceran Dortals, Gispert de Barbara e P. de Perapertusa, volem e a vos comanam que assignets cascun dells per anar, esser e star ab las dites companyes, ço es cascun dells ab aquell capita que a vos parra. E manam als dessus nomenats que sobre aço estiguen a vostra ordinacio, en axi que, com les dites companyes seran a Salses o a Perpenya, vos deputets e assignets cascun dels dessus nomenats a fer lo dit acompanyament a aquells capitans que vos direts e ordonarets, lo quai acompanyament facen de Perpenya entre a Saragoça, e vos axi mateix que romangats ab aquell capita, que semblant vos sera per fer lo dit acompanyament, e sius parra que ultra les persones dessus nomenades lus en dejats deputar e assignar altres, axi com dels ordinaris dels lochs o altres persones de bon compte, ciutadans o homens de vila, que ho pugats fer, car nos per la présent manam expressament e de cerla sciencia, e sots encorimeni de la nostra indignacio e sots aquelles pênes que vos volrets posar, a tots e sengles ordinaris e altres sotsmeses nostres, hon se vol sien costituhits, que a voso a vostres manaments e ordinacionsobees-
quen sobre lotes acjuestes coses. E per semblant forma volem que pugats manar a lest e sangles porlers noslres, e aquells de i en i o de ii en ii, segons que tendrels per bc, per anar e esser conlinuament ab les dites companyes e ab lurs capitans, e (jue facen e exeguesquen lot ço quels sera dit c manat per vos c per los altres dels dessus nomenats, quils scran depulats per 1er lo dit acompanyament, als quais porlers manam sots les dites pênes e altres per nos posadores que facen e exeguesquen lot ço que per vos, e los altres dessus nomenats e cascun d'ells, lus sera dit e manat, e totes altres ordinacions, provisions e manaments, que volrets 1er eus parràn fahedors, pugats, fer sobre les dites coses e sguardats aquelles axi com nos personalment fer poriem. Comanants a vos plenerament totes nostres veus axi com mils e pus complidament se pusque dir e entendre a exuqucio de les dites coses, e noresmenys, quant serets en los lochs principals dels camins hon nos per altres letres havem deputades certes persones per fer provision de viandes a les dites companyes, volem que vos e los dessus nomenats cascuns siats diligents en saber, veer e regonexer, ab les dites persones per nos allô deputades, e ab los regidors dels lochs siy haura bon recapte de viandes e daço que fara mester a les dites companyes, sino que ho façats fer a merce en execucio e obra, de guisa quey haja bon recapte. E manam fermament e destreta, sots les dites peues, a tots e sengles o(ficials, sotsmcses nostres, que a vos donen conseil, favor e ajuda, en totes les coses dessus dites e en cascuna daquelles, e a vos obeesquen a fer e exegir a(|uelles, axi com farien en la nostra persona. Dada en Bachinona a xv dies de noembre en lany de la Nativitat de Nostre Senyor MCCCLXV, — P. Cancelarius.
Jacobus Conesa ex precepto facto in concilio per domina m regem.
APPENDICE. Hl
9 janvier 1366, Barcelone.
Donation faite à Bertrand Du Guesclin par Pierre IV le Cérémonieux, roi d'Aragon, du comté de Borja' et de Magallon^, ainsi que des vallées d'Elda^ et de Novelda"*. — (Original perdu. Copie contemporaine à l'Archivo gênerai de la corona de Aragon, reg. 913, fol. 57-60. Publié d'après une copie du 22 février 1552, des archives de la ville de Borja^, par dom du Coëtlosquet, Chartes inédites, tirées des archives de Borja, etc., relatives à Du Guesclin et à ses compagnons d'armes, etc. Vannes, 1891, in-8°, p. 7-13.)
Donacio facta nobill Bertrando de Glerquino de comitatu Burgie et Magallonis et de Vallibus Elle et Novelle. In Christi nomine. Noverint univers! quod nos Petrus, Dei gratia rex Aragonum, [Valencie, Majoricarum, Sardinie et Corsice, comesque Barcinone, Rossilionis et Ceritanie]'', iutra pectoris nostri scrinium débita meditatione pensantes
1. Borja (prov. de Saragosse, diocèse de ïarazona, ch.-l. de partido judicial) , petite ville située presque à la limite de l'Aragon, de la vieille Castille et de la Navarre, à vingt kilomètres au sud-est de Tudeia, est le berceau de la célèbre famille de Borgia, dont le nom primitif a été italianisé.
Elda; prov. d'Alicante, partido judicial de Monova
4. Novelda; prov. d'Alicante, ch.-l. de partido judicial. — Les vallées d'Elda et de Novelda, arrosées par une petite rivière, sont comme des oasis dans une région où, faute de l'humidité nécessaire, beaucoup de terrains demeurent stériles. La huerta d'Elche et sa belle forêt de palmiers sont sur les bords du même cours d'eau (le Vinalopo).
5. Copie évidemment défectueuse. Je signalei^ai en note les variantes, en les faisant précéder de la lettre C.
6. Les mots entre crochets sont omis dans le reg. 913, qui après EexAragonum porte etc.
(|ualilci' vos, nobilis vir et dileclus noslcr, Hcrlrandus de Glercjuin, miles, cornes Longeville et dominus de Broon et de ilochatesson', cum gencliini armigeranim numéro co|)ioso veuislis novilor in nostruin scrviciuni cl succursum conlra regeni Castellc, inimicum nostrum, (|ui proditorie et inique, ac contra pacis fédéra, inler nos et ipsum inita et juramentis et homag^iis ac pénis spiritualibus et teniporalibusroboratainmanibuslegatorumSedisapostolice,adversus nos et régna et terras nostras guerram pluries suscitavit, ob quod extitit declaratum per dictos legatos Sedis apostolice ipsum regem, suosque valitores, sentencias predictas incurrisse, regnumque suum suppositum ecclesiastico interdicto ; unde vos, tanquam vir strenuus, volendo adversus talem et tam perfuluni hominem arma capescere, nobisque contra diclum regem notabilem prestare succursum, venistis cum non modica mullitudine bellatorum, inter quossunt quamplures capitanei et alii viri spectabiles, ac in armorum artibus animosa strenuitatevigentes etsepius comprobati, quos de partibus Ffrancie et Anglie ad noslrum dicte guerre servicium adduxislis, et cum quibus, simul cum egregiis viris Henrico Trestamerensi^, et Alfonso, consanguineo nostro, Rippacuric'^ et Dénie comitibus', regnum Castille intrare debetis potenter, sufulti regia manu nostra et pocius potencia Jhesu Christi, qui juslicie nostre causam prosequitur et de cujus misericordia contidentcr speramus quod dicti nostri adversarii conculcabit superbiam et aclus nostros mirifice prosperabit, dignum conspicimus ut erga vos manum régie munificencie liberaliler extendainus.
Hinc est quod, dictis respeclibus laude dignis^, villas
C : « Rippacurcie
4. C : « est de rae (meis) conimittibus ». — Alfonse d'Aragon, cousin du roi, était comte de Ribagorza et de Dénia.
5. G : « extendamus, ut mos est, ex dictis respectibus, etc. ».
et castra noslra de Borja et de Magallo, in regno Aragonie situata, et alias villas et castra subscripta situata in regno Valencie, vobis damusin feudum honoratum, ad consuetudinem Cathalonie, et villas ipsas et castra de Borja et de Magallo^ ad honorem comitatus attollimus, et in antea vos comitem-, et ipsa castra et villas comitatum de Borja volumus perpetuo nominari, dictum siquidem comitatum de Borja cum villis et castris de Borja et de Magallo, necnon valles de Ella et de Novella, in regno Valencie situatas, prout eas infans Fferdinandus possidebat, cum ipsorum omnium castrorum et locorum ac vallium fortaliciis, et cum aldeis, domibus, turribus, mansis^ etlocisintra terminos ipsorum castrorum, locorum et vallium constitutis, et cum militibus et dominabus generosis et infancionibus, aliisque hominibus et feminis, tujuscumque forent et sint legis et condicionis, in ipsis castris, villis, locis ac^ vallibus et eorum terminis habitantibus etliabitaturis, et cum mero et mixto imperio, et alia juridictione civili et criminali, alta et bassa, et cum piscationibus et venacionibus, fluminibus^'', nemoribus atque silvis, redditibus, exitibuset proventibus, molendinis, furnis, macellis, peytiis, questiis, caloniis*^, subsidiis, adempriviis^, serviciis ac servitutibus realibus et personalibus, exercitibus, hostibus et cavalcatis, monetatico^, cenis^ et albergis, et cum omnibus aliis
1. C omet tout ce qui précède depuis les mots « in regno Aragonie ».
G : « cessis
juribus apparenlibus et non appaientlbus, in dictis castris, villis, locisaceorum terminis, etinhabitatoribuseorumdem nobis debilis el debendis, perlinenlibus et debentibus pertinere de foro, jure et consuetudine etusu regnorum Aragonum et Valencie, aut alioquovis modo, jure seu causa, prout melius et plenius prcdlcta castra, ville et loca ac valles, cum suis terminis, nobis spectabant seu spectant, et spectare possunt et debent seu polerant et debebant, ac prout melius potest dici et intelligi, ad vestri dicti nobilis et vestrorum sanum et sincerum iutellectum, utililatem, comodum et profectuni, damus et concedimus vobis et vestris sub hiis condicione,retencione, modo et forma, quod dicta castra, villas, loca, valles et aldeas, atque omnia alia et singula supra dicta, vos et vestri teneatis in feudum honoratum, absque aliquo servicio, ad consuetudinem Cathalonie^, pro nobis et successore noslro universali in regnis et terris nostris et ejus successoribus in eternum, et teneamini vos et vestri pro ipsis castris, villis, locis, vallibus et aldeis prestare et facere nobis et nostris successoribus homagium et fidelitatis juramentum, teneamini etiam vos et vestri, irati et paccati, dare potestatem et potestates nobis et nostris successoribus de dictis castris, villis, locis, vallibus, et aldeis et de omnibus fortaliciis eorumdem, tociens quociens nos et nostri a vobis vel vestris eas duxerimus requirendas, infra tamen decem dies post ipsam requisicionem immédiate sequentes, hoc declarato quod pro comitatu de Borja detis nobis et nostris potestatem castrorum de Borja et de Magallo, et pro dictis vallibus de Ella et de Novella detis nobis et nostris potestatem caslri de Ella, in aliis autem castris et locis, quecumque sint, diclorum comitatus etvallium, remanere possitis tempore quo potestas reddetur, neque teneamini ex inde exire, quamvis detur nobis et nostris inde potestas, sed tamen sint et
C : « Catalonie
remaneant in feudum nostrum (sic) sub forma superius comprehensa, quodque^ vos et vestri ex inde sitis vassalli ~ nostri et nostrorum perpetuo successorum, nobisque etnostris vos et vestri obediatis et prestetis homagium et fidelitatis juramentum, tanquam vestro domino naturali, etquod^ de vobis vel vestris, ac de dictis castris, villis, locis, vallibus et aldeis, atque fortitudinibus eorumdem, nobis aut successoribus nostris nullum malum seu dampnum eveniet quovis modo'*, quinimo in ipsis castris, villis, locis, vallibus et aldeis, atque eorum singulis fortaliciis, libère et omni impedimento cessante, recipielis et recolligetis nos et successores nostros, et nostrum atque eorum primogenitum, iratos ac paccatos, tociens quociens inde vos et vestri per nos et nostros fueritis requisiti, teneamini insuper vos et vestri successores omnes foros editos et edendos, privilégia, usus, ordinaciones, consuetudineset observancias dictorum regnorum Aragonum et Valencie, pro castris, villis, locis, vallibus et aldeis predictis inviolabiliter observare, ac in eisdem per vestros subditos facere observari^, et venire ad curias et parlamenta, per nos et successores nostros indicenda in regnis predictis Aragonum et Valencie, et édita in eisdem observare, prout céleri barones dictorum regnorum tenentur et debent, ac^ omnia alia et singula facere et complere, que alii tenentes feuda pro nobis facere sunt astricti, tenentur etiam atque debent. Ceterum inhibemus vobis atque nobis retinemus expresse quod in castris, villis, locis et aldeis predictis non possitis monetam seu monetas cudere nec cudi facere, sed semper nostris
« sub forma superius comprensa, atque vos... ».
C : « atque
monelis vos et veslri, degenles in ipsis, utamini. In elsdem rctinemus insuper expresse quod vos et vestrl successores tenearaini servare inhibitiones nostras et nostrorum g-enerales, aut alias quaslibet jam factas per predecessores nostros et nos, et per nos et successores nostros etiam faciendas in regnis predictis, tani de vîctualibus quam de aliis rébus et mereibus quibuscunque, cum et quocienscumque vobis vel vestris aul ofiicialibus vestris et vestroruni fuerint intimate, née possitis vos vel vestri aut alii quicumque admittere in dictis castris, villis, locis, vallibus et aldeis^ vel aliquo eorum, aliquem vel aliquos qui nobis vel subditis nostris aut aliis, qui nobiscum paeem seu treugam haberent, dampnum aliquod intulissent per viam guerre, neque ad tenendum etiam ibidem encantum vel almonetam'^ de personis, rébus vel mereibus laliter captis sive etiam occupatis. Retinemus inquam-^ nobis et nostris, et sub hiis condicione, modo et forma concessionem et donacionem vobis et vestris facimus supradictam, quod si vos, aut filius, vel filii seu nepoles aut alii quicunque descendentes a vobis, masculiui sexus, de legetimo matrimonio procreati, quod absit, decesseritis seu decesserint quandocunque absque filio vel filiis masculini sexus, de legitimo matrimonio procreatis, ubi etiam filiam vel filias, neptem vel neptes, seu alios descendentes feminini sexus relinqueretis vel relinquerent, vos vel vestri predicta castra, villas, loca et alcareas^, cum omnibus juribus eorumdem et pertinenciis universis, prout ex nunc vobis et vestris, ut continetur superius, concedimus et donamus, ad nos seu heredem nostrum universalem et nostrorum, qui pro tempore fuerint, libère et absque contradiccione, onere et impedi-
C : « alcaceas
mento et obligacione quallbet intègre ^ devol vantur et etiam revertantur, nosque et nostri eo casu ipsa omnia et singula recuperemus et recuperare possimus auctoritate propria, absque contradiccione, onere, impedimento et obligacione qualibet vestri et vestrorum et alterius cujuscunque, salvis tamen obligationibus decentibus, si quas ibi feceritis vos vel vestri uxori vel uxoribus cum qua vel quibus duxeritis contrahendum, pro dotibus^vel dodariis earumdem, quas et que uxoribus ipsis^ in dictis castris, villis, locis et alcareis, salvas et salva esse volumus et illesa. Si vero vos aut descendentes, ex vobis masculini sexus, sic decedentes, reliqueritis^ filiam vel filias, neptem vel neptes, nos vel heredes nostri universales et sui teneamur eam vel eas decenter, juxta nobilitatem ipsius vel earum, in malrimonio collocare, quo casu similiter^ predicta castra, ville loca et aidée, cum omnibus aliis et singulis supra dictis, ad nos seu heredem nostrum universalem et nostrorum libère et absque contradiccione et impedimento quocumque integraliter devolvantur; salvo etiam quod vos et vestri, sic decedentes, possitis ordinare, pro anima vestra et vestris voluntatibus faciendis, usque ad quantitatem mille marcharum^ argenti, quamnos vel successor noster universalis et sui, antequam dicta castra, villas, loca et aldeas recuperemus et récupèrent, exolvere teneantur. Retinemus insuper quod si vos et vestros' successores in predictis que vobis damus quandocumque ad regalem dignitatem contigerit pervenire, ipso facto predicta omnia et singula
C : « vestri
que vobis damus sinl noslri el noslrorum, noblsque et nostris successoribus regibus Aragoiuim intègre revertantur, sicque eo casu predicta per nos vobis et vestris concassa atque donata sint et habeantur penitus pro non dalis et presens donacio pro non f'acta, virtute legis commissorie in dicto casu hic apposite et adjecte.
Igitur salvis et retentis nobis et nostris iis que superius continentur, damus et concedimus vobis et vestris omnia jura nostra in premissis et singulis eorumdem, voces et acciones nobis pertinentes et pertinere debentes, et contra quascumque personas et res ratione eorum, quibus possitis in judicio et extra uti, agere et experiri, quemadmodum nos possemus ante hujusmodii donacionem et jurium cessionem, etetiam postea quandocumque, extrahentes omnia et singula, que vobis concedimus et donamus, de jure, dominio et proprietate noslri et nostrorum, eademque in jus, dominium et posse vestri et vestrorum ac^ proprietatem ponimus et transferimus irrevocabiliter pleno jure, inducentesque vos et veslros de predictis omnibus et singulis in possessionem corporalem seu quasi, ad ea habendum et tenendum omnique tempore pacifiée possidendum, prout per nos vobis et vestris mclius concessa sunt atque data, ut superius atque inferius continentur, promittenles etiam vobis quod trademus vobis vel cui volueritis loco vestri, corporalem possessionem vel quasi omnium et singulorumque superius vobis damus. Et nichilominus vobis et vestris cum presenti concedimus auctoritatem, Jicenciam et plénum posse quod propria auctoritate vestra possitis possessionem seu quasi omnium predictorum que vobis concedimus, vice et nomine vestri, libère apprehendere et apprehensam retinere. Nos enim, donec vobis aul alii loco vestri diclam possessionem seu quasi tradiderimus, vel vos
C : « et
aut vestri eandem apprehenderitis, ut est dictum, constituimus nos intérim * predicta omnia et singula pro vobis et \estris nomine et titulo precario possidere seu quasi, constituenles vos et vestros- in hiis dominos et procuratores ut in rem vestram propria m, sub modis, formis et condicionibus superius expressatis, ad faciendum inde vestras^ omnimodas voluntates, jure feudi in omnibus semper salvo 4.
Hanc itaque donacionem et concessionem vobis et vestris sub forma predicta facimus, sicut melius et plenius ac sanius dici potest et intelligi, ad vestrum et vestrorum salvamentum et bonum intellectum, mandantes série hujus publici instrumenti, quod vicem epistole gerere volumus in hac parte, omnibus et singulis militibus et generosis, aliisque universis et singulis hominibus dictorum castrorum, villarum atque locorum et vallium et aldearum et alcarearum, quod vos et vestros pro eorum dominis naturalibus habeant et teneant, vobisque et vestris pareant, respondeant et obediant in, de et super^ omnibus et singulis, in et de quibus nobis ante presentem donacionem debebant et tenebantur respondere, parère atque etiam obedire, et pro eis vobis et vestris homagium faciant et fidelitatis etiam juramentum, salvis tamen nobis et nostris condicionibus et retencionibus supradictis. Nos enim, cum dictum juramentum et homagium vobis prestiterint, et nunc pro tune absolvimus eosdem omnes et singulos ab homagio, juramento et fidelitate et quavis alia obligacione quibus nobis astricti sunt pro predictis'', que vobis et vestris concedimus et donamus, vel quomodolibet obligati.
Promittimus itaque vobis et juramus per Dominum
C : « pro supradictis
Dcum et cjus sancta quatuor Evangelia manibus nostris corporaliler tacta , in posse notarii* infrascripti , lanquam publiée persone, hec a nobis, pro vobls et omnibus illis quorum interest, intererit ac interesse potest et poterit, légitime stipulantis et recipienlis, predicta omnia et singula, prout superius a nobis sunt dicta, rata, grata et firma habere, et per nos et successores nostros tenere et observare, et contra ea non facere vel venire, racione ingratitudinis aut aliquo jure, causa seu eciam racione, sub bonorum nostrorum'^ypotheca^. Mandamus etiam cum presenti, quam vicem epistole gerere volumus in hoc casu, inclito infanti Johanni, carissimoprimogenitonostro, duciGerunde et comiti Cervarie, et ceteris successoribus nostris, necnon et procuratori generali nostro dictorum regnorum ejusque vices gerentibus, ac eciam universis et singulis oflicialibus et subditis nostris, presentibus et futuris, quod concessionem et donacionem nostram hanc teneant inviolabiliter et observent, et non contraveniant nec aliquem contravenire permittanl aliqua racione, et de dicto feudo, per tradicionem hujus ensis, vos dictum comitem presentialiter investimus, prout de consuetudine Catalonie est fiendum.
Ad hec ego dictus Bertrandus de Glerquin, recipiens a vobis dicto domino rege donacionem predictam et inveslituram ipsius feudi, cum accione multiplie! graciarum, promitto et convenio vobis dicto domino régi et notario infra stipulant!, ut supra, quod ego et mei successores in dicto feudo erimus vobis et vestris successoribus regibus Arago-
1. C : « in presencia notarii ». — Dans une lettre adressée, le 17 avril 1366, à son protonotaire Jacques Conesa, le roi dira, en parlant du présent acte : « ... la carta de la donacio, que laltre dia fermain en poder vostrc a moss. Bertran de Claqui del conitat de Borja... » (Archivo de la corona de Aragon, reg. 1214, fol. 51).
G : « ypoteca
num légales et fidèles, et ego in présent! facio me homînem ligium et vassallum vestrum pro dicto feudo, et presto vobis homagiuni ore et manibus comendatum, promitlens ac jurans per Deum et ejus sancta quatuor Evangelia, corporaliter a me tacta, quod vobis serviam vosque juvabo de persona et bonis meis toto meo posse, sicut bonus vassallus suo domino tenelur et astrictus existit contra omnes personas mundi, exceptis rege Ffrancie et fratribus suis, ac duce Aurelianensi, infanlibus Britannie^, duce de Borbo (sec) ac comité de la Marcha^, et comité de Lanco^ et fratribus suis. Et nichilominus omnia et singula supra contenta, et per vos retenta et condicta, servabo et complebo, et ad ipsa complenda et tenenda volo me et meos successores in ipso feudo perpetuo eficaciter obligari.
Quod est actum in caméra inferiori paramentorum palacii regii Barchinone'^, die xi* januarii anno a Nativitate Domini millesimo CGC** LX° sexto regnique domini régis tricesimo primo.
Signum nostri Pétri Dei gratia régis Aragonum, etc., qui hec laudamus, concedimus et firmamus atque juramus, presentemque cartam seu publicum instrumentum bulla nostra aurea in pendenti comuniri jubemus^. Rex Petrus.
Signum Bertrandi de Glerquino predicti, qui hec in quantum me tangit*^ concedo, firmo et juro, dictumque juramentum et homagium presto.
C : « Barcinone
5. Au sujet de ce sceau ou bulle d'or, mis à l'exemplaire officiel de la donation que Pierre IV désirait conserver dans ses archives, voyez une lettre du roi écrite de Calatayud, le 17 avril 1.366, au protonotaire Jacques Conesa (Archivo de la corona de Aragon, reg. 1214, fol. 51; Uist. de Charles V, t. m, p. 321, n. 2).
C : « tangunt
Testes hujus rei sunl : Reverendus et religiosus in Chrislo pater dominus ffrater Petrus de Aragonia, de ordine fratrum minorum, et inclitus infans Raymondus Berengarius, patrui dicti domini régis; Reverendi in Chrislo patres domiiii Petrus Taraconensis archiepiscopiis, domini régis cancellarius, Romeus episcopus Ilerdensis; nobiles viri Johannes de Borbo, cornes de la Marcha', Hugo vicecoines Cardone-, amiratus domini Régis, Arnaldus d'Audenant^*, marescallus Ffrancic, Hugo de Cavarlay, Johannes de Rochafort^, ac Ffranciscus de Perilionibus, camerlengus domini régis, milites.
Fuit clausum per Jacobum Conesa, prothonotarium.
Dominus rex mandavit mihi Jacobo Conesa.
6 mai 1366, Calatayud.
Le roi d'Aragon, Pierre IV le Cérémonieux, annonce à Charles V les succès de don Henri de Trastaraare, et notamment son couronnement à Burgos. — (Arch. de la corona de Aragon, reg. 1214, fol. 124.)
Serenissime princeps, consanguinee carissime, ad vestre serenitatis aures saltem per famam non ambigimus pervenisse qualiter illustris Enricus, rex Castelle, velut frater nobis carissimus, cum turmis gallicis, que in nostrum et suum venerunt succursum, ac quibusdam, de naturalibus nostris, in introilu regni Castelle, in regem Castelle faustis fuit auspiciis elevatus, et consequenter in civitate Burdugensi {sic : Burgensi), in qua reges Castelle regnorum suorum consueverunt diadema suscipere, tani féliciter quam
C : « Rocafort
solenniler coronatus, et qualiter ipsa régna acquirit dispositione divina pro libito, nuUam fere in eis resistenciam reperiens régis olim Castelle, hoslis nostri, vel quorumlibet aliorum. Nunc vero, illustrissime princeps, ut de ipsius fratris nostri prosperis successibusveslra Serenitasclariusinformetur, et utique pro aliquibus aliis conservacionem amorls inter vos et ipsum ac nos concernentibus, apud vestram serenitatem religiosum et dilectos fratrem Johannem Didaci, ordinis fratrum minorum, in sacra pagina professorem, suum consanguineum et confessorem, et Robertum de Noeriis, licenciatum in legibus, archidiaconum ParviCaleli in ecclesia Rotomagensi, ejusdem régis et nostri secretarium, providit e vestigio destinandos. Quocirca serenitatem vestram affectuose rogamus quatinus super predictis, que pocius divina sunt opéra quam humana, per dictos nuncios, nedum dicti régis respectu, sed eciam nostri qui sua négocia velut propria reputamus, graciose recipere et exaudire bénigne vestre placeat magestati. Datum Calatajubii, vi^ die madii anno a Nativitate Domini M" CGC LX° sexto. Rex Petrus.
Predicta littera fuit missa magnifico principi Karolo Dei gracia régi Ffrancorum.
Décembre 1368-janvier 1369.
Instructions pour les ambassadeurs de Charles V, envoyés en Angleterre au commencement du mois de janvier 1369. — (Arch. nat., J. 654, n° 3. Parchemin.)
Ce sont les responses que les messagez, envoyez par le roy de France, font aus requestes ou demandes autresfoiz faites par les gens du roy d'Angleterre. Et premièrement, à la demande faite du paiement ou argent deu au dit roy d'Angleterre par le dit roy de France respondenl et dient les
dites gens ou messages du roy de France ce qui s'ensuit : Premièrement que, quant le dit roy de France vint au gouvernement de son royaume, et par avant vivant le roy Jehan, dont Diex ait l'ame, le roy de Navarre fesoit guerre ouvertement ou royaume de France, et menoit la guerre pour le dit roy de Navarre le captai de Buch, messire Jehan Jouel, pluseurs Anglois et autres, nez et allraiz des terres et seigneuries du dit roy d'Angleterre et du prince son filz. Et depuis la prinze du dit captai, faite à Cocherel, continua ycelle guerre messire Loys de Navarre, avec lui messire Hitasse d'Abisecourt et pluseurs autres des terres et seigneuries dessus diz {sic), pour la quelle guerre le royaume de France fu et a esté grandement domagé, et les aides ordennées ou dit royaume pour paier le dit roy d'Angleterre moult empeschées, et ce qui peut estre levé fu despendu, et plus encore en la dite guerre. Et toutesfois les subgez des seigneuries et terres du roy d'Angleterre ne du Prince ne povoient ne dévoient faire guerre ou royaume de France, à gaiges d'autrui ou autrement, si comme par le traictié et alliances faiz entre les deux roys peut apparoir.
Item. Et le dit roy Jehan, dont Diex ait l'ame, darrenierement quant il fu en Angleterre où il mourut, despendi moult, et y fist grant despense, et ne laissa point d'argent au roy qui est à présent. Et toutesfois il a convenu faire grant mise et despense, tant pour amener le corps en France du roy Jehan honorablemeni et à telle sollempnité comme il appartenoit h un tel seigneur, et aussi pour faire l'enterrement et les obsèques sollempnelles qui bien appartenoient de faire en tel cas, et avec ce pour paier et accomplir le testament ou darreniere vculenté du dit roy Jehan.
Item. Avec ce a convenu faire grande despense pour le sacre du dit roy de France, si comme acoustumé est h faire en tel cas, bien et sollempnelment, et c'est bien raison.
Item. El lui a convenu fere pluseurs paiemens et mises
pour cause de certains deniers, deuz des le temps du dit roy Jehan à pluseurs de dehors le royaume, qui gastoient et pilloient le dit royaume par deffaut de paiement, et en pluseurs autres neccessitez ou choses nécessaires qui seroient longues à réciter.
Item. Avec les choses dessus dites, les compaignes tant d'Anglois, Gascoings comme d'autres, des terres et seigneuries dessus dites, ont tousjours esté aussi comme continuelment, ou au moins pour la plus grant partie du temps, et encore sont ou royaume de France, et ont gasté, pillié et chevauchié par pluseurs parties du dit royaume, pris prisonniers, forteresses, et gasté le pais, par quoy les dites aides, ordennées pour le dit paiement, et autres, ont esté et encorez sont ainsi comme de nulle valeur. Et tout ce qui en a peu estre levé et plus encore a convenu estre despendu contre les dites compaignies. Et, qui plus est, ont les dites compaignes pillié, raençonné et robe aucuns des receveurs des dites aides et leur [ont] osté l'argent, levé et ordenné pour faire le paiement deu au dit roy d'Angleterre, pour les quiex empeschemens, les quiex sont touz notoires, les dites aides sont et ont esté aussi comme de nulle valeur, et, ce ne fussent les diz empeschemens, les diz paiemens fussent avanciez plus assez qui ne sont.
Item. Et, pour cause des dites compaignes et autres empeschemens dessus diz, le demaine propre du royaume de France a esté de petite valeur et le proufit des monnoyes et autres choses dont le roy ce [sic : se) puist aidier cessèrent du tout par l'octroy que le peuple fist au roy des dites aides, et ainsi, le requist le peuple et le roy leur accorda, ne onques puis ne fu fait au contraire.
Item. Et, avec les empeschemens dessus diz, a eu très grant mortalité en pluseurs parties du royaume de France, et tant que pluseurs villes sont demourées aussi que inhabitables, et les autres moult apeticiées, pour les quelles choses a convenu que le Roy ait perdu pluseurs de ses
(lemaines et aussi aides orclennées pour les causes dessus dites. Et aussi a faillu faire pluseurs remissions et donner pluseurs dilations, (|ui a esté grant cmpeschement pour le paiement que demandent les gens du roy d'Angleterre.
hem. Et que, non obslant les choses dessusdites et empeschemens dessus esclarciz, et pluseurs autres qui seroient longz h esclarcir, avec la grant mise qu'il a convenu de neccessité faire pour la deffense du royaume de France, a le Roy paie de son temps vi<^ mil frans, et si avoit ordené a paier u*' mil frans, et estoient près pour les termes de Pasques et de Saint Michiel darrenierement passé, niés il a convenu despéndre, et de l'autre encore assez, contre les dites compaignes, et seroit chose impossible, les dites compaignes estans ou royaume de France, faire aucun paiement au dit roy d'Angleterre, et ainsi a esté dit par pluseurs foiz au Conseil du roy d'Angleterre. Et pour ce a esté requis que le dit roy d'Angleterre feist vuidier les dites compaignes, ainsi comme tenu y estoit par le traictié de la paix et par les alliances, et que autrement le roy de France ne le pourroit paier, ne raison pourroit souffrir que le Roy laissast la deffense de son royaume pour faire les diz paiemens, car à la deffense de son royaume est le Roy tenu avant toutes choses.
Item. Que par les causes et moiens dessus diz appert assez la cause et l'empeschement pour quoy le Roy n'a peu faire les paiemens, ainsi comme il eust bien voulu, et puet clerement apparoir h chascun de la diligence que le Roy en a faite, et que l'empeschement tju'il a eu a esté sanz sa coulpe et par le fait des dites compaignes et autres empeschemens dessus diz, et que en ce il n'a riens fait contre ses promesses ou convenances.
Item. Que, se les dites compaignes estoient hors du royaume, le Rov nostre sire feroit au roy d'Angleterre et continueroit ses paiemens, selonc sa possibilité et tieulement qu'il devroit soulïire au dit roy d'Angleterre.
Et quant à la seconde demande ou requeste faite par les gens du roi d'Angleterre de la terre de Belleville, de Monstereul sur la mer, et autres, dient les messages du roy de France que les ii roys ontesleuz certains commissaires, de leur commun assentement, et leur ont donné povoir et licence de cognoistre et déterminer des diz debaz, et juré et promis tenir et accomplir ce qui en sera jugé parles diz commissaires, par la fourme et manière contenue en certaines lettres faites par les ii roys et scellées soubz leurs grans seauls, et par icelles lettres ont promis les ii roys de envoier commissaires et procureurs et yceuls faire procéder sur les diz debaz, et tousjours y a envoyé le roy de France ses commissaires et procureurs, sanz faire aucune faulte ou interruption, mes les gens du roy d'Angleterre y ont fait pluseurs interruptions et defFautes, et tant par les négligences du roy d'Angleterre, du prince, de leurs gens, la commission de Belleville est expirée, et le temps passé sanz ce que la besoigne ait peu estre jugée à fin principal, et [est] venue la négligence ou faulte par les gens du roy d'Angleterre, comme dit est. Et quant au fait de Monstereul, encore dure la commission et povoir des commissaires jusques h la xv" de la Chandeleur prochain venant.
Item. Et es diz debaz de Belleville a esté tant procédé que les faiz et raisons h fin principal ont ja esté baillés par les parties. Et quant est de Monstereul, est apointié à bailler, et estoit la chose bien avanciée pour déterminer et mettre à fin, se les gens du roy d'Angleterre eussent voulu, et ainsi l'a tousjours requis et poursuy h grant instance le procureur du roy de France.
Item. Des deffautes, négligences et delaiz, iaiz par les gens du roy d'Angleterre, y peut apparoir en moult de manières tant par les procès verbaulz faiz par les commissaires de Belleville que autrement deument, et des diligences et offres faites par les gens du roy de France. Et est vérité que à chascuue journée et continuement ont esté prestz les
gens du roy de France, poursuy à très granl instance et faite toute diligence sanz partir du pais, tant que la commission duroit, du premier jour jusques h la fin, mes les gens du roy d'Angleterre y sont venu si tart qu'il ont voulu, s'en sont alez toutesfoiz qui leur a pieu, et si ont procédé le moins qu'il ont peu, et fu passé par leur négligence partie du temps ainçois qu'il venissent, et ne vindrent pas au jour assigné. Quant il vindrent, il demandèrent delay pour faire leurs raisons, combien que le procureur du roy de France ofFrist les siennes, et prindrent et occupèrent tout le temps pour faire leurs raisons, et après s'en alercnt en Espaigne les commissaires du roy d'Angleterre. Et neantmoins envoya le roy de France par devers le roy d'Angleterre pour faire renouveler et donner nouviaux commissaires par le roy d'Angleterre, qui furent donné, mes il ont esté moult negligens, quar il ne vindrent pas au jour assigné, et quant il furent venu si n'ont il voulu procéder sur le principal, niés ont assez fuy, combien que les gens [du roy] de France feissent toute diligence, et le procureur du roy d'Angleterre a leissié passer tout le temps sanz riens faire, et darrenierement, h la journée h laquelle dévoient envoyer les II roys avec leurs commissaires certains conseillers pour le parfait de la besoigne, le roy de France y envoya ses conseillers qui y furent avec les commissaires et procureurs du rov de France, mes onques n'y trouvèrent conseillers, commissaires, procureurs, ne aucun autre pour le roy d'Angleterre, combien que par les dites lettres et accors faiz par les ii roys les conseillers et commissaires y deussent avoir esté.
Item. Et quant est de la Roche-sur- Yon et d'autres terres, dit le roy de France que commissaires doivent estre envolez sur les pais, dont les gens du roy d'Angleterre et du prince n'ont riens fait, combien que le roy de France ait envoyé sur ce et pour ce l'evesque d'Auceurre et autres pour les questions touchans les pais d'Anjou, de Thouraine, Herry
et Auvergne, et encore est prest le roy de France de y envoler et de faire de sa part tout ce qu'il devra.
Item. Et combien que, par les deffautes et négligences dessus dites, le roy de France peust et deust demander et avoir proufit par rigueur de justice, toulesfoiz, afin qu'il appere bien comme il veult amiablement et plainement procéder, et qu'il a grant joye que la vérité soit sceue, et que le roy d'Angleterre ait tout ce qu'il devra avoir par raison, encore plaist il au roy de France que les commissions soient renouvelées, à tant de commissaires et à tel temps comme il sera advisé et accordé par les conseuls des deux roys, par protestations que par ces choses préjudice ne soit fait aux parties, ne à aucune d'icelles, qui ne se puissent traire ou faire traire, ou faire pourront et devront, par le traictié de la paix.
Item. Et, se ceste voye ne plaist au roy d'Angleterre, combien qu'elle soit très raisonnable, et autresfois ait esté esleue des deux roys, encores plaist il au roy de France que l'église de Romme, en qui les parties se sont soubzmises, en cognoisse, parties oyes, en jugent et déterminant sommierement et de plain.
Item. Et, si sembloit au roy d'Angleterre que les diz debaz se peussent plus legierement déterminer en la présence des deux roys que autrement, et le roy d'Angleterre se vouloit traire à Calais ou en Poutieu, le roy de France se trairoit en Picardie, et pourroient accorder de ce qu'il auroient à faire, ensemble, de l'avis de leurs conseuls, et, se le roy d'Angleterre ne peut ou veult estre en personne, et il li veult envoyer un de ses filz, le roy de France y envoiera un de ses frères, et pourront avoir avec euls de ceuls qui furent au traictié, pour faire sommierement et de plain aucun bon appointement sur touz les descors.
Item. Que les choses et offres dessusdites doivent bien souffire au roy d'Angleterre, car par nécessité de justice autrement ne peut la cause estre déterminée, car nuls ne III 9
doit estre juge en sa cause propre, ainçois fault que autre en ait la cognoissance.
A la tierce demande ou requeste, faicte par les gens du rov d'Angleterre, h fin que certains ostages, Icsquiex il ont baillié par déclaration, soient renvoyés en Angleterre, respondent les messagers, envoyez par le roy de France, premièrement, que, en tant que louche le conte de Harecourt, le sire de Montmorency, le sire de Saint-Venant, il dient qu'il ont élargissement du roy d'Angleterre jusques h certain temps, le (juel est encore à venir, et quant aus autres, il dient et maintiennent, et aussi l'ont fait dire au roy de France, que bien et deument s'en sont partiz, et que, se aucun leur en veult aucune chose demander, il sont prestz et apparelîez d'eulx deffendre et de y garder leur honneur, bien et convenablement, pardevant le roy de France, leur droit seigneur, lige et souverain, et lui ont requis que en ce les veulle oyr, en leur gardent raison et justice.
Item. Dient lesdiz ostages que, par voye de raison, le roy de France ne pourroit ne dcvroit envoyer ou contraindre lesdiz ostages pour aler en Angleterre, sanz les ovr en leurs deflPenses contre ceuls qui vouldroient Aiire poursuite contre euls, car lesdiz ostages pourroient telle chose dire et alléguer qu'il ne seroient tenu de retourner, et telle chose que si seroient, et pour ce est le roy de France et a tousjours esté prest et apparillié de cognoistre de la besoigne sommierement et de plain, sanz long procès et par la manière que l'en doit faire en tel cas.
Itefn. Dient lesdiz ostages que de ce le Roy doit avoir la cognoissance, considéré que lesdiz ostages sont deffendeur [sic) et subgez du Roy, tiitia actor se(/uitur forum rei. Et, se le roy de France ou aucun de ses subgez vouloient poursuir aucun subget du roy d'Angleterre, d'ostage, prison ou quelconques autres choses que ce feust, il faudroit faire la poursuite devant le roy d'Angleterre et
seroit raison, et il orroit son subget en ses raisons et deffenses, et ainsi sont alez pluseurs du royaume de France poursuir leurs droiz et leurs prisons en Angleterre, comme le mareschal de Clermont et autres, et aussi ont pluseurs d'Angleterre poursuy pardevant le roy de France les subgez du roy de France, et leur a esté faicte bonne justice.
Item. Et se l'en vouloit dire que le traictié est cler et aussi apperent clerement les obligations des ostages, et n'i fault^ cognoissance de cause, mes le Roy, de son office, les devroit renvoyer, dient les diz ostages, puisque le roy d'Angleterre requiert les diz ostages estre renvoyez, et les diz ostages s'offrent h deffendre et monstrer que tenuz n'y sont, le Roy ne peut ne ne doit par justice procéder, sanz les oyr contre la partie requérant, mesmement en telle et si granl cause qui touche l'onneur et estât de leurs personnes, ne y n'est si fort, si bonne, ne si clere obligation que l'en ne peust estre délivré par consentement de partie ou autrement, et pluseurs ostages ont esté délivrés par la voulenté et consentement du roy d'Angleterre, par accors, composicions et en autres manières. Si ne peut le Roy ne autre savoir ce qui chiet en fait, se ce n'est partie appellée et oye.
Item. Quant à la subrogation des ostages mors, dient les messagers du roy de France que, ja soit ce que aucune déclaration n'en ait esté faicte par les messages du roy d'Angleterre, toutesfoiz le roy de France fera toute diligence qu'il pourra de subroguer des autres, se il en peut avoir qui y veulent aler.
Item. Et il est bien grantdoubte que, pour diligence que le roy de France face, qu'il n'en puisse trouver aucun qui vouluntairement voisent ou dit ostage, et par pluseurs raisons : l'une, quar ja soit ce que par le traictié de la paix les ostages nobles doivent estre rechangiez d'an en an, en
Ms. : « y ni fault
baillant aussi souflîsans eu rcgart de la conscience du roy d'Angleterre, toutesfois pluseurs nobles oslages envoyez en Angleterre ont esté refusé par subrogation, ja soit ce que il feussent assez souffîsant, et en y a pluseurs, quant il ont passé la mer, qui s'en sont retourné à grans couslz et à grans fraiz, si comme des neveuz au sire de Montmorenci et de pluseurs autres, tant pour le conte de Porcien envoyez que autrement, et, si fussent gracieusement rechangiez, le Roy en eust assez trouvé qui y fussent aie pour demourer un an en ostage en Angleterre.
Item. L'autre si est que, ja soit ce que le roy de France ait fait et accompli tout ce que faire devoit pour la délivrance de la quinte partie des ostages nobles, et qu'il ait requis la dite quinte partie, toutesfois il n'en a peu aucun avoir. Ainsi fault que, par longue demeure, les diz ostages composent à terre ou à argent, si comme pluseurs ont fait. Et par ces causes ont plus chier les nobles du royaume de France, quant le Roy les fait contraindre, d'estre banny [sic] du royaume et leurs terres demourer en la main du Roy que aler ou dit ostage.
Item. Et, quant les messages du roy de France furent autresfoiz darrenierement en Angleterre, il fist bailler par déclaration au Conseil du roy d'Angleterre les noms de pluseurs chevaliers et escuiers, pour savoir la voulenté du roy d'Angleterre, s'il les vouldroit prandre en lieu des mors et de ceuls qui estoient à subroguer, à fin que l'an ne les travaillas! mie d'envoyer en Angleterre sanz cause. Sur quoy le Conseil du roy d'Angleterre prinst une grant dilacion, pour euls infourmer de Testât de ceuls baillés par déclaration, et en dévoient certiffier le roy de France ou son Conseil par deçà. De quoy n'y ont riens fait, ainçois dirent tant seulement à aucuns des ostages de pardelà qu'il ne les prandroient point par subrogation, et ainsi le Roy ne savoit quelx gens envoyer, se on ne savoit premièrement s'il les prandroit, ne on ne peut pas faire nouveles gens, ne autres
nobles que ceuls qui y sont. Toutesfois, le roy de France fera sa diligence le mielx qu'il pourra, ou cas que le roy d'Angleterre vouldra gracieusement recevoir ceulx que le Roy pourra avoir, et s'avise le Conseil du roy d'Angleterre s'il vouldra prandre aucuns d'iceuls, qui autresfoiz furent baillés par déclaration.
A la quarte demande, que faite ont les messages du roy d'Angleterre, que le Roy ne reçoive les appellans de Guienne ne ne leur donne rescripz, mes soit contre yceuls appellans et pour le roy d'Angleterre, dientles messagers du roy de France que, sauve la grâce des requerans, ceste requeste est directement contre le traictié de la paix, ou quel entre les autres choses est contenu, en une lettre en laquelle est la clause c'est assavoir, que les souverainetez et les ressors du roy de France demourront en Testât ou quel il estoient ou temps de la dite paix, mes toutesfoiz le Roy nostre sire surserroit d'en user jusques aux termes esclarciz es dites lettres, c'est assavoir jusques au terme de la S. Andrieu, lors prochain venant en un an, la quelle fu l'an LXI, et la dite paix fu faite à Calais le xxiiii^ jour d'octobre l'an LX, si comme contenu est expressément es dictes lettres, et encore plus expressément que en nul autre lieu de la dite paix en une lettre d'icellui traictié, la quelle parle de la suspension des alliances des Flamens et des Escoz, et en ycelle lettre est expressément esclarci le dit jour de Saint Andrieu.
Item. Que es dites lettres, es quelles est contenue la clause c'est assavoir, est expressément contenu que le Roy nostre sire, jusques au terme dessus dit de la Saint- Andrieu, et, ycellui terme durant, ne recevra en sa court aucune appellation des subgez du roy d'Angleterre ne ne donrra rescripz à ycelles, et ainsi l'a bien gardé le roy Jehan, dont Diex ait l'âme, qui ne receut onques aucunes appellations, ne ne fist ou fist faire aucuns exploiz de souverainetez es terres ne sus les subgez du dit roy d'Angle-
terre, diirans les termes dessus dix, et non fist le Roy nostre sire qui est à présent.
Item. Or n'est il pas doubte, selon toute raison, puis que les souverainetez et ressors demourroient en leur estât et le Roy nostre sire ne promist à surseoir d'icelles souverainetez et ressors que jusques à certain temps, le quel est passé ja vu ans a, il en puet et doit user aussi paisiblement et aussi bien comme il faisoit avant la paix, et ces choses pevent apparoir évidemment par le traictié de la paix, au quel se raporte le Roy nostre sire.
Item. Que le Roy nostre sire eust failli de justice et de droit aus appellans, s'il eust refusé leurs appellations, et aussi s'il eust refusé bailler adjournemens et rescrips h yceuls, puis que le temps de la dite surseance estoit passé, comme dit est.
Item. Qu'il est vérité que le conte d'Armaignac, pour li et ses adherens et adherdre voulans, est venu par devers le Roy nostre sire, et li ont exposé que le prince leur fesoit pluseurs griefs, et entre les autres venoit et s'efforçoit de lever certain fouage en leurs terres et seigneuries, le quel devoit durer jusques à v ans, et sans leur consentement et voulenté, la quelle chose n'avoit onques mes esté faite, ne do temps que le Roy nostre sire avoit tenu le duché de Guyenne en sa main ne paravant, et estoit fait contre leurs franchises et libertez, les quelles leur estoientconfermées, et en icelles dévoient estre et demourer par le traictié de la paix. Si requeroit au Roy nostre sire, comme de touz temps eussent acoustumé de recourir aux roys et h la coronne de France, comme au siège et seigneur souverain, par voye d'appellation et autrement, des griefz qui leur sont et ont esté faiz, tant du temps que la duché de Guienne a esté es mains des roys de France comme par avant, et pour les griefz que le dit prince leur fesoit, par especial des diz fouages, les quelx il avoit ordenez et imposez sur leurs terrres et seigneuries, et sanz leur consente-
ment, il eussent appelle à li comme h leur seigneur souverain, que il voulsist recevoir leurs dites appellations, donner rescrips et adjournemens et inhibitions, et ce qui estoit acoustumé en tels cas.
Item. Que, pour monstrer que le Roy nostre sire leur devoit faire les choses dessus dites, disoit, entre les autres choses, que le Roy nostre sire, ou traictié de la paix faisent, avoit, par exprés et du consentement du roy d'Angleterre, retenues et réservées par devers lui les souverainetez et ressors des pais, qui dévoient estre baillés à demourer au roy d'Angleterre, par le dit traictié de la paix, jusques à ce que les renunciacions d'icelles souverainetez et ressors eussent esté faites, et aussi es lettres et mandemens qu'il avoit fait et envoyé au dit conte d'Armaignac et aus autres du dit pais de Guienne, pour entrer en l'obéissance du dit roy d'Angleterre, il avoit par exprés, en ycelles lettres et mandemens, retenu et réservé ycelles souverainetez et ressors jusques les dites renunciations fussent faites, et par ycelles retentions et réservations estoient entrez en l'obéissance du roy d'Angleterre, et de ce avoient fait expresses protestations, et prins et levé sur ce instrument.
Item. Disoient que, puis le Roy nostre sire n'avoit renuncié h ycelles souverainetez, il demourroit leur seigneur souverain et il demourroient ses subgez, et par conséquent leur devoit faire ce que seigneur souverain doit faire à son subjet. Autrement, il leur deffaudroit de droit et de justice et auroient cause raisonnable de quérir et pourveoir autre seigneur souverain, l'Empereur, le Pape, ou autre, et pourroient dire et maintenir par tout qu'il auroient fait leur devoir d'avoir sommé le Roy nostre sire, et que par sa deffaulte se seroient parti de li, et sur ce sommoi[en]t et requeroi[enjt le Roy qu'il leurdonnast response et en requeroient ses lettres ou instrumens publiques de sa response.
Item. Que sur ce le Roy eust très grant délibération de Conseil , et par pluseurs journées, et, ja soit ce que par tout
son Conseil il trouvast, par le traictié de la paix, que il povoit recevoir les dites appellations et le devoit faire, toutesfoiz mist il la chose en dilacion par long temps, cuidans que le dit conte se voulsist déporter des sommations dessus dites, ou que le prince cessastou deportast de lever les diz fouages et faire les diz griefs, en la terre dudit conte et de ses adherens, ou que par aucune manière la chose se peust dissimuler.
Item. Que les dites dilations n'estoient pas aggreables au dit conte, ainçois requeroit le Roy tous les jours que li donnast response, et darrenierement dist au Roy, en la présence de son Conseil, qu'il ne povoit plus demourer ne attendre qu'il ne convenist qu'il fust pourveuz par le Roy nostre sire ou par autre seigneur souverain, considéré les compulsions et contraintes que le prince fesoit et s'efforsoit de faire, en la terre et sur les subgez du dit conte d'iceuls foages.
Item. Que le Roy nostre sire, considerans qu'il povoit et devoit recevoir les dites appellations par le dit traité, autrement il pecchoit contre ses subgez et leur defl'audroit de justice et leur donroit occasion de pourveoir d'autre souverain, a receu yceuls appellans et leur a donné adjournemens et inhibitions, par la manière qu'il est acoustumé h faire en tel cas. Et ce fist le Roy et conclut, aussi comme parnecessité, le darrenier jour de juing l'an MCCCLXVIII, et furent XXXVII au Conseil, dont les noms seront trouvez au dos de ce présent roole^.
Item. Que de ce ne se doit point merveiller le roy d'Angleterre, car les gens et officiers du roi d'Angleterre, tant en Ponticu que en Guienne, ont usé des souverainetez et ressors, et ont donné adjournemens en cause d'appel et occupé les souverainetez, tant d'églises cathedraulx comme autrement, et paravantce que le Roy nostre sire receust les
En marge : « A tergo
dites appellacions, ja soit ce que le dit roy d'Angleterre, le prince ou leurs gens ou officiers, ne le peussent ou deussent faire en aucune manière, parle traictié de la paix, et est plus grant merveille, et doit estre, de ce qu'il ont fait ce que faire ne povoient, ne dévoient, que du Roy nostre sire, qui a fait ce que devoit et povoit.
Item. Par ce que dit est appert assez la response à la requeste, qui est faite que le Roy soit contre les diz appellans avec le roy d'Angleterre, car puis qu'il ont appelle il sont en l'obéissance du Roy, en sa garde et protection, et par ce ne peut le Roy ne ne doit estre contre euls, car il n'a pas fait alliances contre ses subgez ne contre lui, mes pour lui et pour ses subgez.
Item. En vérité le Roy, pour plus et miex sa conscience affermer, le xxviii® jour de décembre l'an LXVIII fist encore assembler son Conseil, ou quel furent xlviii personnes des plus notables et des plus sages de son royaume, les quelx furent touz en une oppinion que, veuz les traictiés^, le Roy povoit et devoit user de ses souverainetez etressors, en toutes les terres que le roy d'Angleterre et le prince tenoientdeça la mer, et, se il le refusoit à faire à ceulx qui l'en requeroient, il pecchoit mortelment, et aroientceuls à qui il le refuseroit juste cause de quérir autre seigneur souverain à qui il peussent et deussent ressortir. Et pour ce le Roy, qui n'a pas voulu peccher mortelment ne faillir de justice, a ottroyé les adjournemens es causes d'appel, et a usé et entent à user de ses souverainetez et ressors, et, se les Anglois ou le prince li en veulent faire guerre, à l'ayde de Dieu et de la bonne cause qu'il a, il s'en deffendra, car onques ne fu s'entencion de commencier guerre, mes a tousjours eu voulenté de garder le traictié et de user de son droit par voye de justice. Et sont les noms de ceuls qui furent à ce présent conseil au dos de ce présent article. »
Ms. : « traictiers
Au dos du rouleau sont transcrits, en deux listes distinctes, sur quatre colonnes et dans l'ordre indi([ué ci-après, les noms des conseillers appelés aux deux séances mémorables du 30 juin et du 28 décembre 1368.
A (30 juin 1368).
L'arcevesque de Senz.
L'evesque de Beauvaiz, chancelier de France.
L'evesque de Constances.
L'evesque de Chartres.
L'evesque de Nevers.
L'evesque de Paris.
L'abbé de Clugny.
Le duc de Berry et d'Auvergne.
Le duc de Bourgoigne.
Le conte d'Estampes.
Le Grant Prieur de France.
Nicolas Braque, chevalier.
Le maistre des arbalestiers.
Charles de Poitiers, chevalier.
Syraon de Bucy.
Le seigneur de Vodenay.
Le seigneur de Vinay.
Jehan de Rie, sire de Rie.
Pierre d'Orgemont.
Le conte de Tancarville.
Le conte de Monleseun.
Pierre d'Avoir, chambellan.
Bureau de la Rivière, chevalier.
Pierre d'Auraont, chevalier.
Philippe de Savoisy, chevalier.
Guillaume, sire de Dorraans.
Loys de Sancerre, maréchal.
Pierre de Villiers, chevalier.
Jaques d'Andrie.
Ancel Choquart.
Jehan des Mares.
Pierre de Chevreuse.
Le prevost de Paris.
Le doyen de Paris.
Alfons Chevrier.
François Périlleux, chevalier.
B (28 décembre 1368).
Le cardinal de Beauvaiz.
L'arcevesque de Sens.
L'arcevesque de Bourges.
L'evesque de ïherouenne.
Le conte de Tancarville.
L'abbé de Fescamp.
Le conte de Salebruche.
Messire Bureau de la Rivière.
L'evesque de Coustances.
L'evesque de Beauvaiz.
L'evesque de Paris.
L'evesque de Saint - Brieuc ,
chancelier de Bretaigne.
L'evesque d'Arraz.
L'abbé de Saint-Denys.
Le Grant Prieur de France.
Le conte d'Estampes.
Messire Symon de Bucy.
Maistre Pierre d'Orgeraont.
Le doyen de Paris.
Le seigneur de Vodenay.
Messire Pierre de Chevreuse.
Alfons Chevrier, evesque de
Lisieux.
Le chancelier de Notre-Dame
de Paris.
Maistre Jehan des Mares.
Maistre Jehan Pastourel.
Messire Guillaume de Ree-
court.
Messire Guillaume Blondel.
Maistre Bertrand de Chanac,
Messire Pierre d'Aumont.
Messire Philippe de Savoisy.
Messire Guillaume, sire de
Dormans.
Messire Loys de Sancerre.
Le senechal de Henaut.
Messire Pierre de Villiers.
Messire Nicolas Braque.
Le maistre des arbalestiers.
Ymbaut du Peschin.
Maistre Jehan le Coc.
Maistre Guillaume de S'-Ger-
main.
Maistre Jehan de Chatou.
Maistre Jehan Chalemart.
Le Prieur de Sovigny.
Maistre Jehan de Hetomesnil.
Le sire de Louppi.
Le maréchal de Blainville.
Le chancelier de Berry.
Le chancelier d'Orliens, Le Prévost de Paris.
Février-mars 1369.
La « Bille » du roi d'Angleterre. — (Arch. nat., J. 655, n^ 31 . Original, parchemin'.)
A la révérence Nostre Seigneur et pur bone pees garder, nurrir et maintenir h perpétuité entre le roi d'Engleterre,
1. La lettre originale, conservée au Trésor des chartes, sous
iiO APPENDICE.
son roialme, ses terres el subgitz, et le roi de Ffrance, son roialme, ses terres et subgitz, et pur esparnir effusion de sank christiene, et aussi pur bien de toute le commune poeple, si est avis au Conseil le roi d'Engleterre que toutes les demandes, contencions, debatz et questions, meuz et desmenez parentre les deux rois et autres, à cause de eulx, puis la paix darrenierement faite, se mettront en ordinance et bon appointement d'estre fînablement appaisez, et la dicte paix bien tenue et gardée parentre eulx à louz jours, parmy l'accomplissement des choses dessouz escrites.
Et primierenient que, là où les messages de Ffrance, pur appaiser touz les debatz de la terre de Belleville et de toutes autres terres contencieuses entre les deux rois, ont offert au roi d'Engleterre la commune paix de Roerge, le chastel de la Roche-sur-Yone, la contée de la Marche et les terres du conte d'Estampes en Aquictaine, voirs est que la dicte commune paix de Roerge, par mandement du roi de Ffrance, a esté baillé et livrée au roi d'Engleterre par la paix, et ensi le tient il et possède à présent. Si semble au dit Conseil que ele lui devra demurrer h perpétuité, sanz y estre mys aucune empeschement. Et semble aussi que le dit chastel de la Roche-sur-Yone, q'est notoirement assis dedanz la terre et le paiis de Poytou, lui devra aussi demurrer par la dite paix.
Et quant h la contée de la Marche et les terres d'Estampes, le roi d'Engleterre ne son Conseil n'en ont aucune conissance de la value, mais le Roi envoiera, pur s'en
la cote donnée ci-dessus, est écrite d'une main anglaise, et dans le dialecte franco-anglais employé par la chancellerie d'Edouard 111. Elle a été insérée dans les Grandes chroniques, mais d'après une copie contemporaine dont le texte a été ramené au dialecte de l'Ile-de-France (Arch. nat., J. 654, n" 4). La « bille » a donc été imprimée plusieurs fois, mais jamais dans sa forme première, et c'est pourquoi je n'ai pas cru inutile de la publier ici à nouveau.
enfourmer, et, si les dites terres soient de si convenable value qe ils purront auques près recompenser la terre de Belleville, selonc l'entencion du tretée de la paix, le dit Conseil pense bien que le Roi se prendra assez près de les recevoir, ou cas qe la terre de Belleville ne se purra rendre en aucune manière en propre substance. Et supposée que la dite contée de la Marche et les terres d'Estampes ne soient notablement de la dite value, si pense tout dys le Conseil du roi qe le roi de Ffrance y ordenera d'autres terres en ce cas, dont le roi d'Engleterre se tendra content pur la dite terre de Belleville, en accomplissant quant à ce tretée de la paix, et aussi les autres terres et lieux, qi restent unqores à bailler et délivrer eu paiis d'Aquictaigne, soient baillez, ou souffisant recompensacion pur ycelles, dont le Roi se purra tenir content.
Et, quant as hommages et feez de Cayheu, Hupy, Viergiers, Airaignes et autres, qi restent encores à bailler en Pontieu, et aussi la ville de Monstrell sur la meer, et oultre ce L'Angle, qi est par exprès compris dedentz les metes et boundes de Calays et de Merk, semble au dit Conseil qe toutes les dites choses tant evidentment appartiegnent au Roi, et dont il a bone et clere conissance, selonc l'effectet l'entencion de la paix susdite, qe il ne les devra par nulle voie lesser.
Et oultre ce le dit Conseil s'en ad parfoundement purpensé, par merveillant tresentierement, coment le roi de Ffrance ad receu ou volu recevoir les appealx du conte d'Armanyak, du sire de La Bret et de lour adherentz et compliz, attendu q'il estoit et est tenuz et obligez par la dite paix d'avoir baillé et délivré au dit roi d'Engleterre, ou à ses députez, toutes les terres comprises es lettres ovesqes la clause c'est a^saçoir, et, ycelles délivrées et baillées, tantost avoir renouncié expressément as resortz et souvrainetées, et ce pendant avoir sursiz de user de souvrainetée et de resort en les terres sursdites et de recevoir aucunes appellacions et de rescrivre à ycelles, si come
toutes cestes choses et autres soient assez clerement comprises es lettres devantdites. Si ad partant sursis le roi de Ffrance tanqes encea de user les dites souvrainetées et resortz, et est tout vrai qe le conte d'Armanyak et le sire de Le Bret, et touz les autres vassalx et subgitz des seignuries et terres en Aquitaigne, en ont fait hommage lige au roi d'Engleterre corne à seignur souvrain et lige, et encontre toutes les persones qi purront vivre et morir, et depuis il ont fait aussi hommage au prince, retenu et réservé par exprès la souvrainetée et le resort au roi d'Engleterre, dont par les dites causes et autres resonables semble au Conseil le roi d'Engleterre qc, considéré la forme de la dite paix, qe tant estoit honurable et profitable au roialme de Ffrance et h toute Christiantée, qe la réception des dites appellacions n'ad mye esté bien fait, ne passée si ordeniement, ne à si bon affeccion et amours, come il devoit avoir esté fait de reson, parmy l'effect et entencion de la pees et les alliances afifermez entre eulx, einz semblent estre molt préjudiciables et contraires h l'oneur et Testât du Roi et de son filz le prince et de toute la maison d'Engleterre. Et purra estre évident matire de rébellion des subgitz, et aussi doner tresgrant occasion d'enfreindre la paix, si bone remède sur ce n'y soyt mys plus hastivement. Et, come le roi d'Engleterre s'en est tout dys depuis la paix desporté de s'en appeller ou porter roi de Ffrance , par lettres ou autrement, et par meisme la manere le roi de Ffrance se deust avoir desportez de user de souvraineteez et resortz avant touchez. Nientmains, ou cas qe le roi de Ffrance veullie amiablement reparer et redrescer les ditz attemptatz, et remettre les diz appellantz ariere en la vraie obéissance du dit roi d'Engleterre, et faire expressément les renunciacions et delaissemenlz des souvrainetées et resortz, accordez affaire de sa partie, en envoiant ses lettres au roi d'Engleterre par fourme de la dite paix, la quele chose si est proprement la substance et effect de la dite paix, et sanz la quele ele ne se purra aucunement tenir, adonqes pense
bien le dit Conseil que le roi d'Engleterre ferra les renunciacions affaire de sa partie, et sur ce envoiera ses lettres au roi de Ffrance, et quanqes il est tenuz affaire selonc la forme de la paix sursdile. — B. R.'.
2, 9 et 11 mai 1369, Paris.
Assemblées solennelles tenues au Parlement de Paris, au sujet de la réception des appels de Guyenne. — (Arch. nat., X"» 1469, fol. 340 v°-342.)
Mercredi ii® jour (de mai), au conseil. Et ce jour se présentèrent le conte d'Armignac et les autres barons, villes et singuliers appellans de langue d'oc et adherens aux appellacions, faites du tluc de Guienne et ses officiers en la court de France.
Jeudi III® jour. Furent receuz les appellacions comme hier.
Mardi viii^, au conseil. Mercredi ix". Le Roy teint sa court en Parlement, et lui assistèrent les arcevesques de
1. Ce sont les deux premières lettres du nom d'un notaire anglais bien connu, Jean Branketre ou de Branketre.
Au dos de la pièce, on lit les deux notes ou cotes suivantes, l'une et l'autre du xiv" siècle :
« Iste rotulus vocatur Billa, que fuit tradita pro responsione per regem Anglie seu ejus consilium domino de Dormano, decano Parisiensi, et aliis ambassiatoribus Régis, qui fuerant missi in Angliara super certis articulis et responsionibus obtinendis, anno Domini MCCCLXVIII, et est signata signo Branquetre, in fine ultime linee. »
« Ci s'ensuit la responce du roy d'Angleterre faite aus messagers du roi de France, signée du signet au secret conseil du dit roy d'Angleterre.
« Et finablement a dict le roy d'Angleterre qu'il sent son droit si cher sur le fait de Monstereul et de Belleville que sur homme ne s'en mettra ne commissaire n'en pranra. »
Reins, de Sens, de Tours et les evesques de Coutances, d'Evreux, de Noion, d'Arras, de Trois, de Baiex, du Mans, de Paris, de Lisiex, d'Orliens, et les abbés de Fescamp, de Saint-Denis, de Tournuz, de Saint-Eloi de Noion, et plusieurs autres, la royne Jehanne, les duz d'Orliens et de Bourgoigne, les contes d'Alençon, d'Estampes, de Bologne et de Molezon (Montlezun), le Grand Prieur de France, le conte de Tanquarville, le[s] sire[s] de Lebret, de Chasteillon, et pluseurs autres barons et chevaliers.
Et là fist le Roy exposer par le cardinal de Beauvez, chancelier de France, premièrement, et tantost après plus à plain par Mons. Guillaume de Dormans, chevalier, frère du dit cardinal, les traictiez et alliences que le Roy nostre dit seigneur, et son père le roy Jehan, que Diex absoille, avoient euz au roy d'Angleterre et à ses enfans et pais, et comment il estoient venuz contre les diz traictiez et alliences, en soubstenant les compaignies ou seuffrent ou royaume de France, contre le dit traictié et alliances, et comment le Roy nostre dit seigneur avoit bien fait son devoir envers euz, et euz avoient fait au contraire, comment aussinle Roy povoit et devoit recevoir les appellacions du conte d'Armignac et des appellans du païs de Gascoingne, selon le traictié de la paiz, et ce fist il exposer aux prelas et gens d'esglise, nobles et bonnes villes, qu'il avoit pour ce mandées, et finablemenl leur requist conseil et avis sur une certaine cedule, autrement appellée bille, que le roy d'Angleterre avoit envolée au Roy, pour finable response du traictié, pourparlé dernièrement en Angleterre, entre les messagers du Roy et le Conseil du dit roy d'Angleterre, par laquele bille le roy d'Angleterre requeroit que tantost le Roy meist au néant les dites appellacions, et fustavec le roy d'Angleterre contre lez appellans, pour les remettre en son obéissance, item que le Roy ly delivrast h plain la terre de Belle Ville et un fiez en Pontieu, item les ostages, qui s'en estoient partiz d'Angleterre sens sa licence, si
comme il disoit, et ceuz de son Conseil pensoient qu'il feroient [sic) les renonciacions qu'il avoit promis de faire au nom et droit de la couronne et du royaume de France, etc. Et preist le dit cardinal son themme : Vocaçit ad se amicos suos [Hester, [^>ersicul6\ X°, capitulo [F°]), et furent leues les lettres du traictié et des alliences, et la bille dessus dite.
(Jeudi 10 mai.) Curia vacat propter festum Ascensionis.
Vendredi xi*^ jour. Le Roy teint sa court, et lui assistèrent les prelaz, la Royne, et les nobles et bonnes villes, des quiex mencion est fait mercredi précèdent, et là fu leue la bille ou cedule, dont mencion est faite ou dit jour, et la response que le Conseil du Roy avoit avisée et mis en escripture, sur la response de la dite bille, laquele response sembla bonne et convenable à tous lesassistens, et fu délibéré que tout ce soit signifié au Pape et siège de Rome, à l'Empereur, et en tous lieux et bonnes villes du royaume. Et lors le Rov, par sa bouche, dit et exposa que tout ce qui avoit esté fait en Guienne et en Pontieu s'avoit esté fait par voie de justice et selon le traictié de la paiz, et le roy d'Angleterre en Pontieu, et le prince de Gales en Guienne, procedoient par voie de guerre et de fait. Si tenoit pour certain le Rov qu'il avoit guerre, à grant tort de ses ennemis et à son bon droit. Si estoit son entencion de y porveoir et exposer corps, biens et terres, se mestier estoit, et pria les assistons de bonne persévérance en leur loyauté et lors tous offrirent au Roy [sic)...
15 juillet 1371, Melun.
Lettres de Charles V portant que la pension annuelle de cent
mille francs d'or, promise à Jean P"", comte d'Armagnac,
pour lui permettre de garder et défendre sa terre contre le
pi'ince de Galles, courra du 15 janvier 1369, date à laquelle
le prince et ses alliés commencèrent à lui faire guerre, et non du jour où ledit comte inlerjela appel devant le parle ment de Paris.
(Insérées dans d'autres lettres du duc d'Anjou, données à Montauban le 7 juin 1373 et vidimées elles-mêmes sous le sceau de la prévôté de Paris, le 24 mai 1392. — Arch. départ, de Tarn-et-Garonne, A. 30.)
Charles, par la grâce de Dieu roy de France. A touz ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Comme, au commencement que nostre très chier et féal cousin, le conte d'Armaig^nac, appella à nous comme h souverain, pour les grans griefs et dommages que lui faisoient Ed wart d'Angleterre, [et le prince de Gales], lors duc de Guicnne, nous ;i nostre dit cousin aions promis et donné cent mil frans chascun an, pour la garde et défense de ses terres et païs, tant que le dit Edwart et ses aliez lui feront guerre pour cause du dit apel, et certain débat ait esté entre noz gens, d'une part, et nostre dit cousin, d'autre, sur le paiement de la dite pension, pour ce que nostre dit cousin disoit que le paiement d'icelle pension devoit commencer du jour qu'il apela h nous, et noz gens maintenoient que [il devoit commencer] du jour que le dit Edv\'art ou ses aliez lui firent guerre en ses pays et terres, savoir faisons que, oyes les raisons d'une partie et d'autre, nous avons declairé et déclarons que le dit Edwart et ses gens ou alliez ont fait guerre à nostre dit cousin, pour cause du dit appel, dès le xv® jour de janvier l'an M CCC LXVIII derrenier passé, et pour ce, actenduz noz promesse et don faiz à nostre dit cousin, comme dessus est dit, et eue sur ce plaine et meure deliberacion des gens de nostre Conseil, tant en nostre Chambre des comptes à Paris, comme en nostre présence, par pluseurs foiz, du consentement et volenté expresse de nostre dit cousin, avons déclaré, voulu et ordené, déclarons, voulons et ordenons par ces présentes que le paiement de la dite pension de cent mil frans commence
le XV® jour de janvier devant dit, et que de ce temps la dite pension soit comptée et paiée à nostre dit cousin, tant pour le temps avenir que pour le temps passé, par quarterons d'an, c'est assavoir le dit xv*' jour de janvier pour trois mois, xxv™ frans, et le xv® jour d'avril pour trois moys, xxv™ frans, le xv® jour de juillet pour trois moys, xxv™ frans, et le xv® jour d'octobre pour trois moys, xxv™ frans, etchascun an ensuivant ainsi, aux diz termes et quarterons. Si donnons en mandement à louz commis et ordenez, et à commettre et ordener, à paier la dite pension à nostre dit cousin, si comme h eulx et à chascun d'eulx appartendra ou pourra appartenir, que du dit xv^ jour de janvier l'an M CGC LXVIII lui comptent et paient sa dite pension, tant pour le temps passé comme avenir, par les termes et quarterons dessus diz, durant la cause dessus dite, et par la teneur de ces présentes voulons et mandons que tout ce qui du dit xv*' jour de janvier l'an M CGC LXVIII et depuis enca aura esté et sera doresenavant paie à nostre dit cousin, par rapportant de ce quictance et ces présentes, ou copie d'icelles soubz seel autentique, soit aloé es comptes de celui ou ceulx qui paie l'auront, et rabatu de leurs receptes par nozamez et feaulx gens des Comptes à Paris, ou autres à cui il appartenra, senz contredit, non obstant ordenances, mandemens ou défenses quelxconques h ce contraires. En tesmoing de ce, nous avons fait mettre nostre seel à ces présentes lettres. Donné à Meleun, le xv^ jour de juillet Tan de grâce mil GCG LX et onze, et de nostre règne le VHP.
Par le Roy, présent Monseigneur d'Anjou :
T. HociE.
l^'' avril 1372, Prague.
Mission de l'évêque de Paris, Aimeri de Maignac, auprès de l'empereur Charles IV, pour lui rappeler, au nom de
Charles V, les conditions de l'alliance, qui existe de vieille date entre les maisons de France et de Luxembourg, et solliciter son secours contre le roi d'Angleterre. — (Arch. nat., J. 432, n° 19. Original, parchemin.)
In nomine Domini iimen. Per hoc presens publicum instrunientum cunclis paleat evitlenler quod anno ejusdem Domini millesimo trecentesimo septuagesimo secundo, indictione décima, die jovis prima mensis aprilis, hora quasi prime, poutificatus sanctissimi in Christo patris et domini nostri domini Gregorii, divina providencia pape undecimi, anno secundo, reverendus in Christo pater et dominus dominus Aymericus, Dei gracia Parisiensis episcopus, illustrissimi principis et domini nostri Karoli eadem gracia régis Francorum consiliarius, ac per ipsum Regem pênes serenissimum principem dominum Karolum quartum, Dei gratia Romanorum imperalorem, ipsius domini nostri Régis avunculum, pro certis negociis ipsum dominum nostrum Regem et regnum suum tangentibus destinatum, et ipsius domini nostri Régis procura tor, ut per Hueras patentes dicti domini nostri Régis, ejus sigillo in cera alba et duplici cauda sigillatas signoque raanuali venerabilis et discreti viri magistri Johannis de Remis, ipsius domini nostri Régis secrelarii, signalas, prima facie apparebat, coram domino Imperatore tune personaliter existens, in mei notarii publici, ad ea que sequuntur audienda et in formam publicam redigenda per ipsum dominum episcopum accersiti, vocati et requisiti, et testium infra scriptorum presencia, eidem domino Imperatori dixit etexposuit, verbis latinis, distincte, plene et intelligibiliter, nomine procuratorio ipsius domini nostri Régis et pro ipso, ut dicebat, verba que secunlur, vel salteni similia in effectu.
Serenissime princeps, placuit iilustrissimo principi domino meo régi Francorum, nepoti vestro, me ad serenitatem vestram, prout alias eidem exposui, pro subsidio vestro alias vobis oretenus explicato et déclara to obtinendo,
destinare. Et, proiit eadem serenitas vestra bene novii, ipse et ejus regnum non modicum guerrariim voragine de présent! peiturbantur, ciim procul dubio Edouardus, se dicens regem Anglie, et ejus filii, cum tota eorum potencia, ad transfretandum mare versus partes gallicanas, ut notorium est, se préparent. Et ideo idem dictus meus Rex de serenilate vestra, sibi fédère sanguinis et anliquarum amiciciarum progenitorum vestrorum et suorum alligata, plusquam de alio principe mundi confidens, et in vobis spem suam firmiter adherens, ad eandem serenitatem vestra m me transmisit, ut nécessitâtes sibi et regno suo iminentes de presenti eidem ex parte ipsius detegam, vosque nomine procuratorio ipsius et pro ipso requiram quatinus de subsidio, alias per me vobis declarato, ipsum ista vice dignemini auxiliari et juvare, et, ut ad hoc facilius moveatur serenitas vestra, eidem, nomine ipsius domini mei Régis, ad memoriam reduco qualiter clare memorie princeps dominus Johannes, progenitor vester, in tractatu matrimonii, alias inter inclitissime memorie illustrissimum principem dominum Johannem, tune ducem Normannorum, demum regem Francorum, ipsius domini mei Régis genitorem, et illustrissimam dominam dominam Bonam, sororem vestram, facto et inito, ipse dominus progenitor vester clare memorie illustrissimo principi domino Philippo, quondam régi Francorum, ipsius régis Johannis progenitori, avoque dicti domini mei Régis, nepotis vestri, inter cetera promisit ipsum regem Philippum et ejus successores reges Francie, quociescumque contingeret ipsos guerram habere contra quoscumque reges et principes mundi, in qua ipsi vel alter liberorum suorum aut aliquis alius de eorum génère personaliter intéressent, et quamdiu ipsi vel eorum alter in eadem intéressent, juvare, succurrere et auxiliari per se, vos primogenitum suum, ac successores suos et vestros, in sua et vestra ac successorum predictorum personis, videlicet in bailliviiset ressortis Campanie, Viro-
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mandensis cl Ambianensis, cuni qnadring^ontis, et in aliis laleribus rej^nl Francie cum ducenlis hominibus armorum, suis herednmque et successorum suorum propriis sumptibiis et expensis. Quod dicte domine Bone, sorori vestre, in dicto tractalu matrimonii pro dote specialiter assignavit, una dunitaxat cum sexviginti milibus parvis florenis Fiorencie, que omnia, una cum certis aliis in litteris super dicto traclatu confectis conlentis, idem dominus genitor vester promisit inviolabililer adimplere, et ad lioc obligavit se, heredes et successores suos ac bona sua et terras suas heredumque et successorum suorum, ac voluit et expresse consensit quod in casu quo contra faceret vel veniret, seu heredes et successores sui facerent vel venirent, ipso facto excommunicacionis sentenciam incurreret et incurrerent, et iota terra sua et heredum et successorum suorum ecclesiastico supponeretur interdicto, volens insuper et consenciens quod ab hujusmodi sentencia non valerent absolvi nec dictum interdictuni aboleretur donec dicto régi Philippo et ejus successoribus de omnibus dampnis, deperditis, interesse et expensis, que et quas ob defectum premissorum paterentur, esset plenarie satisfactum, se quo ad hoc ei dictos suos heredes et successores ac totas suas et eorum terras jurisdicioni, cohercioni et compulsioni domini nostri Pape, ejus camere, et camerarii ac ipsius camere auditoris specialiter et expresse submittendo, prout hec in dictis litteris dicti Iractatus plenius continentur. Insuper, serenissime princeps, idem dominus progenitor vester, ex certa sciencia sua et de facto suo cerciora tus, dudum prcfato domino Régi Philippo vendidit, cessit et transtulil civitalem elcomilatum f./ucanos, cumipsoruni civitatis et comitatus juribus et pertinenciis universis, pro precio novem viginli millium [)arvorum florenorum Florencie, de quibus idem dominus progonilor vester realiter in pecunia numerata recepit ab eodem rege Philippo sexaginta mille florenos auri Florencie, et in aliis sexaginla
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mille florenis restanlibus de dicta summa noveni viginti mille florenorum idem dominus genitor vester dicto domino régi Philippo tenebatur pro dote predicta, qui ppopter hoc sibi fuerunt deducti , et sic ipse dominus genitor vester fuit de dicta summa novem viginti mille florenorum auri pro dicta vendicione totaliter persolutus et de eadem se tenuit pro contente, ipsosque civitatem et comitatum Lucanos, mediante solucione predicta, promisit dicto domino régi Philippo et successoribus suis deliberare et realiter tradere, ac eciam expedire, et ipsos propter hoc ab omni evictione servare, sibique refundere omnes custus, misias, dampna, interesse et expensas, quos, que et quas ipse rex Philippus et ejus successores incurrerent occasione predictorum non completorum, se quo ad hoc heredesque et successores, et omnia bona sua, meliori forma qua fieri potuit specialiter obligando, prout in litteris vendicionis hujusmodi, super hoc confectis, de quarum vidimus seu copia serenitati vestre, si placel, faciam promptam fidem, hec et alia plenius continentur. Super quibus serenitas vestra bene novit quid fueril ordinatum, cum ipsis domino régi Philippo nec ejus successoribus, videlicet dictis domino régi Johanni et domino meo nepoti vestro, nec alicui pro ipsis usque nunc civitas et comitatus predicti nunduni fuerint liberati. Preterea, serenissime princeps, novit serenitas vestra qualitervos et dictu s dominus meus Rex sitis invicem vinculo confederacionis et amicicic alligati, cum ex vestra clemencia, ut per litteras vestras impériales innotescit, dudum sibi promiseritis et juraveritis, tactis euvangeliis sacrosanctis, ipsum dominum meum Regem contra omnes reges et principes mundi non simpliciter juvare, ymo de tota vestra potencia fortificare et auxiliari, et dare sibi auxilium et juvamen, ut in eisdem litteris plenius continetur. Ex quibus omnibus supradictis, serenissime princeps, satis perpendere potest clemencia vestra quomodo lenemini ipsum dominum meum ad resis-
tcndiini [)olencic hosliimi suoruni el ;ul ipsos debellnn- (liiin aiixiliari, consulere et juvare. Quare sereuilali vestre, ex parle ipsius domini mei Re^is, el tanquani ejus pi'ocuralor ac nomine procuralorio ipsius et [)ro ipso, supplico et eandem requiro, quanlum possum, quatinus de subsidio, per me vobis nomine ipsius petito, ad ejus evidentem necessitatem supportandum, ipsum dignemini de presenli juvare cum effectu, et omnia alia contenta in litleris suprataclis de punclo in punclum adimplere. Quibus exposicione, supplicalione et requesta per dictum dominum meum, nomine quo supra, eidem domino Imperalori sic fîiclis, idem dominus episcopus diclo domino Imperatori exhibuitet ostendit quandam cedulam in pergameno scriptam, signalam in margine inferiori signo manuali dicti domini nostri Régis per hoc nomen ; Charles, et sigillo suo secreto sigillalam, dicendo eidem domino nostro Imperalori quod hoc erat instructio et modus requeste, quam dictus dominus noster Rex, nepos suus, volebat fieri per dictum dominum episcopum diclo domino Imperatori, el eciam sibi exhibuit et ostendit litteras procuratorias de quibus superius fit mencio^, quas cedulam et litteras idem dominus imperator vidit, tenuit et palpavit, sigillaque earumdem respexit el ipsa ac signum manuale dicti domini Régis supradictum confessus est se novisse.
Que omnia et singula dicta et facta fuerunt in quadam parva caméra sive stupa 2, existente in quodam latere cujusdam camere picturale cum armis domini marquisii Moravie, ut dicebalur, in Castro Pragensi siluate, in domo seu hospicio regali Boemie, presentibus reverendissimis in Christo palribus Dei gratia dominis Johanne archiepiscopo Pragensi, Johanne episcopoOlomuscensi, cancellario ipsius
1. Arch, nat., J. 432, n° 18. « Procuratio Régis ad requirendum Imperatorem super aliquibus in quibus tenetur Régi » (Hôtel Saint-Pol, 24 lévrier 1372). La procuration esl pour l'évéquc de Paris, Aiineri, el Raoul de Louppy.
Cf. l'allemand moderne Stube
domini Imperatoris, el nobili ac potenti viro domino Radulpho domino de Loupeyo, milite, ipsius domini nostri Régis consiliario, anno, indictione, die, hora, mense et pontificatu supradictis.
Et ego Johannes Barbitonsoris dictus de Sanctis*, Belvacensis diocesis clericus, apostolica et imperiali auctoritate nolarius publions, qui hujusmodi exposicioni, supplicacioni et requeste, ac omnibus aliis et singulis supradictis, dum, ut premiltitur, dicerentur, agerentur et fièrent, una cum prenominatis dominisarchiepiscopo, episcopoet milite presens interfui, anno, die, hora, indictione, mense, loco et pontificatu predictis, ea omnia et singula, prout ipsa audivi vel saltem eorum e£Fectum propius quam perpendere et concipere potui, fideliter propria manu scripsi et in hanc publicam formam redegi, presentique publico instrumento inde confecto in testimonium veritatis me subscripsi et signum meum apposui consuetum, per dictum dominum episcopum Parisiensem, nomine quo supra, antequam intrarem locum predictum super hoc cum instancia requisitus. Rasuras superius factas ubi scribuntur hec vocabula, videlicet in nona linea plene, in xix* illusti'issimum principem, et in xxi*, a principio computandis, quondam, approbo quantum possum.
Au dos, on Ut : Summacio et requesta facta imperatori per procuratorem Régis super pluribus in quibus tenebatur Régi, etc.
« Mémoire pour les messages du Roy qui iront en Picardie pour le traitié de la paix. » — (Arch. nat., J. 654, n"' 13. Rouleau, papier.)
Primo. Quant les diz messages seront pardevant les 1. Jean le Barbier, dit de Sains, secrétaire du roi de France.
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cnrdinauls, en la présence des messages du roy d'Angleterre, ou en leur absence, ainsi comme il plaira aus di/. cardinaulx de procéder, que les diz messages du Roy (liront de première venue, et si parleront les premiers ou non ?
Response : Qu'il est à supposer que les diz cardinaulx feront venir les deux parties pardevant euls ensamble, ou par aventure chascune partie h part. Et ce derrenier est plus à présumer, et diront qu'il sont venus de par nostre [Saint] Père pour traitier de la paix, et h ceste fin diront assez de bonnes paroles, et [)uis pourront conclure que les diz messages ou ceulz qui seront presens, euvrent aucune bonne voye de traittié, ou, s'il n'en sont advisié, qu'il y pensent et après le viengnenl dire aux diz cardinaulz.
Si sembleroit expédient que, ou cas que les messages du Roy seroient premiers appeliez touz seulz, qu'il prenissent [sic) deliberacion, et, s'il estoient appeliez ensamble après les dictes paroles des cardinaulx, que il attendissent une pièce h respondre, pour veoir se les messages Anglez se avanceroient de parler, et, ou cas qu'il se trairoient trop longuement, encores semble il que les messages du Roy pourroient dire honestement : « Messeigneurs les cardinaulx, nous avons oy ce que vouz nous avez dit de par nostre Saint Père. Si aurons ad vis ensamble et retournerons par devers vous », pourveu toutesfoys que les diz messages du Roy meissent toute la painne qu'il pourroient que les messages anglez deissent avant leur response.
Item. Que, se les Anglez ne vouloient premiers respondre et que le traittié fust pour ce en voye de rompre, encores semble il que, pour mettre Dieu avecques sov et oster toute matière etpechié d'orgueil, que les messages du Roy pourroient sans villenie dire les paroles qui s'ensuivent, leur advis eu premièrement : « Messeigneurs les cardinaulx, vous estes venus du commandonuMit rt aucloiitt' du
Roy, et autres fois en sa personne vous a respondu le Roy et fait respondre qu'il a touz jours voulu, et encores veult et touz jours vouldra, avoir bonne paix et honorable à lui et h son reaume, et encores nous a chargié que ainsi le vous disions de par lui. Et, messeigneurs, le Roy tient et aussi faisons nous, que nostre Saint Père, qui vous a envoyés, et vouz aussi qui estes 1res sages personnes, avez advisié aucunes voies par les quelles, selon vostre advis, les parties pourroient venir à accort, et, ou cas qu'il vous plaira ouvrir aucune voie raisonnable, vous trouverez le Roy et ses messages touz jours enclinens et descendens à bonne paix honorable pour lui et son reaume, comme dit est. » Et seroit le plus convenable et plus expédient que la dicte ouverture venist de par les dis cardinaulx, et si deveroiton soustenir longuement et le plus tart que on pourra soy delaissier de ce propos.
Item. Que, se les diz cardinaulx ouvroient aucunes voies, les quelles samblassent desraisonnables aux gens du Roy et non prenables pour le Roy, il les debatroient, et contrediroientetreflFuseroient de touz poins, selonc la charge qu'il auront du Roy.
Item. Que, se les diz cardinaulx ouvroient aucunes voyes, sur les quelles se peust prendre ou fonder aucune bonne matière de traictié, après ce que iceulz messages du Roy auroient mis la dicte voie au mieux qu'il pourroient pour le Roy, il pourroient rescripre ou envoyer l'un ou deux d'iceulz par devers le Roy, pour scavoir son entencion.
Item. Que, ou cas que les diz cardinauls ne vouldroient ouvrir aucune voie, ainsoiz requerroient aux parties qu'il les ouvrissent, les messages du Roy mettroient toute la peinne qu'il pourroient que les messages anglez parlassent et se ouvrissent premièrement, et, ou cas que faire ne le vouldroient et que le traittié seroit en point de rompre pour ceste cause, il samble que les messages du Roy pourroient dire et prétendre comment les souverainnetez par
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le Iraillié esloienl demeurez au Roy, les entreprises et rebellions du roy d'Angleterre et du prince, par les quelles il ont forfait tout ce qu'il tenoient et tiennent ou reaume de France, ainsi comme il est contenu es articles des juslificacions, envoiées au Roy d'Angleterre, avecques la response de la bille, en concluant que, se le dit roy d'Angleterre veult delaissier au dit roy de France les demainnes qu'il tient encores, de fait et non de droit, ou dit reaume de France, des dommages (jue le Roy et son reaume ont soustenus par la guerre et rébellion du dit roy d'Angleterre et du prince son filz, pour espargner à l'effusion du sanc humain et pour bien de paix, le Roi vouldra et consentira que le Pape en congnoisse et en puist ordener à sa volenté jasoit ce que les diz dommaiges soient aussi comme innumerables et inreparables, et de plus dire ou moins le Roy en ordonnera h sa volenté.
Item. Se les messages des parties ne povoient entrer en aucun traittié et la chose estoit sur point de rompre, et les cardinauls ou les messages angles offroientque le Pape et le Saint Collège de Romme feussent chargiez, du consentement des parties, de touz les descors des deux roys, pour en ordener, parties oyes, en diffinitive, que les messages du Rov respondroient, et, ou cas que les messages angles ne le requerroient et la chose seroit en voie de rompre, sy seroit expédient que les messages du Roy touchassent la dicte voye, et samble que avant que le traittié rompesist, les messages du Roy pourroient bien tenir paroles que le Pape en peust traittier, mais quant h charger le Pape et le Collège en dilïînitive le Roy en ordonnera. Toutesfois, est il h présumer que ceste voie deveroil estre louchié par especial ou cas que les traicteurs necherroient en accord. Si est bon d'en avoir advis.
Item. Se les messages anglois disoient que le Roy les a despouliés, contre raison et la teneur de la paix, des terres qui leur avoit baliées et délivrées par la paix, et requeroient
estre restituez avant toute euvre, ainsoiz qu'il entendissent h aucun traictié, etc.
Responsse : Que le Roy ne les a point despouliés, ainsoiz a usé de son droit de souverainneté, par le quel droit il li loisoit assegner, au demainne de son subjet ou de la chose à lui subgete, pour cause raisonnable, si comme il est ou cas présent, par la manière qu'il est plus plenement contenu es articles faisans mention de la justificacion de la main du Roy, mise en la conté de Pontieu et es autres terres de Guienne, les quelles justificacions ont esté envoiées au roy d'Angleterre, avecques les responsses à la bille, aus quelles justificacions l'en se rapporte h présent pour brieté, et les quelles justificacions les messages du Roy porteront avecques eulx^.
Item. Que la dicte excepcion de despeule a lieu de partie à autre et de subget à subget, ou quel cas la partie despouliée requiert au juge estre restituée avant tout euvre. Mais ceste excepcion ou allegacion n'a pas lieu contre le seigneur souverain, qui met en sa main par justice le demainne de son subget ou la chose à lui subjecte, car le seigneur ne despeulie mie son subget, supposé qu'il le despointe en aucune manière. Et en ce cas le remède est ordonné par raison et par coustume, usage et commune observance, c'est assavoir que le subget peut requérir son seigneur souverain en sa court qui lieve sa main, en offrant de estre à droit et respondre à tout ce que on li voudra demander, et en ce cas le seigneur a acoustumé de lever sa main par recreance ou autrement, selon ce que li cas le requiert.
Item. Que le roy d'Angleterre ne le prince son filz n'ont pas procédé par ceste voie, ainsoiz se sont mis en notoire rébellion et commandé guerre contre le Roy, qui a usé de
1. En marge : « Semper habeatur recursus ad illas justifïicaciones. »
son droit et de sa souverainiielé, et liens n'a fait fors que à la défense de son royaume et de ses subj^és tant seulement, et par la dicte rébellion notoire et permanent a le dit roy d'Angleterre perdu et forfait tout le droit qu'il povoit avoir es demainnes qu'il avoit et povoit avoir ou royaume de France, et ainsi l'a le Roy declarié et fait desclarer en sa court souverainne de Parlement, par très grant et meure deliberacion de Conseil.
Item. Que, selonc raison, la propriété de la chose trait à li la saisine et ainsi, puisque le roy d'Angleterre a forfait les demainnes, il est forclos de demander ou requérir la saisine, par voie d'expoliacion ou autrement.
Itetn. Que, selonc raison, restitucion ne se doit faire à celui qui est notoirement rebelle et deshobeissant à son seigneur, et du quel on ne pourroit recouvrer la possession se non par guerre et par puissance d'armes.
Item. Se les messages angles requeroient que les terres, les quelles sont à présent en la main du Roy, fussent séquestrées et mises en aucune main pendant le traittié, soit respondu, comme dessus, que sequestracionn'a pas lieu du subget au souverain, mais de partie h autre. Ores, n'est il pas doubte que le Roy estoit seigneur souverain des terres qu'il avoit mises en sa main, et à présent en est seigneur demenier, et h ceste fin soient reprinses les raisons cy dessus alleguéez, les quelles y servent comme à la fin précèdent.
Item. Se les Angles disoient que le Roy eust fait prandre et mettre en sa main la conté de Pontieu, pendent le terme et avant la response faite au roi d'Angleterre sur la dicte bille, etc.
Response : Que le Roy n'avoit en riens la main liée pour cause de la dicte bille, ne les messages du Roi ne lièrent en riens sa main qu'il ne peut {sic) faire ce qu'il a fait, car, selon raison, le seigneur souverain en tous temps puet user et doit de son droit et de souverainneté sur son subget, ou
sur la chose h li subgelte, et le subget a les remèdes ci dessus touchiés. Or, n'a point le Roi usé de fait, mais tant seulement usé du droit de souverainneté, comme touché est dessus, et ancor plus plainnement es dictes justiffîcations.
Item. Que le roy d'Angleterre et le prince s'eflforçoient d'entreprandre les souverainnetez du Roy et de les empeschier, par si g^rans et notoires rebellions et désobéissances, et plus que paravant n'avoient fait, et icelles continuoient en tele manière, qu'il ne le povoit ne devoit de raison et de bonne justice plus dissimuler.
Ite?n. Que la dicte bille venoit du Conseil du roi d'Angleterre tant seulement, et par icelle n'estoit en riens lié le rov d'Angleterre, ainsois contenoit en conclusion que, se l'en faisoit au roy d'Angleterre le contenu en icelle bille, son Conseil pensoit que le roy d'Angleterre feroit ce que faire devroit, lesquelez paroles ne lioient en riens le dit roi d'Angleterre etper consequens ne devoit aussi le roi de France estre lié qu'il ne peut user de son droit, comme dit est.
Item. Que le Conseil d'Angleterre povoit bien considérer que la dicte bille estoit ci [sic) desraisonnable, si comme il a esté monstre clerement par la response faite à icelle, et la quele response a esté envolée en Angleterre, que aucune response ne devoit estre faite. Et n'estoit fors tant seulement une escripture de voulenté.
Item. Se les Angles disoient ou touchoient que la paix a esté autresfois solennement faite, et que ce qui est à parfaire se parfeist, c'est assavoir les renonciations promises à faire d'une partie et d'autre, et que les attemptas fais contre la paix fussent reparés et les choses remises en leurs estas, et des dommages que l'en traittast, etc.
Response : Que le Roi n'est tenus jamais à renoncierne h faire aucunez des choses contenues ou dit traittié de la paix, car le roi d'Angleterre et le prince son filz ont rompu la dicte paix, et aussi ont forfait tous les demainnes qu'il
avoient ou royaume de France, tanl pour la paix comme autrement, par les raisons ci dessus touchiez, et ancor plus plainnement es dictes justiffications, et ainsi l'a fait le Roy declairier, comme dit est dessus. Et s'il ne fust fait, si le deut et peut faire le Roy, considérée la rébellion notoire et permanent du dit roi d'Angleterre.
Item. Que, selon raison, puisque le roi d'Angleterre n'a ou au moins ne doit avoir de droit aucuns demainnes ou royaume de France, il ne faut plus debatre ne faire question quant à li des souverainnetez, car souverainneté est une qualité qui présuppose demainne et matière sur laquele souverainneté se puist asseoir, et puisqu'il n'a matière de demainne ne des subgés, il ne puet contendre ne demander les dictes souverainnetez.
Item. Que, supposé sens préjudice que le Roi eust promis à renoncier par la dicte paix, et que tenus y fust paravant la forfaicture des dis demainnez, ce que non, si comme monstre sera clerement ci après, toutefois n'est il pas double que à présent ne jamais le Roy n'y est tenus, car, selon raison, supposé que aucune convenance ou stipulacion vaille ou tiegne au commancement, se par le fait du stipulant et par sa coulpe dampnable la chose, avant sa perfection, vient en tel estât que elle ne se puist parfaire, la stipulation est exteinte, corrumpue et adnichilée, au dommage du stipulant. Ainsi le dient les drois escrips en matière semblable, et ad ce se acordent tous les drois parlens de ceste matière, quando res perçenit ad eum casum, etc. y et ainsi sont acordez les droiz qui sembloient estre contraires {ffde servitutibus, in lege pro parte et in lege ut pomum^), et ceste concordance fait par mos exprés la loy pluribus, ff, de verborum obligationibus'^ .
1. Digeste, liv. Vlll, titre 1, de servitutibus, loi 11 [pro parte] et loi 8 [ut pomutn).
2. Digeste, liv. XLV, tit. 1, De verborum ob/igationibus, loi 140 [Pluribus rébus).
Item. Que or appert il clerement que les dis roi d'Angleterre et prince ont tant fait, par leur rébellion notoire, qu'il ont perdu les dis demainnes avant les renonciacions faitez, et per consequena, supposé que la stipulation eust valu au cornmancement, si l'ont il par leur fait danipnable corrompue et faite inutile, et sens matière qu'il puist souffrir ou soustenir la dite stipulation estre acomplie.
Item. Que supposé, sens préjudice, que la chose fust en autel estât comme elle estoit paravant la dite rébellion et forfaiture d'iceulz demainnes, toutesfois ne seroit ancor tenus le Roi par le traittié de la paix de renoncier, car selon raison, se je promet à un autre à ly faire certainne chose à certain jour et en certain lieu, ou cas que a icelli jour et lieu il me feroit aussi certainne chose, se celli ne le me fait au jour et lieu, je ne sui tenus de li plus faire après le jour, et est ceste promesse aussi comme condicionele d'une partie et d'autre, ne jamais ne puet estre la condicion amplie en sa fourme ne en ses termes, et en ce cas le jour et le lieu sont partie du contrat et de la stipulation.
Item. Que, ces choses présupposées, il est vérité que le premier traittié de la paix, fait à Bretigny par les deux filz ainsnez des deux rois, contient l'article des renonciations qui sont à faire d'une partie et d'autre, et est le xn^ article, le quel article n'est point ou traittié de Calais. Et aussi est contenu ou dit traittié de Bretigny que les deux rois le confermeront h Calais.
Item. Que en tout le traittié n'a aucun article faisent propre mencion des dites renonciations, fors que le dit XII® article, ne par autre n'y sont obligié les deux rois, et cecy fait bien h noter pour ce qui sera dit ci après.
Item. Que nous avons bien le traittié corrigié à Calais soubz le seel du roi d'Angleterre, ou quel n'est point compris le dit XII® article, et quant au traittié de Bretigny nous l'avons incorporé es lettres du roy d'Angleterre, et icelli III 11
traittié de Bretigny le roi d'Angleterre a loé et approuvé, non pas simplement mais par condition, c'est assavoir ou cas que le roi de France auroit renoncié et envoie les renonciations au jour et lieu, etc., la quelc condition est defaillie du tout, ci per conscquens la dite approbation, et ainsi n'est point obligié le dit roi d'Angleterre h renoncier par le dit xii^ article, le quel n'est point par li ratiffié ne approuvé, et pareillement est il du Roy nosire, lequel aussi a approuvé le traittié de Bretigni par semblables conditions, et ainsi le trouvères vous contenu en la première lectre du livre du traittié, en la quele est incorporé le dit traittié de Bretigni, et la confirmation est h la fin, la quele vous trouvères expressément conditionnele en pluseurs paroles, et ne resgardés que le commancement et la fin, et après sans moien trouverez le traittié corrigié à Calais, ou quel n'est point le dit xii" article, et aussi y sont corrigié les paroles faisens mencion des souverainnetés, etc.
Item. Qu'il est vérité que nous avons lettres du roi d'Angleterre faisens principalment mention des renonciations expresses ettaisibles, en la quele est la clause, c'est à savoir, et en icelle est expressément répétée la dite condition du dit jour et lieu pluseurs fois, et aussi est elle quant à la suspense de user des souverainnetés, etc.
Item. Que semblablement vous trouvères la dite condition répétée en la lettre de la délivrance des hostages du sang roial.
Item. En la lettre eu la quele sont contenus les seremens abrigiez, que firent les deux rois h Calaix, en l'article faisant mencion des renonciations, ou (juel il se rapporte h la forme et manière qu'il est contenu es lettres, les quelles sont conditionnelez comme dit est. Or, est il certainne chose que la dite condition est defaillie, car les dites renonciations ne furent unques faites ne envoiéez au dit jour et lieu, (juare, etc.
Item. Se partie adverse vouloitdire que, oudit xn" article
du traittié de Bretigni, il est contenu simplement et absolument que les deux rois renonceront, mais du lieu et temps il sera ordené à Calais, or fu il au dit Calais ordonné par la lettre, où est contenue la clause c'est assavoir, du lieu et du temps, c'est assavoir dedans la Saint- Andrieu, etc., et ainsi selon raison, supposé qu'il n'ait pas esté fait dedans le dit jour, toutesfois se doit il faire après, par la loy Celsus^, etc. Ce ne vault, car la dite loi Celsus parle quant la condempnation ou promesse sont pures et absolûtes, et ne sont que différées à certain jour, et n'i a riens à faire que de la partie du condempné ou du promettent. Mais, ou cas présent, il n'est pas ainsi, car chascune des parties avoit à faire de son costé et se obligoient l'une à l'autre par condition, se l'autre faisoit dedans certain jour et à certain lieu ce qui estoit à faire de sa partie, comme dit est dessus.
Item. Se partie adverse vouloit parler des demandes autrefois faitez, les messages ont les responses et les pourront porter avec eulz, et aussi les raisons dessus alléguées [pourquoy] le roy d'Angleterre a perdu et confisqué tout ce qui li povoit estre acquis par le dit traittié, tant en terres, comme en argent et en toutes autres choses.
Item. Que le surplus pourverra la discrétion des messages.
Au dos : Pro tractalu.
Instruccio nuncioruni Régis ad Picardiam missorum coram cardinalibus Belvacensi et Anglie.
22 avril-16 décembre 1372.
Compte des recettes et des dépenses de Jacques et Morelet de Montmor ( voyage d'Espagne en compagnie d'Owen de
1. Digeste, liv. IV, tit. 8, loi 23, § 1 [De receptis, etc.).
Galles; garde du captai de Buch et d'autres prisonniers faits devant Soubise, etc.) — (Arch. nat., J. 475, n° 100. Original, parchemin.)
C'est le compte et parties des sommes de deniers, que messire Jacques de Montmor, chevalier, et Morelet de Montmor, escuicr, son frère, demandent, requièrent et supplient au Roy nostre sire eslre à eulz paiées et satisfiées, et esquelles sommes ilz dient et monstrent ledit seigneur estre tenu h eulz, tant pour cause des gaiges d'eulz et de certaine quantité des gens d'armes, arbalestriers, mariniers et autres, desserviz es guerres du Roy nostre dit seigneur, par mer et par terre, comme pour deniers par eulz pour ycellui seigneur frayez, mis, despenduz et paiez du leur comptant, pour faire en plusieurs manières et pour plusieurs causes le plaisir, service, volenté et commandement dudit seigneur et de son connestable de France, et meesmement par vertu de leurs lettres, c'est assavoir depuiz le n® jour de juillet CGC LXXII que les dessus diz frères, ou l'un d'eulz, commencèrent h servir le dit seigneur pour les causes dessus dites jusques au xvi* jour de décembre ensuivant, si comme plus a plain est ci après fait declaracion et speciffiement des dites causes et services, et pour les quelz yceulz frères ont receu sur tout les sommes des deniers ci après contenues et rendues en recepte.
Recepte :
Des Generaulz Conseillers h Paris sur le fait des aides de la guerre, par la main de Yves de Gales, des deniers par lui receuz à Haretleu , par la main de messire Micollas Braque, l'un des Généraux Conseillers, pour convertir ou fait de l'armée ordenée lors on la mer; pour ce, par le dit Morelet de Montmor mil v" franz.
Et par la main messire Jehan de Rye, h Saint-Ander, le xix" jour de juillet CCC LXXII. . . . v^xwvi franz.
Et de lui, par la main de (ialois de Pierrecourt, cheva-
lier, estant soubz le gouvernement du dit Morelet, par quittance du dit Galoiz, donnée le dit jour. vi"xii franz.
De lui par messire Jaque de Montmor, chevalier, frère du dit Morelet, le dit jour vin" franz.
De lui par la main du dit messire Jaques, le xxi" jour du dit mois vrii"* xii franz demi.
Mises faites et deniers baillez comptans par les diz frères, et gages par eulz et les genz d'armes, arbalestiers, mariniers et autres, estans en leur compagnie ou fait de la dite armée, desserviz, et pour les autres causes ci après esclarcies, durant le temps dessus exprimé, c'est assavoir :
Pour les gaiges du dit Morelet de Montmor et du Galois de Pierrecourt, chevalier, de vi''^ hommes d'armes, et deux archiers, comptez pour un homme d'armes, en leur compagnie, tout soubz le gouvernement du dit Morelet, qui font sur tout vi" v paies, et les quelz entrèrent avec lui en mer en pluseurs barges et vaisseaux, pour servir le Roy ou fait de la dite armée, c'est assavoir depuiz le xxii^ jour d'avril CGC LXXIÏ après Pasques, qu'il reçupt par monstre les dites gens h Harefleu, jusques au xxni* jour d'aoust ensuivant qu'ilz furent arrivez en l'isle d'Oleron, et que ce jour le captai de Buch, le seneschal de Poitou et le sire de Mareul furent pris, et les gens estans en leurs roules desconffiz, en la besoingne qui lors fu, ou quel espace de temps a vi"" nii jours, premier et darrenier incluz, qui font, ou fuer de xv franz le moiz, pour homme d'armes par jour, Lxii livres x sols tournois, valent . . . vu" vn*^ l franz.
Et pour les gaiges du dit messire Jaques de Montmor et de XX hommes d'armes et xx arbalestriers, estans en sa compaignie et soubz son gouvernement, receuz à gaiges pour servir le Roy ou fait dessus dit, et par monstre faite et receue à Saint-Ander, le xxii® jour de juillet CGC LXXII, c'est assavoir depuiz ycellui jour jusques au dessus dit xxiii® jour d'aoust ensuivant, par lui jours au fuer dessus dit pour homme d'armes par moiz, comptez ii arbalestriers
pour un homme d'armes, qui font par jour xxxii paies, XVI livres tournois par jour, valent . . viu" xlvhi l'ranz.
[En marge : Des parties ci dessus escriptes il doivent parler à Yvain de Gales et non au Roy, car ce que le Roy promist au dit Yvain, pour entreprendre son fait, li a esté acompli.]
Pour mises, fraiz et despens, faiz et administrez par les diz frères, pour le fait et occasion de la prise et garde du dit captai de Buch, lesquelz frères pour la garde etconservacion d'icellui captai, et de faire le plaisir et volenté du Roy nostre sire, et obvier au débat des Espaignolz, qui à la prise du dit captai vouloient participer et reclamer droit, tindrent le dit captai et les autres dessus diz prisonniers, et leurs maistres et autres gens d'armes et arbalestriers de leurs compaignies, en une barge en mer en l'isle d'Oleron, pour garder sauvement et seurement les diz prisonniers, et meesmement pour ce que le Roy nostre dit seigneur, par ses lettres closes, données le xxix^ jour d'aoust CGC LXXII, leur avoit escript, par frère Jehan de Montmor, leur frère, entre les autres choses, comment de tout leur povoir ilz feissent comment il eust le dit captai pardevers lui, et mandé par ses dites lettres pluseurs autres choses secrètes de créance, la quelle garde des diz prisonniers ilz firent, depuiz le dit xxni" jour d'aoust, que yceulz prisonniers furent pris, jusques au xn^ jour de septembre ensuivant, à leurs gaiges, fraiz, mises et despens, estans au nombre de XL hommes d'armes etxx arbalestriers, compris les diz prisonniers, leurs maistres et les autres gens qui les gardoient avecques les diz frères, par xxi jours durant les quelz il frayèrent et despendirent du leur, si comme ilz affermenl en leurs consciences et par leurs seremens, de la somme de mil franz.
Et pour autres fraiz et despans faiz et administrez par les diz frères, les quelz, pour cause du débat et murmure des diz Espaignolz, armèrent une leur galyote de nu^" ma-
riniers et xx arba[les]triers en ycelle, pour mener les diz prisonniers en la dite isle d'Oleron, pour le[s] mettre et descendre en la dite barge, là où ilz le gardèrent le temps dessus dit, et depuiz ce pour la seurté et garde d'iceulz prisonniers, et pour accomplir ce que le Roy nostre dit seigneur leur avoit escript, et tant pour obvier au débat et murmure des diz Espaignolz et résister h leur entreprise, comme pour double de la seurvenue et descendue des ennemis du royaume, firent tenir en aguait en la mer devant la dite isle leur dite galyote et les diz mariniers et arba[le]striers estans en ycelle, pour les quelz, tant pour gaiges comme pour despens h eulz administrez, les diz frères frayèrent et despendirent du leur, si comme ilz afferment comme dessus, durant le temps dessus dit . . vi'' franz.
Pour les gaiges du dit Morelet de Montmor et de XVI hommes d'armes en sa compaignie, à lui ordenez tenir en la ville de la Rochelle, pour la garde des diz prisonniers, par le connestable de France, et par ses lettres données le VIII® jour de septembre CGC LXXII, jusques ad ce qu'il en feust deschargiez par le Roy nostre sire, c'est assavoir depuiz ycellui jour que il fu ordonné à mener yceulz prisonniers en la dite ville de la Rochelle jusques au xxi" jour de décembre ensuivant, qu'il les ot admenez et conduiz à Paris pardevers le Roy nostre dit seigneur, et illec gardez par l'espace de x jours, de son commandement, et que le dit jour il en fu par ycellui seigneur deschargez, ou quel espace de temps a cv jours, au fuer de xv franz par mois pour homme d'armes, à lui ordenez par les dites lettres, qui font par jour viii livres tournois, valent viii^'xl franz.
Pour deniers paiez par les dis frères au maire de la ville de la Rochele, les quelz, du commandement et ordenance de monseigneur le connestable, frère Jehan de Montmor, leur frère, avoit emprunté du dit maire, le v^jour d'octobre CGC LXXII, pour paier audit lieu a pluseurs personnes, pour XXVI chevaux que jumens, achetiez et pris d'eulz, du
dit commandement et ordenance, pour monter et bailler h i)luseurs personnes, ordenez h venir avecques les diz frères à Paris conduire et amener le dit captai et les autres prisonniers, le pris des diz chevaux et jumens, et les personnes de qui ilz furent achetiez et paies conlenuz en un rooUe, parmi lequel est ennexée une lettre du dit monseigneur le connestable, scellée de son seel, donnée le xvii^ jour de décembre CGC LXXII certiffianl les choses dessus dites, et lequel prest les diz frères ont depuiz rendu et restitué au dit maire de la Rochelle, à Paris, si comme il appert par lettre de recongnoissance d'icellui maire, donnée le XVI® jour de novembre CGC LXXII, et les quelz chevaulz et jumens, les diz prisonniers venuz et arrivez à Paris, le Roy nostre dit seigneur donna aux personnes, qui les avoient chevauchiez, et qui dessus avoient conduiz yceulz prisonniers, si comme de ce ilz feront avoir certiifîcacion du Roy, se mestier est; montent les dites parties. . iiii*^lxix franz. Pour despens faiz à Saint-Messant, en amenant les diz prisonniers de la Rochelle à Paris pardevers le Roy, auquel lieu ilz demourerent par l'espace de vi sepmaines, en attendant illec monseigneur le Gonnestable, les quelz despens les diz frères ont administrez pour les diz prisonniers, et les personnes qui les gardoient avecques eulz, et paie du leur, pour ce ix*^ franz.
Pièces annexées audit compte ou s'y rapportant.
29 août 1372, le Bois de Vincennes.
Lettre de Charles V à Jacques et Morelet de Montraor au sujet de la prise du captai de Buch. — (Arch. nat., J. 475, n° 100^. Original, parchemin; lettre close.)
De par le Roy, Ghiers et bien amez, nous sommes tresparfaitemenl liez
et joieux des grandes et bonnes nouvelles que nous avons eues des parties de pardela, et par especial de la prise du captai, dont nous mercions et regracions Nostre Seigneur Jhesu Crist, tant et de cuer comme plus povons, et sur toutes choses le desirons à avoir pardevers nous. Et pour ce que nous ne savons à qui il est prisonnier, nous envoyons pardevers vous nostre bien amé vostre frère, frère Jehan de Montmor, au quel nous avons dit et chargié à vous dire nostre plaine voulenté tout au lonc, pour ce que trop longue chose nous seroit à escripre. Si weillez croire le dit frère Jehan et y adjouster plaine foy en tout ce qu'il vous dira de par nous, et tant faire pardevers celi ou ceulz à qui il sera prisonnier, h vostre povoir, par toutes les voyes et manières que vous pourrez, que nous le puissions avoir, et pour ce que vous sachiez certainement que ce vient de nostre conscience, et que nous desirons ceste chose et avons très à cuer, nous avons escript cy dessoubz de nostre main. Depuis que ces lettres furent escriptes, nous avons entendu que le dit captai est prisonnier à un de vous ou à aucun autre de voz genz. Si vous prions, et neantmoins mandons, que le dit captai vous nous weillez faire venir pardevers nous tantost, et croiez sur ce vostre dit frère de tout ce qu'il vous dira de par nous. Donné au Boiz de Vincennes le xxix« jour d'aoust l'an M CGC LXXII.
Charles.
Sur la bande de parchemin qui fermait la lettre : A noz amez et feaulz, Jaques de Montmor, chevalier, et Morelet de Mo[nt]mor, escuier, frères.
8 septembre 1372, La Rochelle.
Mandement de Bertrand du Guesclin pour le paiement des ffages de Morelet de Montmor et de seize hommes d'armes de sa compagnie, chargés de la garde du captai de Buch et
de Thomas de l'ercy, faits prisonniers à Soubise. — (Arch. nat., J. 475, n° lOO^.)
Bertran du Guerclin, duc de Mouline, connestable de France. Aus trésoriers des guerres du Roy nostre sire, salut. Pour ce qu'il est de neccessité au prouffîl du Roy et de son royaume de pourveoir de bonne et seurc garde es personnes de messire Jehan de Grelli, captai de Buch, et de messire Thomas de Percy, Angloys, nous avons au jour d'uy ordonné, pour la garde d'iceulx, Morelet de Montmor, avecques saize hommes d'armes en sa compaignie, h prandre et avoir par chascun mois, tieulx et si grans gaiges comme est ordonné ou royaume aus autres genz d'armes servans à la guerre. Si vous mandons et commandons de par le Roy que, en oultre le nombre des gens d'armes dont nous sommes chargiez, vous faites compte, prest et paiement par chascun mois au dit Morelet, pour les saize hommes d'armes dessus diz, et jusques au cassement du Roy, et tout ce que paie aurez pour ceste cause, nous voulons et mandons estre alloué en compte par ceulx à qui il appartendra et rabatu de voz comptes sanz contredit, par rapportant ces lettres et quitance du dit Morelet. Donné à la Rochelle, soubz nostre seel, le vni® jour de septembre l'an mil CGC LX et douze.
Pour monseigneur le connestable :
Languenan.
(Fragments de sceau de cire rouge sur simple queue de parchemin.)
5 octobre 1370, La Rochelle.
« Cy sont contenues la quantité et le pris des chevauls paiez et livrez à la Rochele par frère Jehan de Montmor aus genz de la mer, estans en la compaignie de messire Jehan de Rie et de Morelet de Montmor, pour amener le captai de Buch et
le seneschal de Poitou, par le commandement de mons. le connestable, le mardi, v** jour d'octembre, l'an mil CCCLXXII. » — (Arch. nat., J. 475, n° 100"*.)
Premièrement :
De Jehan Clavier de la Jarrie, ii chevauls boiz, prisiez XXX iranz.
De messire Pierres Michaut, i cheval boy,
prisié XV franz.
De Hilaire le Fournier, i cheval fauve. vu franz.
De Pierres Faitiz, i cheval boy .... x franz.
De Guillaume de Saint-Leu, une jument
noire viii franz.
De Estienne Hardouin, une jument boie . vin frans.
De Perrol de la Court, n jumens, une boye
et une noire xvi frans.
De Jehan de la Fève, ii chevaux noirs. . xxxv franz.
De Jehan Coynau, ii chevaux, i boy et
I beart xxx franz.
De JehanDeende Courcon, ii chevaux boiz. xx franz.
De Emart Martel, i cheval boy . . . xl franz.
De Jehan des Vergnez, i cheval boy. . • xx franz.
De Jehan Guerin, i cheval noir .... xxx franz.
De Jehan Guillaume, i cheval boy ... xv franz.
De Berthelemy Fournier, i cheval boy . xxx frans.
Item, de Grant Guillaume, i cheval gris . xv frans.
De Jehan Guillot, ii chevaux, i gris et
I beart xl franz.
De Henry Lalemant, m chevaux, i brun
boy, I gris et i petit baiart c franz.
Somme toute des parties dessus dictes : un' lxix franz.
(Scellé sur simple queue de parchemin du sceau de B. du Guesclin. La pièce est réunie par l'attache du sceau au mandement de du Guesclin du 17 décembre 1372.)
16 novembre 1372.
Quittance donnée, au nom du maire de La Rochelle, des sommes avancées par lui pour le service du Roi et pour achat de chevaux. — (Arch. nat., J. 475, n° 100^.)
Jehan Kaint, dit Lenfant, ou nom et comme fateur (facteur) de honorable homme et sage sire Pierre de Boudré, maire de la Rochelle, confesse avoir eu et receu de religieuse personne et honneste frère Jehan de Montmor, augustin, et de nobles hommes messire Jaques et Morelet de Montmor, chevaliers, frères, la somme de neuf cenz soixante et neuf frans d'or du coing du Roy nostre sire, c'est assavoir six cenz frans que le dit maire avoit bailliez et délivrez en pur prest aux diz frères, pour et ou nom du Roy nostre dit seigneur et pour son fait, et trois cenz soixante et neuf frans, qu'il avoit aussi bailliez et prestez aux diz frères pour le dit seigneur, pour la finance et délivrance de certains chevaux, achetez par les diz frères pour monter pluseurs personnes et gens de mer, qui sont ordenez à conduire le captant de Buyst [sic], pour le amener h Paris, des quelz neuf cenz soixante neuf frans dessus diz le dit Jehan Kaint, ou nom que dessus, se tint pour content et bien paie, et en quitta et quitte à tousjours le Roy nostre sire, les diz frères et touz autres, etc., promettant, etc., coux et dommages, etc., obligeant, etc., renonçant, etc., jurant, etc., voulant, etc. Fait l'an mil trois cenz soixante douze, le mardi seze jours de novembre.
J. DE CoiNTECOURT, J. FoURQUANT.
17 décembre 1372, Paris.
Lettre de du Guesclin, attestant que Jean de Montmor a payé à La Rochelle, pour le compte du Roi el du coiuniandemcnt
du connétable, la somme de 479 francs pour achat de chevaux. — (Arch. nat., J. 475, n" 100^)
Bertran du Guerclin, duc de Mouline, connestable de France. Savoir faisons que frère Jehan de Montmor a pris, paie et délivré, en la ville de la Rochelle, pour le prouffit du Roy monseigneur et de nostre commandement, vingt et six tant chevaux que jumens, apreciez et taussez à quatre cenz soixante et neuf frans d'or aus personnes declairées, et par la fourme et manière qu'il est expressé et contenu ou rolle ou cedulle au quel ces présentes lettres sont annexés et attachés. Et toutes ses choses certifiions à touz ceulx à qui il appartient, peut ou doit appartenir. Donné à Paris soubz nostre seel lexvii*^jour de décembre Tan mil trois cens soixante et douze.
Par monseigneur le connestable :
Languenan.
(Sceau de cire rouge; empi^einte bien conservée, légende à peu près illisible « ... GUEVILLE ... DE BURG(es)... »)
Sans date.
(Arch. nat., J. 475, n° 100^ Papier.)
C'est ce que je frère Jehan de Montmor ay fait prester au Roy.
Premièrement, baillé en or comptent au Trésorier des guerres à la Rochele, le mardi v" jour d'octobre, si comme il apert par sa lettre v*' frans.
Itetriy le dit jour, pour xxvi chevaux livrés au gens de la mer, qui onst amené le captai et le seneschal de Poetou, si comme apert [par] lettre de monseigneur le connestable et quittence du mère de la Rochele, paie. . nii<' lxix frans.
Item, à Saint-Messant, pour la deppensse des diz prisonniers et de ceux qui les guardoient, baillé en or, ix** x frans.
Somme : xi'^lix frans.
Item, pour ii mois que je i fu par le commandement du Roy, ce qui plera au Roy, pour la despense de moy vi à cheval, dont je n'ay eu que cent frans et xxx que le trésorier m'a prestes.
/Ze/w,pouri cheval afoléu chemin, je paie. . xxx frans.
Item, je baillé à celuy qui aporta les nouvelles de l'ille d'Oleron et de la prise du chastel de la Rochele, par mandement de nos seigneurs xl frans.
Somme : xii'xxix frans.
11 avril 1373.
Quittance donnée par Jacques et Nicolas de Montraor aux Généraux Conseillers sur le fait des aides pour la guerre de la somme de 1,500 francs d'or, que le Roi a ordonné de leur payer pour les frais qu'ils ont faits en gardant le captai de Buch. — (Arch. nat., J. 475, n° 82'.]
Noble homme monseigneur Jaques de Montmor, chevalier, en son nom et ou non et comme procureur de noble homme Nicolas de Montmor, escuier, son frère, aiant de lui povoir soufTisant et valable de faire ce qui s'ensuit, si comme nous l'avons veu plus plainement estre contenu en unes lettres de procuracion faites soubz le seel de la ditte prevosté de Paris, et par le quel Nicolas de Montmor, dit Morelet, le dit chevalier, se fist et porta fort en ceste partie, confesse avoir eu et receu de nosseigneurs les Generaulx Conseilliers sur le fait des aides ordennées pour le fait de la guerre, par les mains de François Chanteprime, receveur gênerai des diz aides, mil et cinq cens frans d'or, les quielx le Roy nostre sire a ordenez estre bailliez et délivrez aus diz frères pour les fraiz et missions, qu'il ont faites en la garde du captai de Buch, prisonnier du dit seigneur, des quelx mil et cinq cens frans d'or le dit chevalier, es diz noms et en chascun d'iceulx noms pour le tout, se tint à
bien paier et en quitta bonnement, à touzjours, le Roy nostre sire, les diz Generaulx et receveur, et touz autres à qui quittance en appartient. Et parmi ce le dit chevalier, es diz noms et en chascun d'iceulx noms pour le tout, quitte bonnement, à touzjours, le Roy nostre sire et ses successeurs de toutes choses quelconques, en quoy le Roy nostre sire pourroit estre tenuz aus diz chevalier et escuier, et qui lui pourroient demander pour quelconque cause que ce soit, de tout le temps passé jusques aujourdui excepté pour cause du chastel de Goulet (sic : Goulet) tant seulement, et de tout ce en promist acquicter, garantir, délivrer, desdommaiger et defFendre à touzjours le Roy nostre sire, les diz Generaulx et receveur et touz autres envers son dit frère, etc., promettant, couz et dommages, obligant, renonçant, jurant, voulant, etc. Fait l'an mil CGC soixante douze, le lundi onze jours d'avril.
J. FOURQUANT, J. DE GoiNTECOURT.
Au dos : Littere quittancie domini Jacobi de Montmor, militis, et Moreleti, ejus fratris, de omnibus in quibus Rex posset eisdem teneri usque ad datam presencium litterarum, pro custodia du captai de Buch, pro expensis peripsos factis pro dicta causa, etc., excepto pro causa castri de Coleto [sic).
3 juillet 1381, Paris.
(Arch. nat., J. 475, n° 82^. Original, parchemin.)
Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, à noz amez et feaulx genz de noz Comptes à Paris, salut et dilection. Nous vous mandons que, toutes excusations cessans, certainnes noz autres lettres en las de soi et en cire vert, que nagaires données et ottroyées avons à noz amez et feaulx Jaques de Montmor, chevalier, et Morelet de Montmor, escuier, son frère, contenans quittance tant des
rentes, revenues et aides par eulx prinses et levées de l'isle d'Oleron, comme de ce qu'il ont receu plusieurs sommes de deniers pour paier genz d'armes pour fait de armées sur la mer et pour galées et autres vaisseaux, dont en ycelles lettres, des quelles vous apperra, est a plain faite mention, vous vérifiiez, acomplissiez et entérinez de point en point, selon leur forme et teneur, et sans y mettre refus, dilacion ou contredit en aucune manière, non contrestant que les dites lettres soient adressans aus conseillers nagaires ordonnés sur le fait de nostre demaine, et ordennances, mandemens ou défenses à ce contraires. Donné à Paris le iiii® jour de juillet l'an de grâce mil CGC quatrevins et un et de nostre règne le premier, soubz nostre seel ordenné en l'absence du grant.
Par le Roy à la relacion de messeigneurs les ducs d'Anjou et de Bourgoingne, maistre Pierre du Chastel et plu-
seurs autres presens.
P. Manhac.
(Scellé, sur simple queue de parchemin, du sceau ordonné.)
Au dos : Littere quittancie domini Jacobi et Moreleti de
Montmor facte Régi de omnibus, etc., anno M CGC IlII"
primo.
7 juillet 1381, Bicêtre.
(Arch. nat., J. 475, n° 82^. Original, papier.)
De par le duc d'Anjou et de Touraine, Messire Nicolas, et vous maistres Pierre de Chastel et Jehan Creté. Nous avons accordé h Morelet de Montmor que sa lettre en las de soie et cire vert, contenant quittance, lui sera veriffîée et passée par mi ce que messire Jaques son frère et lui quitteront monseigneur le Roy de tout ce en quoy il leur pourroit estre tenus, de tout le temps de monseigneur le Roy, que Dieux absoille, jusques à son
trespassement. Si leur veriffiez ces lettres veues sans aucun contredit et gardez que en ce n'ait deffaut. Donné à Vincestre le vu® jour de juillet.
LoYs. Nous vous prions tant que nous povons que vous le faites. Escript de nostre main.
Presentata in Caméra die viii^ julii M CGC IIIÏ" I.
j- 8 juillet 1381, Paris.
Quittance définitive donnée au roi de France par les frères de Montmor. — (Arch. nat., J.475, n°82"^. Original, parchemin.)
A touz ceuls qui ces lettres verront. Audoyn Chauveron, docteur en loys, conseiller du Roy nostre sire, garde de la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que pardevant Jehan Fourquant et Jehan Loque, clers notaires, jurez du Roy nostre dit seigneur, de par lui establiz ou Chastellet de Paris, fut présent en sa personne, noble homme Morelet de Montmor, escuier, en son propre nom et ou nom et comme procureur de noble homme monseigneur Jaques de Montmor, chevalier, son frère, aiant povoir de faire ce qui s'ensuit, si comme il est apparu ans diz notaires par lettres procuratoires, scellées du seel de la dicte prevosté, données l'an mil CGC soixante dix huit, le lundi vint un jour de février, le quel es diz noms et par vertu du povoir à lui donné par les dictes lettres procuratoires, quitte et clame quitte bonnement, purement et absolument, à touzjours, le Roy nostre sire et ses aians cause, de toutes choses quelconques, en quoy le Roy nostre dit seigneur pourroit ou peut estre tenuz aus diz frères, tant de gaiges de gens d'armes, d'armées de mer, de vaisseauls, services, promesses, chevauchées, comme pour toutes autres choses quelconques, dont et de quoy les diz frères pourroient faire accion, demande ou poursuite au Roy nostre dit sei-
gneur, de tout le temps passé jusques au jour d'uy, h quelque tiltre ne pour (jueUjue cause, raison ou occasion que ce soit ou peusl eslre, sauf et réservé aus di?, frères ce qui apperra cstre deu à iceul/. frères ou à l'un d'eulz, par cedule ou cedules du trésorier tics guerres, pour gaiges de gens d'armes deserviz de puis le trespassemcnt du Roy nostre sire, derrenierement trespassé, dont Diex ait l'a me, et aussi tout ce qui leur a esté promis et assigné par le Roy nostre dit seigneur, par ses lettres données le xvn* jour de juing derrenierement passé, en recompensacion de l'isle d'Oleron, la (juele (juittance ainsi faicte, comme dit est, le dit Morelel, es noms que dessus, promist par sa foy pour ce donnée es mains des du. notaires, et soubz l'obligation de touz les biens de lui et de son dit frère, présent [sic] et avenir, avoir agréable, ferme et estable à touzjours, jamés non venir encontre par lui ne par autre au temps avenir, et renonça quant adce à tout droit et toute accion, que l'en pourroit dire ou opposer contre la teneur de ces lettres, et au droit disant gênerai renonciacion non valoir. En tesmoing de ce, nous, à la relacion des diz notaires, avons mis à ces lettres le seel de la dicte prevosté, l'an de grâce mil trois cenz quatre vins et un, le lundi huit jours de juillet.
T. LOQUR, J. FoURQtlANT.
(Scellé sur double queue de parchemin du seel de la prévoie de Paris.)
24 novembre [1372], Paris.
Lettre de Charles \ au.t barons de Bretagne, dans laquelle est transcrite celle qu'il adresse au duc Jean IV de Montfort. — (Arch. nat., J. 246, n" 133. Minute, parchemin.)
De par le Roy,
Nos amez et feaulx. Nous escripvons à nostre cousin le duc de Hretaigne par la manière qui s'ensuit.
Treschier, tresamé et féal cousin. Nous avons receu vos lettres contenans en substance que aucuns Ang'lois estoient descendus en vostre pais de Bretaigne, et les y avez fait venir, non pas pour dommagiernostre royaume, mais pour mettre à obéissance le sire de Cliçon et autres de vostre duchié desobeissans, et que yceulx desobeissans nous ne voulsissons conforter, mais vous aidier contre iceulz. Si vous faisons savoir que de ce que vous avés fait venir les dis Anglois, noz ennemis, en vostre païs, nous avons grant merveille, et ne l'eussions creu en aucune manière, se nous ne l'eussions sceu certainement, par vos lettres et autrement, considéré que le doyen de Nantes et Hervé de Chasteaugiron, chevalier, vos messages, derrenierement envoies pardevers nous, nous ont requis de par vous certaines choses, les quelles, si comme il disoient, se nous vous feissons, nous aurions entièrement fait vostre plaisir et vous sériés à tousjours bon, vray et loyal subget, et aussi en aviez vous encores plus largement dit et respondu à aucuns de nos messages, que nous vous avions envolez sur ces choses, les quelles requestes, faites par vos dis messages, nous leur avons entièrement ottroyés, ainsi comme vous le requériez, et avions ordenez nos messages solempnez pour envoler pardevers vous, pour parfaire et acomplir les choses, acordées à vos messages, et vous porter les lettres que vos dis messages requeroient sur ce. Mais nous avons retardés noz dis messages, quant nous avons sceu que noz ennemis estoient en vostre païs, et nientmoins ce pendant vous avez fait venir noz ennemis en vostre duchié, et, yceulx receux et receptés, si comme on dit, en vos villes et forteresses, et combien que vous aiez fait savoir et promis par vos lettres et messages à noz frères les ducs de Berry et de Bourgoigne et h nostre connestable, qui estoient entrés en vostre duchié en entencion de courre suz noz dis ennemis, comme le pooient et pevent quelque part que ilz les sachent en nostre royaume, que vous les feriez wider et
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partir en France; de laquelle chose et promesse noz dis frerez et connestable se sont retournez {sic); loutesvoies n'en avez vous riens fait, mais, qui pis est, envoies encores, si comme on dit, quérir des autres en Angleterre.
Et aussi, treschier cousin, savez vous que vous nous avez fait foy et hommage de la duchié de Brelaigne, comme parrie de France, et en sommes seigneur souverain. Et ainsi vous ne devez nos ennemis recevoir ne recepter en noslre souveraineté, a[i]nçois devez tenir et reputer tous noz ennemis les vostres et les grever et dommagier de tout vostre povoir ; et aussi doivent faire tous vos subgés, comme nous soyons aussi leur seigneur souverain. Rt aussi estes vous per et partie de la couronne de France ; si seroit contre nature et contre raison que la partie du corps feust séparée et contraire à son chief, et que ce qui seroit ennemy au chief fust amy ans menbres. Et avec ce vous savez comment vostre chancelier, l'evesque de Saint-Briou, et le dit sire de Cliçon, vos procureurs en ceste partie et aians especial mandement de vous, nous ont promis et juré en l'ame de vous que vous nous serés bon, vrav et loyal homme et subget, et à la couronne de France, sanz faintise et sanz faire le contraire, par vous ne par autres, et sanz guerre nous mener ne à nostre royaume, ne donner confort ne aide h autres de le faire, en privé ne en appert, et de ce avons bonnes lettres.
Et quant h la couleur que vous prenés, que vous avcs fait venir noz dis ennemis contre aucuns vos subgés desobeissans, et par especial contre le sire de Cliçon, treschier cousin, il ne vous failloit ja faire venir noz dis ennemis en vostre pais pour celle cause, car vous y estes plus puissans que nulz de vos subgiés, et les povés faire venir à vostre obéissance par vos subgiés de vostre duchié, et aussi, se ilz vous estolent desobeissans et rebelles contre raison, nous sommes assés puissans de les y contraindre comme seigneur souverain, par justice et autrement, se mestiers
esloit, et le ferions très volentiers ou cas que vous ne prenderiés aide de noz ennemis, mais aveuc eulx ne vous devons nous, ne ne vouldrions point aidier, ainçois de tout nostre povoir les devons nous mettre et bouter hors de nostre pays et souveraineté, et à ce faire nous devés vous aidier et tous vos subgiés aussi, et de ce nous deussiés vous requérir, et non pas faire venir noz ennemis.
Et quant au sire de Cliçon, treschier et tresamé cousin, nous vous avons autre fois escript et fait dire comme il est en appel par devant nous contre vous, et lui avons donné adjournement en cause d'appel, comme faire le devions; autrement nous lui eussions falli de justice, la quelle chose nous ne vouldrions faire à aucun de noz subgiés, et par ce devons avoir la congnoissance de lui, et est exempt de vous en tous cas durant la cause d'appel et en nostre protection à cause d'icelui appel, par l'usage et stille de nostre court souveraine, et pour ce vous avons fait dire par pluseurs fois que le sire de Cliçon, par justice ou par traittié, nous ferions venir à vostre obéissance, ou cas que vous le vouldriés traictier et procéder avec lui raisonnablement, et encores sommes nous prest du faire, et penssions à entendre au dit traittié d'entre vous et lui, et nous avoient dit vos dis messages, et affermé de par vous le doyen de Nantes et le dit Hervé que, se nous vous acordions ce que nous vous avons fait, que vous ne fériés contre le dit Cliçon riens de fait jusques Noël fust passé. Toutesfois ce pendant vous avés fait venir noz dis ennemis contre le dit de Cliçon, si comme vous dites.
Et pour ce, treschier cousin, que nous pensons que en ces choses vous conseillent aucuns de noz ennemis, les quels ne pensent pas à vostre honneur et pourfit comme au pourfit de leur partie, et pou leur chaurroit comment vos besongnes alessent, mais que les leurs en amendassent, vous prions tant acertes comme plus povons et neantmoins requérons et mandons sur la foy, loyauté, hommage et
serement que vous nous avez fait, et ez quelx vous nous estes tenus, que, tantost veues ces présentes, vous faciès partir et yssir hors de vostrc pais les dis Angloiz noz ennemis, et d'ores en avant n'en recevés ou faites venir aucuns, et aussi faites crier et publier, par tous les lieux notables de voslre duchié, que nulz ne soii si hardis de les recevoir, recepter ou conforter en aucune manière , ainçois les grievent et dommagent comme nos ennemis et les leurs, et, ou cas que les dis ennemis ne vouldroient widier, si les y contraingniés. Et à ce faire, se mestiers en avez, nous vous aiderons de tout npstre povoir et, noz dis ennemis widiés de vostre pais, nous envoierons noz messages pardevers vous, pour parfaire les choses, ainsi comme acordées ont esté avec vos dis messages. Et sur ce que vous penssés à faire du widement de noz ennemis et autres choses dessus dites, nous rescripvés plainemenl et clerement, à ceste foiz, vostre entencion, par nostre amé et féal chevalier et conseillier Guillaume Mauvinet, porteur de ces présentes, au quel du seurplus que il vous dira de par nous créés et adjoustés foy, et le veulliés délivrer briefment, afin que, veu ce que rescript nous aurez, nous puissons pourveoir sur les choses dessus dites plus deuement et plus certainement. Donné, etc.
Et comme nostre dit cousin ait ftût venir les Anglois noz ennemis ou dit duchié de Bretaigne, si comme vous le povés veoir clerement par les lettres cy dessus encorporées, et nous tenons fermement que vous estes et tousjours avez esté bons et loyaux François, el amez et avés chier le bien et honneur de nous et de nostre royaume, et avez en haine de tout vostre cueur les Anglois noz ennemis, si comme nous l'avons sceu par expérience de fait, et aussi par le rapport de noz messages et autres noz gens qui ont esté ou dit pais de Bretaigne, pour quoy nous vous prions 1res acertes et nientmoins vous requérons et mandons, comme vostre seigneur souverain el de tout \v dit duchié, (juc
VOUS ne recevés ou receptés nos dis ennemis en vos villes ou forteresses, ne ne les confortés en aucune manière, ainçois les grevés et dommagiés de tout vostre povoir, comme noz ennemis et les vostres, et s'ils vous veullent contraindre ou efforcier à eulx recevoir ou autrement, si le nous faites savoir, et à l'aide de Dieu nous y pourvoierons par telle manière et de telle puissance que la force et l'onneur en seront et demourront à nous et à vous. Donné à Paris le xxiiii" jour de novembre.
Remis.
Octobre 1374, Château de Melun.
Testament de Charles V. — (Arch. nat., J. 404", n° 37. Original, parchemin.)
En nom du Père et du Filz et du Saint Esprit. Amen. Nous, Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, faisons savoir à tous que nous, estans, la mercy de Nostre Seigneur, en bonne santé de corps, et bien ordené de pensée et de sain entendement, considerans que par l'ordenance divine il n'est nulle humaine créature, tant soit grant ou puissant, qu'il ne conviengne passer par les destrois de la mort, et si n'est nul tant soit bien proveu qui puisse savoir l'eure qu'il doie mourir, pourquoy chascune créature, à qui Diex a donnée raison, se doit mettre et tous jours tenir en tel estât comme se il estoit certains que il deust tantost mourir, voulans pour ce et desirans de tout nostre cuer y proveoir par telle manière au salut de nostre ame et si ordener de nous et des biens, que Diex nous a donnez en ce mortel monde, que, à l'eure et au jour que la mort nous aprochera, nous soions ordenez tellement et si deuement à la recevoir que ce soit h la louange, gloire et honneur de la benoite Trinité et de la douce benoite Vierge Marie, propice et cspecial moien entre Dieu et homme,
refuge et avocate de tous pecheeurs, qui en lui (sic) ont vraie fiance, et de mons. saint Jehan-Haplislc, saint Jehan l'Kvangeliste, saint Pierre, saint Pol, saint Jaques et de nosfre glorieux patron mons. saint Denys et ses compangnons, mons. saint Remy, saint Loys de France, saint Loys de Marceilie, saint Charles, noz devanciers, de la quelle lignée nous sommes descendus, et madame sainte Angnes, glorieuse vierge et martir, aquel jour nous fusmes nez, sainte Katerine, la benoite Magdalene et toute la benoite court de paradis, aux quelx nous supplions, humblement et très dévotement et de cuer, que ilz vueillent pour nous Dieu deprier, à nous aviser et adrecier à faire et ordener nostre présent testament, h son plaisir et au salut de nostre ame, lequel nostre testament, en regraciant et merciant nostre créateur des biens, honneurs et grâces que il nous a donnez en ce monde, nous avons fait et faisons en la manière qui ensuit. — Premièrement, nous recommandons l'ame de nous à nostre dit créateur et sauveur Jhesu Crist qui, par sa précieuse mort, la racheta et à sa très glorieuse mère, à mons. saint Michiel Fange [sic), et h tous les benois sains de paradis. Item. Nous voulons et ordenons que tous noz torfais soient adreciez et reparez et toutes nos debtes paiées. Item. Quant il plaira à nostre dit créateur nous appeller et oster de ce monde, nous voulons nostre corps estre divisé en trois parties. C'est assavoir nostre corps estre mis en l'église de mons. saint Denys, en la chappelle que fondée y avons, nostre cuer en l'église de Rouen, et noz entrailles en l'église de Nostre-Dame-la-Royal dit [sic] IVIaubuisson empres Pontoise, lez le corps et sépulture de nostre Ireschiere dame et mère que Dieux absoille. Item. Pour ordener et faire certains services en la dicte église de Maubuisson, cent livres parisis de rente {sic), c'est assavoir pour deux basses messes chascun jour, l'une de requiem pour nostre dite dame et mère, et l'autre du Saint Esperil, tant comme nous vivrons, par deuxchappellains, quiordenez y
seront, dont chascun aura trente livres de rente par an, qui font soixante livres, et pour quatre messes solempneles à dire par le couvent chascun an quarante livres, dont les deux seront de requiem pour nostre dicte dame et mère, et les deux autres du Saint Esperit tant que nous vivrons, comme dit est, et après nostre trespassement seront de requiem, h chascune des quelles messes seront distribuées dix livres parisis à celles qui y seront présentes, par égal porcion. Item. Voulons (jue les dictes basses messes soient dictes en la chappelle prochaine des sépultures de nostre dicte dame et mère et de nouz, les quelles sépultures nous avons ordenées et voulons estre faictes, c'est assavoir celle de nostre dicte dame et mère ou costé destre et en la plus honorable place, et la nostre au senestre, joingnant d'elle sanzmoien. Item. Nous avons ordenéetordenons que, après ce que nostre corps sera enterré en nostre dicte chappelle de Saint-Denys, soit porté nostre cuer en l'église de Rouen et enterré ou lieu que nous y avons fait faire et ordeuer, et que en la dicte église, au dit enterrement de nostre cuer, soit fait service honorablement et le plus grandement que faire se devra, après cellui de nostre corps. Item. Voulons que, pour le dit service faire et pour petites messes chanter au jour de l'enterrement de nostre dit cuer, soient distribuez trois cens frans d'or aux personnes de la dicte église et de ceulz qui diront les dittes petites messes, selon l'ordenance et disposicion de noz excecuteurs. Item. Nous voulons que ce meismes jour soient distribuez et donnez pour Dieu a donnée criée, et pour le salut et profïît de nostre ame, mil frans, et, se tant de gent n'y avoit que les diz mil frans ne feussent départis, nous voulons le surplus estre donné et distribué à povres femmes et filles à marier, selon la discrecion de noz excecuteurs. Item. Nous avons ordené et ordenons que, après ce que nostre cuer sera enterré en la dicte église de Rouen, noz entrailles soient apportées en la dicte église de Nostre-Dame-la-Royal, dit Maubuisson,
el la enterrées ou lieu que pour ce avons ordené, et le service fait (leuement et honorablement, si comme faire se devra après cellui de nostre cuer. Item. Voulons et ordenons que, pour le dit service faire au jour du dit enterrement, soient distribuez entre les religieux de l'église deux cens frans, egaulment à chascune des dictes dames, et aussi pour dire psaultiers et autrement prier pour nous, ainsi que dit et monstre leur sera par noz excecuteurs. Item. Voulons que le dit jour, pour dire petites messes, soient donnez et distribuez aux povres chappellains de Pontoise et du pays d'environ cinquante frans, par l'ordenance de noz excecuteurs. Item. Voulons que ce dit jour les religieuses de la dite église aient pour pitance cinquante frans. Item. Voulons que ce mesmes jour soient donnez et distribuez pour Dieu auz povres de Pontoise et du pays d'environ sept cens frans a donnée, criée et faite solempnelment, et, se tant de povres n'y avoit que la somme des diz sept cens frans n'y peust estre emploiée, nous voulons et ordenons que le surplus soit donné h povres mesuagiers et pucelles h marier, selon la discrecion et ordenance de noz excecuteurs. Item. Nous voulons que, le jour de l'enterrement de nostre corps, soit donné aux povres, à donnée criée, à Saint-Denys en France, trois mille frans, à chascun povre trois blans ou douze parisis. Item. Voulons et ordenons que en nostre dite chappelle de Saint-Denys soit enterrée, se il li plaist, nostre treschiereet tresaméecompaigne laRoyne, avecques nous et sanz moien. Et pour ce ordenons soixante livres parisis de rente du nostre, pour y fonder messes ou obis, ainsi (|ue bon li semblera, pour le sauvement et salut de son ame et selon sa devocion. Item. Voulons et ordenons que, se l'obit ou aniversaire de nostre treschier seigneur et père, que Diex absoille, n'est soufïisamment fondé, que du nostre soit fondé, et que de ce soit faite très grande et bonne diligence par noz excecuteurs. Item. Pour dire trois messes chascune sepmaine en la dite chappelle de
Saint-Denys où nous serons enterrez, pour l'ame de nostre treschiere seur la royne de Navarre, qui en la dite chappelle est enterrée, et pour aniversaire solempnel estre dit chascun an par le couvent, voulons estre achetées trente livres de rente, dont les vint seront pour les dites messes et les dix livres pour estre distribuées, au jour du dit aniversaire, h faire pitance au couvent. Item. Voulons et ordenons que pour Jehan Martel et pour Jehan de la Rivière, chevaliers, jadiz noz chambellans, soient achetées soixante livres parisis de rente, c'est assavoir pour chascun trente, pour messes ou chappelles fonder, là ou plus profitablement et mieulx pourra estre fait pour eulz, au regart de leurs amis. Item. Voulons que pareillement soient achetées trente livres de rente, pour fonder une chappelle à sainte Katerine-du-Val-des-Escoliers pour Robert de Clermont, jadiz nostre chambellan. Item. Voulons que pareillement soient achetées trente livres de rente, pour fonder une chappelle pour Caralouet, où plus profitablement pourra estre fait, au regart de ses amis. Item. Nous voulons que Bureau, sire de la Rivière, nostre chambellan, soit enterré en nostre chappelle, à Saint-Denys, aux piez et au plus près de la sépulture de nostre corps se il li plaist. Et en ce cas voulons et ordenons cinquante livres de rente estre achetées du nostre, pour dire messe chascun jour et son aniversaire solempnel chascun an, et, ou cas que il li plairoit eslire sa sépulture ailleurs, nous voulons quarante livres de rente estre achetées du nostre, pour estre converties et distribuées au salut de son ame, à son bon plaisir. Item. Nous voulons que deux cens livres de rente soient achetées pour l'église de Rains, c'est assavoir cent livres de rente, pour dire et célébrer deux messes basses chascun jour, l'une du Saint- Esperit et l'autre de Nostre-Dame, tant que nous vivrons, et toutes deux de requiem après nostre decés, et cent livres parisis pour douze messes solempneles dire chascun an, chascun mois une, selon ce que es lettres, qui seront sur ce
faites, sera plus à plain declairié. Item. Semblableinent voulons deux cens livres de renie eslre achetées, et ainsi emploiées comme à l'église de Rains, pour l'église de Sens. Item. Voulons cent livres parisis de renie eslre achetées pour l'église de Senlis, pour certains services <|uc le doyen et chapitre de la dite église nous ont promis pour une messe basse chascun jour et quatre solempnelcs par an. Item. Cent livres voulons estre achetées pour l'église de Meaux, en faisant pareil service que à l'église de Senlis. Item. Nous lessons à nostre église du Vivier en Brie mil frans pour convertir en rentes profitables de la dite église, oultre ce que nous y avons ordené et donné pour la fondacion d'icelle; item, à Saint-Germain-l'Aucerrois à Paris vint livres parisis de rente pour y faire quatre messes solempneles du Saint-Esperit, tant comme nous vivrons, et après nostre trespassement de requiem, h distribuer egaulment à ceulz qui presens seront et au lonc des dites messes ; item, autant et semblablemenl à l'église de Saint-Honoré; item, au Sépulcre autant et par semblable manière; item, au tant et semblablemenl à l'église Sainl-Thomas-du-Louvre; item, h Saint-Benoit-le-Beslourné autant et semblablemenl; item, aux escoliers de Champaigne, diz de Navarre, vint livres pareillement; item, aux escoliers de Serbonne vint livres pareillement; item, h Nostre-Dame de Corbueil vint livres de rente pareillement; item, h Saint-Spire de Corbueil vint livres parisis; item, aux dames de la wSaussoie vint livres pareillement; item, aux dames de Saint-Marcel trente livres de rente pareillement; item, aux religieuses de Lonc-Champ trente livres de rente pareillement; item, aux religieux de Saint- Victor trente livres pareillement; item, aux religieux de Royal mont trente livres pareillement; item, aux religieux de Chaalis trente livres pareillement; item, aus Chapperons-Rouges à Senlis trente livres pareillement; item, à Nostre-Dame de Meleun trente livres pareillement; item, à Sainl-Denys-de-la-Gharlre quarante
livres parisis de rente, pour dire chascun jour une petite messe et [pour] un anniversaire solenipnel chascun an; itei7î, en la chappelle des Martirs soubz Montmartre trente livres de rente pour une petite messe chascun jour; item, en l'église Nostre-Dame de Pontoise trente livres de rente pour une petite messe chascun jour; item, à l'église de Noion soixante livres parisis de rente, c'est assavoir quarante livres pour une messe basse chascun jour et vint livres pour quatre messes solempneles chascun an, à estre distribuées à ceulz qui seront aux dittes quatre messes; item, à l'église de Tournay soixante livres de rente pareillement; item, à Saint-Martin de Tours soixante livres de rente pareillement; item, aux religieuses de Poissy cent livres de rente pour une messe basse chascun jour perpetuelment et pour quatre messes solempneles chascun an, les quiex seront distribuez pareillement comme celles de Nostre-Dame-la- Royal dît Maubuisson. Item. Nous voulons que aux religieuses du Lis emprès Meleun soient baillez mil frans à estre convertis en la reparacion du pignon de leur église. Item. Soient achetées pour elles trente livres parisis de rente pour quatre messes solempneles chascun an, à estre distribuées à celles qui présentes seront aux dites messes. Item. A l'église Nostre-Dame de Mante voulons estre baillez mil frans pour acheter rentes en accroissement de celles de l'église, en recompensacion des maisons de la dite église qui ont esté démolies pour cause de la forterece. Item. Soit acheté, oultre les mil frans dessuz diz, vint livres de rente pour chanter chascun an perpetuelement quatre messes solempneles, h estre distribuées à ceulz qui presens seront aux dictes messes. Item. Nous voulons que l'euvre et la fondacion que commenciée avons aux Celestins de Lymay emprès Mante soit parfaite. Itei7i. Nous laissons à la fabrique de Saint-Pol à Paris vint livres parisis de rente, pour faire dire six messes solempneles à diacre et soubzdiacre, à estre distribuées aux chappellains qui y seront et
le surplus h la fabrique; item, à Monslereul-lez-le-Boistle-Vincennes, pour la fabrique vint cinq livres parisis de rente, pour six messes solempneles à diacre etsoubzdiacre eslre dites de deux mois en deux mois, dont le curé aura cent solz, et des vint livres ceulz de la fabrique feront dire les dites six messes chascune à six prestres et le demourant à la fabrique. Item. Nous voulons estre baillez h l'ostel Dieu de Paris mil frans, pour emploier et convertir en accroissement des rentes du dit hostel pour douze messes solempneles chascun mois une; item, à l'ospital de Pontoise, fondé de monseigneur saint Loys de France, cinq cens frans, pour emploier et convertir en rentes au profit du dit hostel pour douze messes comme dessuz; item, h l'ospital de Vernon, semblablement fondé, cinq cens frans, pour emploier comme dessuz, douze messes comme dessuz; item, à l'ostel collégial des escoliers, fondé de nouvel de maistre Gervaise Chrestien, nostre phisicien, cinquante livres de rente au profit du dit hostel, pour douze messes comme dessus et colleté propre h toutes leurs grâces; item, à l'ostel Dieu de Compiengne semblablement cinq cens frans, pour emploier comme dessuz, douze messes comme dessuz; item, aux frères prescheurs de Paris mil frans, pour leur faire dire messes tantost après nostre trespassement, à l'ordenance de noz excecuteurs à distribuer aux frères; item, aux frères mineurs de Paris cinq cens frans, pour faire dire messes à distribuer pareillement; item, aux frères de l'ordre Saint-Augustin de Paris cinq cens frans, pour faire dire messes comme dessuz et distribuer pareillement; item, aux frères du Carme à Paris cinq cens frans, pour faire dire messes comme dessuz et distribuer pareillement; item, aux Celeslins à Paris cinq cens frans, pou*.' faire dire messes comme dessus et distribuer pareillement; item, aux Quinze -Vins de Paris cinq cens frans, pour emploier en rentes au profit de leur hostel parmi ipialre messes solempneles que ilz seront tenuz de faire chanter
chascun an perpetuelement; item, à la confrarie deNostre- Dame-aux-Bourg^ois de Paris vint livres de rente, pour deux messes solenipneles que ilz feront dire chascun an perpetuelement; itetn, h la confrarie Nostre-Dame de Pontoise trente livres de rente, pour une messe basse chascun jour. Item. Pour acheter calices et autres paremens nécessaires aux églises de France, qui par noz ennemis ont esté pillées et desrobées, voulons y estre emploiez et convertis mil frans. Item. Nous voulons et ordenons douze mille frans estre baillez et distribuez aux povres officiers de nostre hostel, par l'ordenance de noz exceculeurs et le conseil de noz maistres d'ostel, aux uns plus que aux autres, et selon ce que lenuz v serons, considérez les longs services que ilz nous aront fais, et que les uns nous auront mains exploitiez que les autres, et n'est pas nostre entencion que noz variés de chambre, sommelliers ne variés de garde robe y soient comprins. Item. A noz diz variés de chambre, sommelliers, aides et variés de garde robe, laissons et voulons que ilz aient toutes noz robes fourrées de menu vair, de griz et d'autres pennes mis hors ermines. Item. Nous voulons que noz obsèques soient faiz, ainsi que fais ont esté pour noz prédécesseurs roys de France, honnestement. Item. Nous voulons et ordenons que toutes les rentes, qui pour les fais et causes dites seront achetées, baillées et distribuées aux lieux et personnes dessus dites, tant par nous que par noz excecuteurs, soient achetées ou aquises en fief ou en justice, soient achetées à nostre vivant ou après nostre décès, soient baillées et assignées comme amorties, et que les lettres, qui sur ce seront faites, soient passées, vérifiées et enregistrées en nostre Chambre des comptes et délivrées sanz finance quelconque; et desmaintenant nous par ce présent testament, en tant que faire le povons, les dites rentes amortissons et voulons estre tenues et réputées pour amorties, et toute finance, qui en pourroit estre deue ou demandée, nous quittons et remettons tout
h plain desmaintenant, et voulons que desmaintenant s'en lacent bonnes lettres. Et, pour toutes les choses dessus dites et chascune d'icelles entériner et acomplir, selon nostre présente volenté, ordenance et désir, nous confians du bien, loyauté, diligence et prodommie de noz amez et feaulx cy après nommez, c'est assavoir Bureau, seigneur de la Rivière, chevalier et nostre premier chambellan, l'evesque de Nevers, nostre confesseur, les evesques d'Amiens et de Paris, qui à présent sont, Pierre d'Orgemont, chevalier, nostre chancellier, le conte de Saliebruche, Phelippe de Savoisy, nostre chambellan, maistre Thomas le Tourneur, nostre premier secrétaire et conseiller, maistre Hugues Boileaue, nostre soubz aumosnier, yceulz avons fait, faisons et ordenons et establissons noz excecuteurs, ainsi toutevoies que sanz nostre dit chambellan le sire de la Rivière, les autres dessuz nommez ne puissent aucunement procéder ou fait de l'excecucion des choses dessuz dites, mais voulons, ou cas que tous les dessuz nommez ne pourroient estre ensemble à ycelles entériner et acomplir, que six ou cinq ou quatre des dessuz diz, avecques le dit sire de la Rivière, puissent ycelle faire et acomplir, si comme ilz verront que il sera h faire au profit et salut de nostre ame. Et yceulz tous noz excecuteurs et chascun d'eulz requérons et prions, sur toute l'amour, foy et loyauté que ilz nous doivent et en quoy ilz sont tenuz à nous, que es dites choses faire, poursuir, entériner et acomplir de point en point, soit nous vivant, soit après nostre décès, ilz mettent peine, cure et diligence, ainsi que nous y avons fiance et espérance et nous en attendons à eulz. Toutevoies est nostre entencion de yceulz excecuteurs dessus nommez changer, autres mettre ou adjouster par nouvel codicille ou testament, se bon nous semble et toutes fois que il nous plaira. Et est assavoir que avant que nous eussions fait ce présent testament, nous avions fait les choses qui ensuivent. Et premièrement que en
l'église de Rouen soient dites deux basses messes perpetuelment à l'autel, qui fait et ordené y a esté par nous, l'une du Saint-Esperit et l'autre de la benoite Vierge Marie, tant comme nous vivrons, et après nostre décès de requiem., et doivent estre et sont dites et célébrées par douze chappellains de la dite église, appeliez les Clementins, qui ont et prennent pour les dire cent livres parisis par an; item, que en la dite église soient dites vint quatre messes solempneles par an du Saint-Esperit, c'est assavoir en chascun mois deux messes, tant comme nous vivrons et après nostre decés de requiem, et en vint des dites messes doit estre faite distribucion à ceulz qui y seront presens et continuelment de quinze livres tournois, les deux pars aux chanoines et la tierce partie aux chappellains, et en chascune des dites autres quatre messes vint livres tournois distribuées comme dessuz. Et, tant pour ycelles messes solempneles et basses dire et célébrer et certain luminaire, sonnerie et autre service, que font les enfans de cuer de ycelle église, avons donné au doyen et chapitre d'icelle église quatre cens livres parisis de rente achetées par nous du sire de Blainville. Item. Semblablement, avions ordené que en l'église de Paris soient dites deux basses messes, chascun jour, à l'autel saint Sebastien, et sept messes solempneles comme dessus chascun an. Et pour ycelles dire et célébrer, et pour certain luminaire et sonnerie, qui se font durant les dites messes, avons donné au doien et chapitre d'icelle église deux cens vint livres parisis de rente achetées par nous du sire de Diquemue, à distribuer en la manière que dessus est dit. Item. Semblablement, avions ordené que en l'église de Chartres soient dites deux basses messes chascun jour h l'autel sainte Anne, et treize messes solempneles chascun an comme dessuz, et pour ycelles dire et célébrer, et pour certains luminaires et sonneries, avons donné au doyen et chapitre d'icelle quatre cens livres tournois de rente, à distribuer par la manière que dessus est III 13
(lit. Item. Avions seniblablement oïdené que en la Sainte Chappelle tle nostre palais royal à Paris soient dites deux petites basses messes chascun jour, et treize messes solempneles par an, et pour ycelles dire et célébrer avons donné au trésorier et collège de la dite chappelle quatre cens livres tournois de rente, achetées par nous du sire de Basentin, h prendre sur les prevostez de Saint-Quentin et de Ribemont, à distribuer comme dessus. Item. Avions semblablement ordené que en l'église de nostre patron monseigneur saint Denys en France soient dites deux petites basses messes chascun jour, et quatre messes solempneles chascun an, et certaines cotes de bruncte distribuées chascun an aux religieux du couvent, jusques h la somme de deux cens livres et quarante solz parisis, que l'achat des dites cotes pourroit monter, et, ou cas que les dites cotes paiées il y aroit demeurant de la dite somme, nous voulons et avons voulu que le dit demourant soit emploie en semblables cotes pour les religieux de Saint-Denys demourans escoliers à Paris et de ceulz de l'Estrée, et, se toutes les dites cotes paiées y avoit surplus, nous avons ordené que il soit emploie en blanchez pour les religieux du dit couvent. Et pour ce et pour le luminaire et une lampe ardant continuelment en nostre chappelle, et pour quatre pitances qui se feront le jour que les quatre messes dessuz dites se diront, et pour certaine pension ordenée par nous pour le prieur, commis et député par nous à faire tenir et garder toute nostre ordenance dessus dite, ainsi comme plus à plain est contenu es lettres sur ce faites, avons donné à l'abbé et couvent d'icelle église quatre cens livres parisis de rente, achetées par nous de pluseurs personnes. Item. Avions seniblablement ordené que en la chappelle Sainte-Katerine-sur-Rouen soit dite une messe basse chascun jour perpetuelment par les religieux de l'abbaye, à soleil levant, pour les pèlerins qui communément y viennent à celle heure, et pour ce à l'abbé et religieux d'icelle
abbaye avons donné soixante livres tournois de rente, achetées par nous du dit sire de lîlainville. Et avions ordené semblablemenl que en l'église des Chartreux-lez-Paris soit dite une basse messe chascun jour et quatre messes solempneles par an, et pour ce et autre service, que ilz font et doivent faire, leur avons donné deux cens livres parisis de rente achetées par nous. Iteîn. Avions ordené sembla- Ijlement que en l'Ostel-Dieu de la Magdelaine de Rouen soit dite une basse messe chascun jour, et pour ce, et pour certains service et prières que ilz font et doivent faire chascun jour, après complies, en la présence des povres, leur avons fait unir à leur hostel la cure ou maladerie de la Salle aux Pucelles lez Rouen, de la quelle le droit et patronnage nous appartenoit, et pour le service que desjà ont fait voulons que ilz aient trois cens frans à estre convertis en rente pour le dit hostel. Itejn. Avions ordené semblablement que en l'abbaye de la Boissiere-lez-Angiers soient dites dix messes chascune sepmaine, c'est assavoir trois à note et les sept basses, et pour les dire avons donné à l'abbé et couvent d'icelle abbaye cent et cinquante livres tournois de rente par an. Item. Avions semblablement ordené que en l'église collégial de Nostre-Dame d'Escouyes ou dyocese de Rouen soient dites six messes solempneles chascun an, et pour ce avons donné au doyen et chappitre d'icelle cinquante livres tournois de rente par an. Item. Avions semblablement ordené que en l'église collégial de Saint-Honoré à Paris soient dites six messes solempneles chascun an, et pour ce leur avons donné trois cens et vint frans pour convertir en quatre muys de blé de rente pour faire et distribuer pain de cy en avant à ceulz qui chascun jour seront presens à la grant messe de la dite église. Item. Avions semblablement ordené que en l'église des frères prescheurs de Paris soit dite une messe basse chascun jour perpetuelment, et pour ce leur avons fait certaines grâces desclairiées à plain es lettres que nous avons d'eulz sur ce
faites. Item. Scmblablenicnt avions ordené que en l'église des frères mineurs à Paris soit dite cliascun jour une basse messe pour certaines g^races à eulz faites par nous, ainsi que contenu est es lettres que nous en avons d'eulx sur ce faites. Item. Semblablement avions ordené en l'église Nostre-Dame de Ikiulongne sur la mer une messe solempnele chascun jour estre dite à matin pour les pèlerins, et pour ce avions donné à l'abbé et aux religieux d'icelles cent livres parisis de rente. Ileryi. Semblablement avions ordené en l'église de Tournay douze messes solempneies estre dites chascun an, c'est assavoir chascun mois une messe, et pour ce leur avons donné l'amortissement de trois cens livres de rente, que ilz ont acquise ou acquerront. Item. Semblablement avions ordené douze messes par les religieuses de Monstierviller estre dites chascun an , c'est assavoir chascun mois une messe solempnele et pour ce leur avons quittées certaines amendes, en quoy elles nous estoient tenues. Item. Semblablement av[i]ons [ordené] chascune sepmaine une messe solempnele en l'abbaye de Marmoustier. Si voulons et ordenons que nozexcecuteurs dessuz diz, tantost après nostredecés, soient curieux et diligens de faire dire et célébrer les messes, anniversaires et autres suffrages devant diz, en telle manière que selon nostre devocion et ordenances, dy dessus contenues, nostre entencion soit acomplie au plaisir de Dieu, remission de noz péchez, sauvement de nostre ame et de touz autres trespassez. Ilem. Nous voulons et par la teneur de ce présent nostre testament ordenons que, tantost après nostre decés, touz noz joyaux et vaisselle d'or, d'argent et de perrerie, en euvre et hors euvre, tant de chappelles et d'église comme de chambres et autres quiexconques ilz soient, or et argent, monnoié et non monnoié et autres meubles quiexconques, soient mis en inventoire et en lieu seur et gardé par nostre trescher et tresamé frère le duc i\c Bourgoigne, nostre amé et féal premier chambellan Bureau,
seigneur de la Rivière, mestre Bertran du Clos, mestre de nostre Chambre des comptes, et maistre Hugues Boileaue, nostre soubz aumosnier, ou par les trois ou deux d'iceulz, dont nostre dit chambellan soit l'un, pour nostre ainsné filz héritier de nostre royaume, toutevoie detraiz et ostez les joiaux dont nous aurons ordené en nostre vivant, et aussi la somme de monnoie neccessaire pour ycellui testament acomplir, et, se il avenoit que nostre dit premier chambellan alast de vie à trespassement, avant que nostre dit ainsné filz eust atouchié son quatorziesme an, nous voulons et ordenons que nostre amé et féal chevalier et chambellan Phelippe de Savoisv, seigneur de Saillenay, soit en lieu de lui à la garde de noz diz joiaux et autres biens meubles jusques au dit aage de nostre dit filz. Item. Voulons et ordenons que la loy et les ordenances, faites par nous sur l'aagement et gouvernement de nostre ainsné filz et successeur, et aussi sur le douaire de nostre treschiere et tresamée compaigne la Royne et sur la provision de noz autres enfans nez et à naistre, et aussi le gouvernement de nostre royaume, garde et deffense d'icellui, la garde et conservacion de noz biens meubles et autres qui à nostre dit ainsné filz, lui estant soubz aagé, avendroient des rentes et revenues ordinaires et extraordinaires de nostre royaume, le temps que ycellui nostre ainsné filz devra prandre, avoir et recevoir le gouvernement du royaume, son sacre [sic) et les autres nobleces appartenans à la dignité royal, les partages et appanages de noz autres enfans, filz et filles, nez et à naistre, soient et demeurent en leur vertu et aient et obtiegnent leur plain effect. Et icelles loons, approvons, ratiffions et confermons par ce présent testament, tout en la forme et manière que elles sont contenues en noz autres lettres. Item. Nous donnons et lessons au doyen et chapitre d'Amiens cent livres de terre parisis d'anuele et perpetuele rente, les queles nous voulons et ordenons estre achetées en nostre vivant par
nous ou par noz excecuteurs aj)res nostre décès, pour dire perpeUielnient en l'église d'Amiens une messe basse de requiem chascun jour et douze messes solempneles chascun an, c'est assavoir chascun- premier jour du mois une, et se il y avoit empeschcnient pour cause du temps ou autrement le premier jour après que faire se pourra bonnement, et chascun an un anniversaire solenipnel, à vigiles et à messe, à tel jour comme il aura pieu h Dieu que nous soions trespassez de ce siècle, et, des dites cent livres de terre, nous voulons que les quarante soient pour cellui ou ceulz qui diront la dite basse messe, et les cinquante soient départies à ceulz qui seront presens tout au lonc à dire les dites douze messes, et les dix livres à ceulz qui seront presens h l'anniversaire, c'est assavoir aux vigiles et à la messe tout au lonc comme dessus, et voulons le dit service estre commencié si tost comme les dites cent livres de terre leur seront baillées et délivrées. Et, s'il les avoient nous vivant, nous voulons que les messes dessuz dites soient, durant le cours de nostre vie, du Saint-Esperit.
Item. Comme les religieux, abbé et couvent de Laignysur-Marne soient tenuz à nous en la somme de deux cens livres tournois de rente anuele et perpetuele, à cause des foires de Champaigne et de la garde de l'église de la dite ville, les quelles foires leur souloient estre de grant profit, et elles sont venues aussi comme h néant, et nous soions plainement enfermez et bien acertenez que les diz religieux et leur église ont très grandement esté dommagez par le fait de noz guerres, tant en aucuns de leurs manoirs qui ont esté ars et gastez comme autrement, nous pour les causes dessuz dites, de nostre auttorité royal, certaine science et grâce especial, leurs avons donné, quitté et remis, donnons, quittons et remettons à perpétuité pour eulz et pour leurs successeurs la moitié, c'est assavoir cent livres parisis de la dite rente, parmi ce toutevoies que nous voulons et ordenons que les diz religieux, abbé et couvent
dessuz diz soient tenuz et obligiez perpetuelment h dire et célébrer pour nous chascune sepmaine deux messes basses et douze messes solempneles chascun an, c'est assavoir au premier jour du mois une, ou au plus prochain jour après qu'il pourra estre bonnement, comme dessus est dit, et un anniversaire solempnel de vigiles et de messe au jour de nostre trespas, le quel service nous voulons estre encommencié et continué par eulz, si tost comme ilz auront noz lettres du don, quittance et remission dessuz diz, vérifiées par nostre Chambre des comptes et les dites messes voulons estre dites, nous vivant, du Saint-Esperit, et après nostre decésde requiem, et est nostre entente que nostre dit don vaille et tiengne perpetuelment, supposé que les dites foires de Champaigne retournassent en leur estât, afin que le service, par nous cy dessuz ordené, soit fait sanz deffaut et interrupcion aucune. Item. Nous voulons et ordenons que, ou cas que Bureau, seigneur de la Rivière, nostre premier chambellan dessus dit, yroit de vie h trespassement à nostre vivant, ou avant que l'excecution de nostre présent testament feust parfaite, que noz excecuteurs dessus diz, les six, les cinq ou les quatre d'eulz, puissent faire et parfaire l'excecucion de nostre dit testament, selon sa forme et teneur. Et que ce soit ferme chose et estable à tous jours, nous avons fait mettre nostre seel à ces présentes. Donné en nostre chastel de Meleun, ou mois d'octobre, l'an de l'incarnacion Nostre Seigneur mil trois cens soixante et quatorze et de nostre règne l'onziesme.
Sur le repli : Par le Roy :
P. Blanchet.
(Scellé du sceau de majesté en cire verte sur lacs de soie verte et rouge. — Scellé du contre-sceau, sur mêmes lacs, dans la marge de droite, à mi-hauteur. — Au dos : « ïestamentum régis Karoli factura anno M CGC LXXIIII°, Qui quidem rex obiit anno M CGC Ilir" in septembri. »)
« Inslruccion bailliée par le Roy à ses messages envoiez derrenierement aus gens de son Conseil estans à Bouloigne pour le traictié de la paix. » — (Arch. nat., J. 654, n" 5. Rouleau, parchemin.)
Premièrement, que les cliz messages tenronl en secret se qui leur est enchargié par le Roy et son Conseil sur l'offre qui sera faite aus Anglois, selon la voulenté et l'entencion du Roy, pour le bien de la paix, sans le dire h personne quelconques (sic), fors que aus dites gens du Conseil.
Item, porteront avecques eulx copie des lettres du roy d'Angleterre qui est h présent, comment le dit roy d'Angleterre fist hommage au roy Phelippe en l'an XXVIII et y demoura par l'espace de vi ans et plus, jusques à l'an XXXV qu'il commença faire guerre, sans rendre son dit hommage ne sa foy. Et aussi est contenu es dites lettres comment il conferme tous accors, alliances et traicliez, faiz autrefoys entre les roys de France et le roy d'Angleterre.
Item, porteront la copie des convenancez et traictiés, faiz entre le Roy et les appellans de Guyenne, pour s'en aidier en temps et en lieu, qui en feroit aucune doubte.
Item, raporteront de par le Roy aus gens du dit Conseil comment le Roy, par l'advis et deliberacion de son Conseil, veult, et est son entencion, que son dit Conseil de Bouloingne et celui de son adversaire d'Angleterre se assemblent en marchié et parlent de bouche les uns aus autres, en la présence des messages de nostre Saint Père, et que ylecques les gens du Roy dient aus Englois l'offre et la volenté du Roy, à une foissanz retenir aucune chose, et que les Anglois facent leur rcsponce de leur consentement ou non, et que h ce tous les traicteurs d'une partie et d'autre soient, ou la plus grant et notable partie d'eulx.
Item, et qui ne pourra accorder pour le deffaut des Anglois d'eulz assembler par la manière dessus dite, que avant que l'en peust dire que de la partie du Roy le traittié feust rompuz, veult le Roy que par les messages de nostre Saint Père la dite offre soit dite aux Englois, par la forme et manière qu'il leur sera monstre et dit par les dites gens du Roy.
Item, veult le Roy, et est son entencion, que au commencement des parolles soit faite par ses gens expresse protestation que par quelconques choses qui soient dites ou faites, par ofiPre ou autrement, tant du temps passé que celui h venir, le Roy n'entent h soy départir de son droit qu'il a es terres qu'il tient en Guyenne et ailleurs, et en ycelles que les Englois occupent, ne h tout ce qu'il peut demander pour dommages faiz à luy et à ses subgés par les diz Anglois, ne aux paines par eulx commises et encouruz [sic), ne h tel droit comme il lui peut et doit appartenir sur eulx, par l'infraction faite par leur coulpe et en leur tort des traictiés, promissions, convenances et alliances faites es temps passés entre les diz roys de France et d'Angleterre, ne autrement prejudicier en quelconques (sic) manière que ce soit, ou cas que ce présent traictié ne prendra fin et conclusion de paix, et que en ce cas tout soit réputé pour non parlé et non fait.
Ite?n, est l'entencion et la volenté du Roy que tous ses aliés soient compris en ce présent accort, et par especial les roys d'Espaigne, de Portugal et d'Escoce, et tous leurs pais, et semblablement tous ses autres aliés.
Item, que l'ommage, souveraineté et ressort de tout ce que les Anglois ont et auront deçà la mer sanz faire aucune excepcion soient entièrement au Roy et à ses successeurs roys de France.
Item, que de ces protestacions soient receuz et faiz bons instrumens publiques pour s'en aidicr en temps et en lieu, se mestier estoit.
Item, <|ue, Alites les dites protestiicions, soit monstre ans Anglois le droit que le iloy a es terres, que yceulx Anglois tiennent et occupent de fait et contre raison et esquelles il/ demandent avoir droit, car eulx, non contens des terres et autres choses à eulx baillées et délivrées par le darrenier traiclié de la paix, sanz ce que question ou ilebal leur en feust lait par le Roy ne de sa partie, par quelque cause ou manière que ce fust, ilz meurent et firent guerre ouverte en toutes manierez qu'il peurent, si comme cy dessouz est plus à plain declairié.
Premièrement, que quant aucuns des subgés de Guyenne, veanz les griefs et oppressions qu'il leur faisoient contre raison et justice, se aidèrent du remède et bénéfice d'appellacion devers le Roy, qui estoit et est leur seigneur souverain, et le Roy, qui ne povoit et ne devoit leur refTuser la voie de justice, leur donna adjournemens h cause d'appel et inhibicions, si comme en tel cas appartient, contre le prince et ses officiers, et eussent esté ordenés commissaires mess. Bernart Pelot [sic], juge des crimes de Thoulouse, et mess. Jehan de Chaponval, chevalier, pour signifier et intimer au dit prince la dite appellacion, adjournement et inhibicion, et son seneschal de Quercin les eust prins en son saufconduit et seurté pour aler devers le dit prince, yceulx commissaires furent prins et de son commandement ocis, murdriz et mis h mort, en commettant rébellion et désobéissance publique et notoire, et commençant faire guerre ouverte au païs du Roy et à ses subgés, et faisant tous les maulx qu'il povoient. Pourquoy au Roy, comme h souverain seigneur qu'il est et tousjours a esté, les dites terres furent acquises et confisquées, mesmement que toutes ycelles terres sont du fief du Roy et de son ressort et souveraineté, et en fist le roy d'Angleterre, qui est à présent, foy et hommage au roy Phelippe, comme dessus est dit.
Item, et pour ce aussi (juc les Anglois, en venant contre
les accors, aliances et traictiés par eulx jurez et promis si sollennement que l'en peut dire et qu'il est contenu au traictié qui sur ce fu fait derrenierement, et ausi qu'il avoient renoncié h toute guerre, firent et continuèrent ycelle guerre.
Item, que par les aliances et promesses dessus dites est dit que il ne soufferroient que aucuns de leurs subgés, allez ou bienvueillans entrassent en la terre du Roy pour y faire guerre par manière de compaigne ou autrement, et s'il avenoit du contraire que telz seroient puniz comme de crime de lèse majesté.
Itetn, qu'il dévoient aidier le Roy de leurs subgés, toutesfoiz que requis en seroient.
Item, dévoient faire widier à leurs propres coux les forteresses qu'il tenoient en la terre du Roy, sanz en avoir prolïit.
Item, traictier gracieusement les hostages qui furent pour le roy Jehan en Angleterre, sanz en avoir aucune raençon.
Itetn, fu accordé que un chascun des subgiez de l'une partie et de l'autre retourneront [sic) auscien [sic), si comme par le dit traictié peut apparoir.
Item, que le Roy devoit seurseoir du droit de sa souveraineté par aucun temps pendant lequel les Anglois n'en useroient point, ainsi qu'il appert par la lettre où est contenue la clause c'est assavoir.
Item, non obstant ce que dit est, il ont continué et fait toute manière de guerre, ainsi que dit est, fait assemblée de gens d^armes, venuz en la terre du Roy rober, piller le païs, combatre, tuer et murdrir les subgez du Roy, prendre les senescliaux et autres officiers et subgiez, comme à la Ville-Dieu, Faye-la-Vineuse, à Brynay et generaument ont touz jours tenuz gens d'armes et de compaigne sur le royaume, avant que le prince alast en Espaigne et après son retour, et les prisonniers etpillaiges
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pris et emportés et fait mener et conduyre en Guyenne et en Anjfleleire, par leurs gens et officiers, sanz ce que reslilucion en ait esté faite ou aucune punicion, combien que souflisamnient en aient esté sommés et requis par les gens du Roy et de par lui, pour lesquelles causes et leurs coulpes le Roy et ses subgiez ont esté domagcs tant que bonnement n'y pourroit chevir extimacion.
Item , ont refusé donner et oltroier congié h messire Amcnion de Pommiers, au captai, au soubdic de Lastrau, à touz, ceux de Quercin, d'Agenois, et generalment h tous leurs autres subgés, et leur firent faire deffense expressément qu'il ne aidassent le Roy contre les compaignes ne ne fussent contre eulx, et ancores le firent defiendre h ceulx qui cstoient hommes liges du Roy et tenoient aucune chose d'eulx, comme au sire de Craon et pluseurs autres semblables.
Item, les diz de compaigne estoient receptés par eulx, aloient et venoient en l'ostel du prince, receuz par lui, et en Angleterre les laissoient et souffroient passer et rapasser paisiblement par Guyenne, pour venir et dommagier le royaume et y faire toute manière de guerre, en leur administrant vivres, armeures, artillerie et tous autres abillemens de guerre.
Item, contre les dites aliances, promesses et traictiés jurez, comme dit est, vindrent par leur aide et conseil et confort à Cocherel les Navarroiz, où estoit le captai et Jehan Joël et pluseurs autres Englois, et après laissèrent passer par Guyenne messire Loys de Navarre, acompaignié de messire Eustache d'Aubrechicourt et de pluseurs autres Englois, pour venir à la Charité-sur-Loire, et leur atlministrercnt toutes choses neccessaires en faisant guerre publi(|ue et ouverte contre le Roy et son royaume.
Item, ne vouldrent onques rendre aucunes forteresses, que rendre et délivrer dévoient, si comme la Roche de
Posay et pluseurs autres, maiz convint que par force etaus despens du Roy elles aient esté recouvrées.
Item, que, s'il en rendirent onques aucunes, ce a esté en prenant très grans prouffis et sommes de deniers montant h deux millions et plus, et les autres a convenu conquester et avoir par force, et à la mise et despence du Roy.
Item, rançonnèrent les diz hostages, comme le duc d'Orliens, le quel, pour sa délivrance, bailla ses terres qu'il avoit en Poitou qui bien montoient à vi'" livrées de terre par an, le duc de Bourbon, qui paya très grant finance, messire Guy de Bloys, qui en bailla la conté de Soissons et pluseurs autres, combien qu'il deussent estre délivrez franchement, considéré que les choses qui dévoient estre faites par le Roy selon le dit traictié furent et estoient quant à ce qu'il regardoit la délivrance des diz prisonniers parfaites et acomplies.
Item, ont fais et commis pluseurs et très grans dommages aux subgez du Roy tant eu Guienue comme en Poitou, qui vouloient contre eulx joir et user du remède et bénéfice d'appellacion.
Item, ont usé de fait et contre raison et les accors, alliances et traictiez dessus diz, du cas de souveraineté, fait faire seremens sans rien excepter et tenir parlement.
Item, leur soit dit pour ce qu'il tiennent avoir fait grant chose de eulx surseoir, delaissier et déporter entièrement de la souveraineté et ressort, que c'est très petit de chose [sic) ou néant, comme la dite souveraineté et ressort aient tous temps esté et doient estre des i^oys de France, et que le roy d'Angleterre qui est h présent ait fait l'ommage au roy Phelippe, comme dessus est dit estre contenu es lettres du dit roy d'Angleterre, et que en ce il n'ont donné aucune chose de nouvel, car aussi ilz n'y avoient ne n'ont rien. Toutevoies, non contrestant toutes les choses dessus dites, parmi les protestacions contenues cy dessus, le Roy,
[Hiiiv la révérence de Dieu, le bien de paix, l'onneur de iioslre Saint Père le Pape et compassion dn |)ucple, et afin que chascun voie et congnoissc qui se met en son bon droii, en rccongnoissant les biens et grâces que Dieu lui a faites et en le meclant tous jours de sa partie, ainsi que continuelment a fait, doit et veult faire, et combien que il ne soit tenuz de taire offre ou baillier aucune chose aus Anglois, comme ilz aient, pour les causes dessus dites, confisquié et forfait tout ce qui tiennent et occupent et pourroient demander es terres, pour quoy il ont fait et font guerre contre toute raison, equitié et justice, et soient tenus en si grans sommes qiie estre extimées ne pourroient, ainsi que dessus est dit, et non pas aussi par nécessité en quoy il soit, la mercy Nostre Seigneur, veult et offre tout ce qu'est designé et qu'il a monstre à ses diz messages, contenu en une pel de parchemin, mais que la ville et le chastel de Calais et tout le demourant que les Anglois ont et tiennent en Picardie et occupent lui soit rendu et restitué, et qu'il lui demeure pour rendre et restituer h ceulx à qui d'ancienneté l'eritaige appartient. En la quelle designacion sont xnn cités par delà la rivière de Dourdoingnc, et y a bien m™ forteresses, et oultre encores leur fait offrir Bour, Blaye, Libourne, Saint-Million et Casteillon du Captai, combien qu'il soient deçà la Dourdoingne, et, ou cas que les Anglois ne vouldroient laissier Calais ne le demourant de Picardie, il plaist au Roy que les Anglois aient tout ce que dessus est dit, mais que il ait Montalban et ce qui est entre les rivières de Veron et de Tarn, et ait aussi Caours et ce qui est du pais de Quercin entre les deux rivières de Lot et de Dordoingne, et aussi tout le demourant qui est deçà la dite rivière de Dourdoingne soit et demeure au Koy.
Item, li plaist encore et fait offrir xii' mille francs à paier à termes bons et convenables.
Item, plaist au Roy (|ue l'en offre toui à une foiz, comme
dessus est dit, et que de toutes ces choses soient demandez et pris instrumens publiques et soit dit en gênerai que c'est parmi les protestacions dessus dites.
Item, le Roy ne veult pas que l'en parle de mariage de par lui, mais, se les Anglois en faisoient mencion, l'en pourroit oir ce que diroient et après rapporter au Roy.
Item, se ce présent traictié cheoil en bon appointement, le Roy veult que ses gens parlent et facent toute la diligence qu'il pourront de la délivrance des enfants de Bretaigne, du conte de Saint-Pol et de messire Rogier de Beaufort et celui {sic) de la Roche, son nepveu.
Item, se l'en parloit de trieves, le Roy ne veult en aucune manière que l'en octroyé trieves generaulx, mais, s'il estoit espérance que les choses preissent aucun bon appointement, l'en pourroit bien accorder trieves particulières h un brief temps, en la frontière de Picardie, par terre tant seulement, et donner saufz conduiz qui seroient neccessaires et proufitables pour le traictié.
28 décembre 1377, Paris.
Mandement de Charles V aux Généraux Conseillers des aides de faire payer incontinent par François Chanteprime, receveur desdites aides, la somme de 2,000 francs d'or, que le Roi a donnés à son frère le duc de Berry en raison des dépenses qu'il a dû et devra faire pour la venue de l'Empereur. — (Bibl. nat., nouv. acquis, franc. 20027, n° 31. Original, parchemin, jadis scellé.)
Charles, par la grâce de Dieu, roy de France. A noz amez et feaulz les Generaulz Conseilliers sur les aides ordenez pour la guerre, salut et dilection. Nous vous mandons que la somme de deux mille frans d'or, que donné avons et donnons de certaine science et grâce especial, par ces présentes, à nostre treschier et trcsamé frcre le duc de
Heiry, pour lui aidier à tli'flTraier des mises el despens (|u'il lui a convenu el convendra faire et supporter pour la venue de nostre treschier oncle l'empereur de Romme, vous lui faites encontinenl baillier el délivrer, ou à son certain commandement, par François Clianteprime, gênerai receveur des tliz, aides, et par rapportant ces présentes et quittance la ditte somme de ii'" frans sera allouée es com[)tes dudit François par noz ame/ et feaulz genz de noz comptes ;i Paris, non coutrestanl autres dons que faiz aiens à nostre dit frère et qui en ces présentes ne soient exprimez, et ordennances, mandemens ou défenses à ce contraires. Donné à Paris, le xxviii" jour de décembre Tan de grâce mil CGC LXX VII, et le XIIIP de nostre règne.
Par le Roy :
'I'abaki.
8 août [1378], Saint-Gerraain-en-Laye.
Lettre de Charles V à son frère le duc de Bourgogne au sujet des trahisons, « machinées » par le roi de Navarre contre le roi de France. — (Arch. de la Côle-d'Or, B. 11890. Original, parchemin.)
De par le Roy, Treschier et tresamé frère. Nous tenons que vous avez assez sceu, ou temps passé, les grans excès et deliz et les maulx importables que le roy de Navarre, homme lige et vassal de noz prédécesseurs roys et le nostre, et à qui nostre treschier seigneur et père, que Dieux absoille ! pour plus granl fermeté d'amour et d'aliance, et pour ce que icelui roy de Navarre feust plus tenuz et contrains de le amer et servir, et nous aussi, donna sa fille nostre seur, que Dieux perdoint! en mariage, a fais et commis contre nostre dit seigneur, et contre nous et contre noz subgez, non obstanl la ligence, foy, serement et promesses qu'il
eust à nostre dit seigneur et h nous, et ces excès a il fais et itérez par pluseurs fois, car quant il avoit machiné et commis aucun délit ou méfiait encontre nostre dit seigneur et nous, et il ne le povoit mettre à tel eflfect comme il desiroit, combien que pluseurs maulx s'en feussent ensuis, il nous mettoit en doubte comme par manière de menaces de mettre les Angloiz noz ennemis es citez, chasteaulx et forteresses, que il tenoit belles et notables en nostre royaume, pour en faire guerre h nous et h noz subgez, se du mefiiiit et excès, ainsi par lui machinez et commis, il n'avoit remission de nostre dit seigneur et de nous, avecques grans prolfiz. Et nostre dit seigneur et nous, aians tous jours consideracion à l'indempnité de noz subgez, et cuidans que le dit roy de Navarre se retreist à la fin de mal faire, le lui avons tous jours pardonné et fait très grans proffis en terres et en deniers, par ce qu'il juroit sur le corps Jhesu Crist sacré et faisoit autres seremens, les plus fors que l'en povoit diviser que jamaiz à nostre dit seigneur, à nous, ne h noz subgez, mal ne dommage ne feroit, mais nous serviroit encontre touz ceulz qui pevent vivre et morir. Et toutevoies, non obstans les diz seremens et toutes les promesses qu'il avoit faites, dedens brief temps après, machinoit et commettoit autres meff"aiz et deliz, sur les quieux convenoit, par la manière et pour les causes et consideracions dessuz dites, qu'il eust remissions et profïiz, et ces choses a il faites et renouvelées par pluseurs foiz, et tenons que elles soient notoires par tout, ne vous ne autre prince Christian ne povez, entre les autres choses, ignorercomment il subverli pluseurs de noz subgiez contre nous et amena les Angloiz noz ennemis en nos villes et forteresses, et nous en fist guerre et s'efforça d'avoir le gouvernement de tout nostre royaume, nostre dit seigneur absent en Angleterre. Mais, treschier frère, ces choses n'escrivons nous pas, ne disons, pour en avoir aucune venjance, car celles qui en sont venues à nostre cognoissance III 14
lui ont elé parllculicrcinent l'une après l'autre remises et pardonnées jusques à l'an mil CGC LXX, (ju'il nous fist denenierement hommage en nostre chaste! à Vernon, mais les disons et escrivons pour monslrer l'inconstance de lui et la grant ini(]uité et niauvaiz malice, qui sont si enracinez dedenz son cuer qu'il ne se puet déporter d'en user. Et, treschier frère, ce peut apparoir par ce qui s'en est de nouvel ensuy, dont nous tenons que par grâce de Dieu, qui tous jours a amé lestât et le bien de nostre royaume, et non pas par euvre d'omme seulement, avons esté avisiez. Car, treschier frère, vérité est que de par grans seigneurs de nostre royaume nous a esté signifié que ycelui roy de Navarre avoit machiné contre Testât de nostre personne, par manières horribles et détestables, et entre les autres choses nous vouloit faire morir par poisons, et que Jaquet de Rue, son chambellan, savoit ceste chose et toutes autres de sa conscience, le quel venoit, si comme l'en disoit, en nostre royaume, en la compaignie de nostre neveu Charles de Navarre, filz ainsné du dit roy de Navarre, que il avoit fait de nouvel conte de Beaumont-le-Rogier, et pour ce ordennasmes que le dit Jaquet feust pris en cas qu'il chevaucheroit hors de la compaignie de nostre dit neveu, le quel cas est avenu de la grâce de Dieu, car il a esté trouvé menant sa femme à n journées loing, suivant la compaignie de nostre dit neveu, et ainsi a esté pris et amené en nostre chastel de Corbueil, ou quel lieu et depuiz par pluseurs foiz il a confessé de sa pure volenté, sans force et sanz contrainte, la manière des empoisonnemens par les quieux le dit roy de Navarre nous eniendoit et proposoit faire morir, et que un rollet, le quel fu trouvé en l'un tic ses coffres et le quel lui fu monstre, contenant pluseurs articles de faire aliances avecques le roy d'Angleterre, nostre adversaire, et avec(|ues le duc de Ijcncastre, son oncle, contre nous et contre nostre frère et alié le roy de CasLelle, cl pluseurs autres choses touchans crime de lèse
majesté el autrement en nostre préjudice et dommage et de noz subgez, estolt vrai, et que le dit roy de Navarre Tavoit nommé mot h mot à un sien trésorier, qui l'avoit escript de sa main, en la présence du dit roy de Navarre et présent le dit Jaquet, si comme plus à plain est contenu en la confession du dit Jaquet, la quelle il a faite par pluseurs foiz, en présence de pluseurs arcevesques, evesques et abbez, contes, barons et autres chevaliers, et pluseurs de noz genz de nostre Conseil et autres, et en la présence de pluseurs tabellions apostoliques et imperiaus par les quieux l'avons fait tabellionner et publier. Et, treschier frère, ces choses ainsi sceues, nous mandasmes nostre dit neveu à venir devers nous, qui encores n'y estoit venuz, et lui feismes lire et aus gens de son Conseil, qui estoient avecques lui, la confession du dit Jaquet, en nostre présence, et lui feismes exposer que nostre volenté estoit de pourveoir à la seurté de nostre royaume et de noz subgez, et à garder que par les chasteaux et forteresses du dit roy de Navarre péril ou inconvénient ne peust ensuir, et que pour ce voulions avoir vi des dites forteresses en nostre main, pour y mettre capitaines à nostre plaisir, et que les capitaines de ces autres forteresses nous feissent seremens de les garder en nostre vraie obéissance et qu'il n'y recepteroient ne conforteroient par iceulz noz ennemis ou malveillans, les revenues de toutes les terres du dit roy de Navarre demourans entièrement h nostre dit neveu, excepté la garde des vî forteresses dessus dites, le quel nostre neveu le nous promist ainsi faire et le jura solennelment sur la Vraie Croix et sur les Sainctes Euvangiles, et en avons ses lettres, et ainsi le jura Ferrando d'Ayens, lieutenant du dit roy de Navarre en ses terres en France et en Normandie, et ses dites genz de son Conseil estans avecques lui, et semblablement en avons leurs lettres. Mais noz genz, que nous envoyasmes prendre la possession des VI forteresses dessus dites et le serement des capitaines des
autres, y ont trouvé toute rébellion et désobéissance, et pour ce, pour pourveoir h la seurté de noslre royaume, a convenu que nous y aions lait procéder par voie de fait, par la quelle les avons mis h l'aide de Dieu, en nostre obéissance touz, excepté Chierebourc, devant le quel envolons nostre amé et féal connestable, et pensons à l'aide de Dieu eu oir briefmcnt bonnes nouvelles, et en faisant cest exploit de guerre a esté pris en l'une des dites forteresses un appelé maistre Pierre du Tertre, secrétaire et principal conseiller du dit roy de Navarre, par qui tout son fait estoit gouverné par deçà plus que par autres quelconques, et en ses coffres fu trouvée une cedule en papier, en la quelle estoient pluseurs noms estranges, souz les quieux le dit roy de Navarre et lui escrivoienl l'un à l'autre, atin que se ses lettres feussent trouvées l'en ne peust rienz savoir de l'entencion de l'escrivant, et aussi y fu trouvé le traictié fait en Angleterre par le dit maistre Pierre et autres messages du dit roy de Navarre, et depuis par lui en sa personne avecques le dit roy d'Angleterre, pou avant que il nous eust fait son dit hommage à Vernon, ou quel hommage faisant ne nous en fist aucune mencion, et en estions du tout ignorans, par le quel maistre Pierre avons sceu pluseurs autres mauvestiez et iraysons, que le dit roy de Navarre avoit fais contre nous, comme vous pourrez veoir par sa confession, la quelle contenant le dit traittié, et les dis noms estranges, et aucunes lettres faites souz yceulx noms, et pluseurs crimes et traysons nous avons fait semblablcment publier, et la vous envoyons avecques la confession du dit Jaquet par le porteur de ces présentes, par la teneur de la quelle confession pourrez veoir, entre les autres choses, que dedens un mois ou environ après ce que il nous ot fait son dit hommage à Vernon et nous ot juré sur le corps Nostre Seigneur sacré de nous estre bon et loyal comme devant, et que à sa recjueste eussions volu que il traiclast de la paix d'entre nous et le roy ilAngle-
terre, confiant que il procedast en nostre fait loyaument, comme promis et juré l'avoit, il ala h Monstereul sur la mer, ou quel lieu vindrent pour le fait du dit traictié II escuiers du dit roy d'Angleterre, dont l'un estoit seurnommé Rommeseye, aus quieux, souz couleur de nostre traictié, parla et pria le dit roy de Navarre que le traictié, autresfoiz fait en Angleterre, contenu en la confession du dit maistre Pierre, feust repriz et mis sus et que moult desiroit avoir aliances avecques le dit roy d'Angleterre, les quelles choses nous avons fait ainsi faire et publier solennelment, et les vous envoyons ainsi publiées, pour ce que le dit roy de Navarre a acouslumé, si comme nous avons entendu, à justifier ses faiz et reprouver les noslres jusques à ores, et afin que vous ne vueilliez ne doiez par raison adjouster aucune foy au contraire. Et aussi voulons nous que vous qui estes per de France en soiez avisiez, car nous entendons faire commander nostre procès contre lui par voie de raison et de justice. Donné à Saint-Germainen-Laye le viii® jour d'aoust.
Charles.
(Lettre close. — Au dos : fragments frustes d'un sceau de cire rouge d'environ 0°'025 de diamètre. Sur la bande de parchemin est l'adresse suivante : « A nostre treschier et très araé frère le duc de Bourgoingne. »)
Procès de Jean de Montfort devant le Pai'lement de Paris. — Réquisitoire et conclusions du procureur général. — (Arch. nat., X^*1471, fol. 133 v°; 4 décembre 1378.)
Samedi quart jour (de décembre), au conseil. Ce jour, auquel estoit adjorné messire Jehan de Montfort, chevalier, nagaires duc de Bretaigne, à comparoir par devant le Roy nostre sire et ses pers, pour certaines causes dont mention est faite à plain es lettres d'adjornement, estoient
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pareillement acijorné tous les pers, elc. , se conipariireiU en la court de parlement et présentèrent l'arcevesque de Reins, l'evesque de Laon et l'evesque de Langres, pers de France, et l'evesque deT^haalons, empcsché de maladie en son hostel h Paris, se fist exonier par messire Ferri de Mets, conseiller du Roy nostre sire.
Ce jour mesmes, le procureur et advocas du Roy, en présence de tout le conseil de la Chambre de parlement, ont dit telles paroles en substance : que combien qu'il ne fust pas accoustumé ne neccesités que le procureur du Roy se présente es causes du Roy, considéré qu'il est tousjours présent, neantmeins, actendu que la cause touchant le dit de Montfort est de grant chose et ardue, ex habundanti il se presentoit contre le dit de Montfort et requist qu'il fust enregistré ou registre civil et auxi ou registre criminel, qui li fu octroyé. Et pour tant quy puet valoir a esté enregistré en ce présent registre civil.
(Arch. nat., X'^ 1471, fol. 134 v°.)
Mardi, vn^ jour, au conseil. Et ne fu pas ce jour plaidoyé, pource que les advocas furent empesché pour le fait touchant messire Jehan de Montfort, nagaires duc de Bretaiirne.
(Arch. nat., X'* 1471, fol. 134 v°.)
Juedi, IX® jour de décembre. Le Roy nostre sire tint son parlement en la Chambre de parlement à Paris, ouquel estoient adjorné les pers de France pour le fait touchant messire Jehan de Montfort, chevalier, nagaires duc de Bretaigne, dont plus à plain est faite mention en l'adjornement, relacion et exploit des commissaires, ordenez par le Roy h exécuter le dit adjornement, et est demendeur on
ceste cause le procureur du Roy, et le dit de Montfort deffendeur, si comme par le propos du procureur du Roy apperra clerement cy dessoubs.
Ci après s'ensuit l'ordre et la manière comment les pers de France sient et furent assis et les quels furent présent à ladite jornée :
Les lays barons.
Les presens.
Le duc de Bourgoigne.
Le duc de Bourbon.
Le conte d'Estampes.
Les
ab-
sens.
Le duc d'Anjou.
Le duc de Berry.
Le conte de Flandres.
Le conte d'Alençon.
La contesse d'Artois
et la duchesse d'Or-
lians.
Et est assavoir que le Roy nostre sire estoit assis en sa majesté royal, en la manière qu'il a accoustumé quant il siet pour justice et assez prés de lui estoit monseigneur le dalphin.
Tous pers de France, ont escript au Roy nostre sire leurs excusations, pour les quelles il n'ont peu estre à la dite jornée.
Dus.
Les clers prelas.
L'arcevesque de Reins. L'evesque de Beauvez. L'evesque de Laon. L'evesque de Chaalons.
L'evesque de Langres. L'evesque de Noyon.
Contes.
Item, cy après s'ensivent les noms des autres prelas et barons qui estoient présent à la dite jornée :
Les prelas.
L'arcevesque de Rouan.
L'arcevesque de Senz.
L'evesque du Mans.
L'evesque de Paris.
L'evesque de Saint-Briot.
L'evesque de ïherouanne.
Les barons.
Le conte de Geneuve.
Le seigneur de Coucy.
Un conte d'Alemaigne.
Le conte de Harecourt.
Messire Jehan de Bouloigne.
L'evesque de Limoges.
L'evesque d'Evreux.
L'abbé de Saint-Denys. | Et est assavoir que les pers
L'abbé de Vezelay. \ de France barons seoient à la
L'abbé de Saint-Wast d'Ar- j destre du Roy, et les pers de
ras. [ France prelas à la senestre^
L'abbé de Sainte-Colombe-lez-
Senz.
Le procureur du Roy recite les faiz contenus en son adjornement, et dit que messire Jehan de Montfort, qui fu duc de Bretaigne, est adjornez en personne, pour respondre au procureur du Roy h ce qui li voudra demender en élisant conclusions civiles. Et a requis qu'il soit appeliez à l'uis de la Chambre, à la table de marbre, au perron et à la porte du Palais, qui a esté fait par Pierre Auguier, huissier de Parlement, presens messire Jehan de Maisonconte, chevalier, et maistre Symon Foison, conseillers du Roy, nostre sire, le prevost de Paris et deux notaires du Roy, le quel a rapporté qui n'i estoit pas, et, le rapport ainsin fait par le dit huissier, le procureur du Roy a requis dcffaut. Et la court a appoincté que on verra l'adjornement et la relacion des commissaires et sera fait droit sur ce audit procureur du Roy.
Ce fait, le procureur du Roy a dit que quant messire Jehan de Montfort, qui fu duc de Bretaigne, qui est adjornez en personne pour respondre au procureur du Roy, h ce qui lui voudra demender en élisant conclusions civiles, comme dit est, vint premièrement au gouvernement du duché de Bretaigne, il fist foy et homage lige au Roy nostre sire et depuis envoya l'evesque de S. Briot, qui lors estoit, et le seigneur de Clisson, ses conseillers fondez de procuracionsouffisant'^, pour ratiffierce qu'il avoit paravant fait.
1. Une main, dessinée par le grefBer, signale à l'altention du lecteur cette particularité du protocole parlementaire.
Ou souffisamment [soufjis
Ce non obstant a fait pluseurs griefs et excès aux barons de Bretaigne, et par especial audit de Clisson, et pour yceux griefs appella en parlement et releva son appel bien et deument. Et combien que, selond la Saincte Escripture et parle stile de courte laye, le dit de Clisson fust exempt du duc pendant la dite appellacion, neantmeins fistle duc pluseurs actemptas contre ycelle et fist noyer en la rivière de Loyre un prestre qui portoit les lettres d'adjornement, les lettres à son col, et depuis manda les Anglois et furent en Bretaigne, et pour ce que ce vint à la cognoissance du Roy, il envoya les dus de Berri, de Bourgoigne et de Bourbon, ses frères, et le connestable de France; et, quant le duc de Montfort senti ces choses, il escripvi lettres au Roy nostre sire, au [sic] d'iz de Berry, de Bourgoigne, de Bourbon et connestable, et se excusa et promist faire wider les Anglois hors de Bretaigne, dont il ne fist riens.
Depuis, en persévérant de mal en pis, et comme induré, ala en Angleterre et, en la compaignie du duc de Lanclastre, fist guerre en ce royaume, à bannières desployées, dés Calez jusques à Bourdiaux, non pas guerre, mais déprédation, et exiga rançons, viola eoglises, print pi'isonniers et bouta feux, et ardi en Picardie Roye et Capi, en Laonnois Mons et Cressy, et passa par Champaigne, Bourgoigne et Auvergne, et cuida pranre Molins, et viola l'ecglisc de Saint-Leu, et depuis en Limosin fu devant Tuelle. Et darrienement, en Bretaigne, fist grans excès à Saint- Malo et, paravant, avoit baillé et mis en la main des Anglois les chasteauls de Hammetons, de Pons et de Brest. Dist oultre le procureur du Roy que ces choses sont toutes notoires, mesmement au Roy, qui soufEst, et doit astre réputé à tous notoire, selond raison, et en vérité on doit procéder en telle matière sommierement et de plain, et combien que le Roy eut peu procéder contre le dit de Montfort senz adjornement, neantmeins le Roy a voulu meurement procéder en ceste matière et faire adjor-
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lier l(^ (lil (le Monlforl à comparoir personelmenl en sa noble court de parlement, par devant lui et les pers. Dist plus que, en faisant ces choses, le dit de Montfort a commis crime de lèse majesté, félonie et perjure notoirement, comme dit est, et a commis tous ses fiefs selond raison.
(Conclut le procureur du Roy qu'il soit déclaré par le Roy et sa noble court le dit de Montfort estre privé de toute noblesse de parrie, soit déclaré la duché de Bretaigne estre au Roy commise, et, se mestiers est, soit par arrest le dit de Montfort déboutez du duché de Bretaigne, et allègue raison escripte, coustume, stile et usage. Et, h ces fins, le procureur se offre de monstrer tant qu'il souffira pour obtenir ses conclusions paravant dites.
Ce fait, le procureur de la duchesse de Bretaigne a dit qu'il ne confesse point que le dit de Montfort fust onques duc de Bretaigne, mais dit qu'il n'estoit que détenteur, et a requis qu'il soit ouy ou nom de la dite duchesse h dire ce qu'il voudra dire à l'encontre des conclusions du procureur du Roy.
Finablement appoincté est que le Roy et sa court verront l'adjornement du procureur du Roy, la relation des commissaires et tout ce que le procureur du Roy vourra monstrer en ceste matière, et, tout considéré, le Roy et sa court aront adviz qu'il sera à faire en ce cas, tant sur les conclusions du procureur du Roy comme sur la requeste du procureur de la duchesse, et le plus brief qu'il pourra bonnement estre fait.
A la marge : En arrest. — Corbie.
Vendredi, x*' jour, fu plaidéc la cause de Bretaigne, en tant qu'il touche la duchesse, d'une part, et le procureur du Roy, d'autre part, et fu par moy enregistré h fin civile, et pource que en procès le procureur du Roy a fait aucunes conclusions criminelles, tout sera trové devers le registre criminel.
Samedi, xi" jour, au conseil, pour le fait touchant la duché de Bretaigne.
Dimanche, xn** jour. Curia vacat.
Lundi, xui* jour, au conseil, pour le fait de Bretaigne.
(Arch. nat., X'-^ 1471, fol. 136 v°.)
iAu conseil, pour avoir advis et conseiller l'arrest entre le procureur du Roy nostre sire, d'une part, et mess. Jehan de Montlort, \ qui fu duc de Bretaigne.
Samedi, xviii® jour. Ce jour de samedi fu pronuncé l'arrest contre le duc de Bretaigne.
22 janvier 1379, château du Tîois-de-Vincennes.
Codicille ajouté par Charles V à son testament. — (xirch. nat., J. 404^, n" 38. Original, parchemin.)
En nom de la benoite Trinité. Amen. Nous, Charles, parla grâce de Dieu, roy de France, estans la merci Nostre Seigneur, en bonne disposiciou de corps, sains de pensée et de vray et certain entendement, faisons savoir à tous que, comme par la grâce et l'aide de Jhesu Crist nostre sauveur, par noz autres lettres patentes scellées de nostre grant seel en las de soye et cire vert, les quelles commencent : En nom du Père et du Filz et du Saint-Esperit. Amen. Nous, Charles ... [jusqu'aux mots : et à tous les benois saints de paradis, etc.), et fenissent : Item, nous voulons et ordenons, que ou cas que Bureau, seigneur de la Rivière ... [jusqu'aux mots : Donné en nostre chastel de Meleun au mois d'octobre, l'an de l'incarnation de Nostre Seigneur mil trois soixante et quatorze, et de nostre règne l'onziesme, etc.) nous aiens japieça fait et
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ordemié iioslre leslamenl, esleu et nommé noz exécuteurs, en (leclairanl à présent nostre voulenté et entencion sur aucunes choses contenues en nostre dit testament, avons fait et ordenné, Avisons et ordenons, de nostre certaine science, par bon advis et meure delibcracion, et pour le salut de nostre ame, par manière de codicille ou par quelconque autre droit que testament ou darreniere voulenté peut et iloit niiex valoir, nostre ditte declaracion et addicion d'aucuns noz autres exécuteurs, en la fourme et manière qui s'en suit : premièrement, que, comme en nostre dit testament soit contenu que pour feu Jehan de la Rivière, chevalier, jadiz nostre chambellan, soient achetées trente livres parisis de rente pour messes ou chapelle fonder là ou plus profitablement pourra estre fait pour lui au regart de ses amis, et que Bureau de la Rivière, nostre premier chambellan, frère du dit feu Jehan, soit enterré en nostre chapelle à Saint-Denys, au [sic) piez et au plus près de la sépulture de nostre corps, et en ce cas aiens voulu cinquante livres de rente estre achetées du nostre pour dire messe chascun jour et son anniversaire solennel chascun an et, ou cas qu'il ne lui plairoit estre enterré {sic'), que quarante livres de rente soient achetées du nostre pour estre converties et distribuées au salut de son ame et h son bon plaisir, nous voulons et dedairons que, pour fonder et ordenner deux chapelles pour le dit feu Jehan et Bureau de la Rivière, ou lieu là ou leurs prédécesseurs ont d'ancienneté leur sépulture et où le dit Bureau, nostre premier chambellan, a esleu estre enterré, soient achetées soixante livres de rente du nostre. Itern, comme par nostre dit testament aiens voulu que trente livres de rente soient achetées pour messes ou fonder chapelle pour feu Jehan Martel, jadiz nostre chevalier et chambellan, nous voulons et ordenons que le cor[)s du dit feu Jehan soit transporté en l'église des Celestins, (|u«^ fondé avons nouvellement près de Mante, et que de l'accroisse-
ment de la fondacion des diz religieux les dittes trente livres de rente leur soient achetées et bailliées et la ditte chapelle, fondée en leur ditte église, la quelle il seront tenus et chargiez de desservir. Item, comme nous aiens aussi voulu et ordené par nostre dit testament que trente livres de rente soient achetées pour une chapelle pour Caralouet, nous voulons et ordenons que senz fondacion de chapelle messes soient dites pour le salut de son ame, jusques h tel nombre que la finance des dittes trente livres de rente se pourra monter. Item, voulons et ordennons que l'ordenance que faitte avons par nostre dit testament de dire trois messes la sepmaine pour nostre sueur la royne de Navarre, en nostre chapelle en l'église Mons. Saint-Deniz où elle est enterrée, et faire un anniversaire solennel chascun an, soit convertie pour une foiz en messes, jusques au nombre que la finance pour la ditte rente se pourroit semblablement monter. Item, combien que par nostre dit testament eussiens ordenné et laissié aux doyen et chapitre de l'église de Meaulz cent livres de rente pour faire certains services pour nous, ainsi que ou dit testament est plus à plain contenu, nous voulons et declairons que ilz en aient soixante seulement et soient tenus de faire les diz services. Item, comme nous aiens ordenné et laissié par nostre dit testament vint livres de rente par an pour dire et célébrer quatre messes solenneles chascun an du Saint-Esperit, tant comme nous vivrons, et après nostre trespassement de requiem, selon la fourme de nostre dit testament, à l'église de Saint-Germain-l'Aucerroiz et pareillement au Sépulcre de Paris, semblablement à l'esglise de Saint- Thomas-du-Louvre, autant à l'église de Saint-Benoît-le- Bettourné, pareillement aux escoliers de Champaigne, diz de Navarre, semblablement aux escoliers de Serbonne, autant à l'église de Saint-Honoré, et aussi aux églises de Nostre-Dame et de Saint-Spire de Corbueil, nous voulons et declairons que pour les dites vint livres de rente chas-
cune des dittes églises ait une foiz trois cens frans pour convertir en la dille rente, la quelle il seront tenus d'acquérir et acheter et nous la leur admorlirons tantost que ell(^ sera acquise. Ilein, combien que en nostre dit testament soit contenu que pour faire certains services, par nous ordennez, soient achetées trente livres de rente pour les religieuses de Saint-Marcel, et autant pour celles de Lonchamp, semblablement pour les religieux de Saint- Vitor [sic], pareillement pour ceulz de Royaumont, autant pour les religieux de Chaalis, semblablement pour les rouges chaperons de Senliz, pareillement pour l'église Noslre-Dame de Meleun et semblablement pour les religieuses du Liz, nous voulons et ordenons que chascune des dittes églises ait vint livres de rente seulement, pour la quelle acheter plus promplement et tost chascune d'icelles églises aura trois cens frans, et avecques ce leur admortirons la ditte rente. Item, combien que par nostre dit testament eussiens laissié et ordenné à Saint-Denjs-dela-Chartre h Paris quarante livres parisis de rente pour dire chascun jour une petite messe et un anniversaire solennel chascun an, nous voulons et declairons que la ditte église ait trente livres de rente seulement et soit chargiée de faire le dit service. Et aussi, comme nous aiens ordenné et laissié par nostre dit testament à l'église de Saint-Martin de Tours soixante livres, pour une messe basse chascun jour et vint livres parisis pour quatre messes solenneles chascun an eslre distribuées h ceulz qui seront es dittes quatre messes, et aux religieuses de Poissv cent livres de rente pour une messe basse chascun jour perpetuelment et pour (jualrc messes solenneles chascun an, lesquelles seront distribuées chascun an pareillemenl, comme celles de Nostre-Dame-la-Royal dit Maubuisson, nous voulons et dedaiions que chascune des dittes églises ait seulement quarante livres de rente pour faire le dit service, selon l'ordenance de nostre dit testament. Item^ ordenons et laissons
aux religieuses emmurées de Rouen troiz cens frans une foiz pour acheter vint livres parisis de rente, pour fonder quatre messes du Saint-Esperit tant comme nous vivrons et après nostre trespassement de requiem. Item, semblablement aux religieuses encloses près de Montargis. Item, pareillement aux religieuses de Nogent-l'Artaut. Item^ semblablement aux religieuses de Jarcy, et pareillelement h celles du Moncel près de Pont-Sainte-Maxence. Item, ordenons et laissons pour nostre chapelle du Boiz cinquante livres parisis de rente. Item, ordenons et laissons à l'église d'Amiens cinquante livres de rente pour faire six messes solenneles du Saint-Esperit chascun an tant que nous vivrons et après nostre decés de requiem, et sera distribué l'argent à ceulz qui seront es dittes messes dés le Kirie jusques en la fin. Est [sic], comme par nostre testament nous aiens ordennez, esleuz et nommez pluseurs exécuteurs, dont les aucuns sont en vie et aucuns alez de vie à trespassement, nous, en nostre dit testament, adjoutons, ordenons, eslisons et nommons noz exécuteurs avecques ceulz qui ou dit testament sont nommez, senz rappeller aucuns d'eulz, nostre amé et féal confesseur frère Morice de Colenges et noz amez et feaulz conseilliers Mile de Dormans, evesque de Beauvaiz, Estienne de la Grange, chevalier et président en nostre Parlement, maistre Jehan Creté, maistre de noz comptes, maistre Jehan Canart, advocat en nostre Parlement, Jehan le Mercier, Jehan de Vaudetar et Gile Malet, noz variés de chambre, ans quelz noz exécuteurs, nommez tant en nostre dit testament comme en ce présent codicille, nous donnons plain povoir, auctorité et mandement especial de acomplir, entériner et parfaire l'execucion de noz diz testament et codicille et nostre ordenance contenue en jceulz, et, ou cas que eulz tous ensemble ne pourront estre présent, nous voulons et ordenons la clause contenue sur ce en nostre dit testament estre tenue, gardée et acomplie entièrement, selon sa
fourme cl teneur. Et, afin que ce soit ferme chose et estable perpetuelment, nous avons fait mettre nostre seel h ces lettres. Donné en nostre chastel du Boyz-tle-Vincennes, le xxn®jour de janvier, l'an de grâce mil trois cens soixante dix huit et le quinziesme jour de nostre règne.
Par le Roy :
J. Tabari.
(Scellé du grand sceau de cire verte sur lacs de soie rouge et verte. — Au dos : « Codicillus sive-declaraciones aut interpretaciones vel addiciones testamenti Régis Karoli factus vel facte anno M CGC LXXVIII. »)
20 mai 1379, le Bois-de-Vincennes.
Mandement de Charles V à ses « conseillers sur le fait du domaine et trésoriers à Paris », relatif au paiement des dépenses faites pour la garde de Ferrando d'Ayens, prisonnier au château de Rouen. — (Bibl. nat., nouv. acquis, franc. 20027, n° 48. Original, parchemin, jadis scellé.)
Charles, par la grâce de Dieu, roy de France. A noz amez et feaulz conseilliers sur le fait du demaine et trésoriers à Paris, salut et dileclion. Savoir vous faisons que, pour l'évident proufit de nous et de nostre royaume, nous avons fait mettre en prison, à la tour de nostre chastel de Rouen, Ferrando d'Ayens, Navarrois^, le quel souloil occuper encontre nous les chasleaulx que le roy de Navarre, nostre esnemi, souloil tenir en nostre royaume, et, pour ce que nous voulons le dit Ferrando estre gardé seurement, nous avons ordenné que nostre amé escuier Robert d'Avesnes le gardera et aura un autre escuier en sa compaignie et deux variés, et, tant pour leurs gaiges et
1. Conseiller du roi de Navarre et gouverneur de ses terres en France et en Normandie.
despens comme pour les despens du dit Ferrando, nous avons ordenné et tauxé, et par ces présentes ordenons et tauxons, que le dit Robert ait et prengne deux frans d'or pour chascun jour. Si vous mandons que par nostre viconte de Rouen, qui demeure ou dit chastel, qui a présent est, ou par celui qui pour le temps avenir sera, vous au dit Robert faites paier des deniers de sa recepte les II frans d'or dessus diz, pour chascun jour que le dit Robert vacquera à garder le dit Ferrando, à compter du xxv® jour de janvier darrenier passé que icellui Ferrando vint à Rouen jusques à ce qu'il en partira ou qu'il vous apperra que autrement en ayons ordonné. Et nous voulons que, par rapportant ces présentes avec quittance du dit Robert de ce qu'il aura receu, tout ce qui paie li aura esté estre alloué es comptes et rabatu de la recepte du dit viconte par noz amez et feaulz gens de noz comptes à Paris, sanz contredit aucun, non obstans quelconques ordennances, mandemens ou défenses à ce contraires. Donné en nostre chastel du Boys-de-Vincennes, le xx'' jour de may l'an de grâce mil CGC soixante dix nuef et de nostre règne le
seziesme.
Par le Roy :
N. Le Diseur.
19 février 1380, Château du Bois-de-Vincennes.
Commission pour Robert Assire, trésorier de France, et Nicolas de Plancy, notaire royal et clerc des Comptes, chargés de dresser l'inventaire et de poursuivre la vente aux enchères de tous les biens meubles ou immeubles, appartenant à des partisans du roi de Navarre, rebelles au roi de France. — Insérées dans des lettres desdits Robert Assire et Nicolas de Plancy, commettant Jean Prévost, vicomte d'Arqués, pour recevoir dans l'étendue du bailliage de Caux tous les deniers, revenus, prix et émoluments provenant desdites confisca- III 15
lions (Evreux, 8 mars 1380). — (Bibl. nal., nouv. acquis, franc. 20027, n° 59.)
Charles, par la g^race de Dieu, roy de France. A tous ceuls qui ces lettres verront, salut. Comme nous eussions nagaircs commis et ordonné, par nos autres lettres, nostre amé et féal trésorier Robert Assire à prendre et mettre en nostre main, royaument et de fait, tous les biens moeubles et héritages (|ui furent de feu Jaque?, de Rue et de maistre Pierre du Tertre, et d'autres personnes qui avoient tenu le parti de nostre adversaire et ennemy le roy de Navarre, à l'encontre de nous, tant en la bataille qui fu devant Cocherel l'an mil CCC LXITII derrain passé comme depuis, et n'estoient retournez ne vcnuz à nostre obéissance, et que de ycculx biens il feist bon et loyal inventtoire et les appliquast h nous et en nostre demainne, comme à nous acquis et confisquez par crime de lèse majesté, et nostre dit trésorier, en exécutant nos dites lettres, ait prins et mis en nostre dite main aucuns héritages qui furent des dis de Rue, du Tertre et d'autres de la condition dessus dite, et en ait apporté les parliez devers nous, les quelles nous avons fait veoir et aviser en nostre présence, et pour ce que les dites partiez se montent à pou de value, et que nous sommez acertenez que en nostre paiz de Normendie et aillieurs sont plusieurs autres héritages des aliez du dit roy de Navarre et autres, nos ennemis, que ceuls dont nostre dit trésorier nous a fait rapport, avons ordonné par deliberacion de nostre Conseil que vraye et deue inquisicion en soit faite plus à plain, et que ce qui en a esté et sera plus trouvé soit mis en nostre main par bon inventtoire, et appliquié à nous ou venduz à nostre profit, savoir faisons que nous, confiens à plain du sens, loyauté et diligence de nostre dit trésorier et de nostre amé et féal clerc, nottaire et de nos comptes, maistre Nicolas de Plancy, yceulz et
chascun d'eulz avons commis et ordonnez, et par ces présentes commettons et ordonnons, pour enquérir et eulz enformer bien et diligemment de toutes les personnez qui à rencontre de nous furent armez en la dite bataille de Cocherel, les quels furent mors en la besongne ou finèrent leurs jours derreniers entre le jour de la dite bataille et le traictié fait à Mante l'an mil CGC LXXI entre nous et nostre dit adversaire de Navarre, et semblablement de tous ceuls qui après le dit traictié ont tenu et ancorez tiennent le parti de nostre dit adversaire, ou sont mors en le tenant depuis l'an mil CGC LXXVII en ça, en faisant guerre contre nous et nos subgés, sens retourner à nostre obéissance, et generalment de tous autres qui ont tenu et tiennent la partie du dit roy de Navarre et de nos autres ennemis, donnons et octroyons à noz dis trésorier et clerc, et à chascun d'euls, plain povoir, autorité et mandement especial de faire les dites informacions de tous les biens moeubles et héritages des dites personnes, inventorier ou faire inventorier, saisir, arrester et mettre en nostre main, et commettre bonnez personnez au gouvernement d'icelles, de contraindre ou faire contraindre et exploitter comme pour nos propres debtes touz ceulz qui des dis biens moeubles et héritages, rentes et revenuez d'iceuls ont aucune chose prins, levé et receu depuis le trespassement d'iceuls, à le rendre et restituer pour nous et à nostre profit, de yceuls biens moeubles et héritages vendre par cris et subhastacions ou autrement, si comme bon leur semblera, et comme ilz feroient du lour propre, de le promettre pour nous et en nostre nom à garantir, de baillier sur ce leurs lettres de décret ou de vendicion et de garantjf! de par nous, les quelles nous confermerons en laz de soye et en cire vert, toutesfoiz que requis en serons, et voulons qu'elles soient passées et registrées en nostre Ghambre des comptes sens contredit et sens aucune finance paier, de faire recevoir les deniers des dites venduez et
biens par une ou plusieurs bonnes personnes telles que bon leur semblera, et les deniers des dites venduez faire apporter par devers nous ou aillieurs oîi nous leur ordonnerons. Et nous voulons que à euls et à leurs commis et députez, es choses dessus dites et es dcpendenccs, soit obey par tous les justiciers, officiers et subgés de nostre royaume nonobstant quelxconques donacions que faites ayons des dites confiscacions ou aucunes d'icelles, à quelque personne que ce soit, les quelles nous pour certainez causes ne voulions avoir ne sortir aucun cffect, ordenances, mandemens ou defences à ce contraires, et ou cas que aucuns s'oposeroient au contraire des choses dessus dites ou aucunes d'icelles, nous voulons pour certaines et justes causez (ju'à ce nous nioeiivcnt que nos dit trésorier et clerc ou Tun d'euls assignent ou facenl assigner jour ou jours certains et conpettens aus opposans, par devant nos amés et feauls gens de nos Comptes à Paris, aux quelz nous mandons et commettons par ces maismes lettres que ilz facent sur ce sommerement et de plain, senz longs delays ou figure de jugement, bon et bref acomplissement de justice. En tesmoing de ce, nous avons fait mettre nostre seel à ces présentes. Donné à nostre chastel du Bois-de-Vincennes, le xix" jour du mois de février l'an de grâce mil CGC LXXIX et de nostre règne
le XVP.
Par le Roy :
Tourneur.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Aa (1'), rivière, III, 57 n. 1.
Abbeville (Somme), I, 105; II,
70, 71, 96, 97, 135 n. 2; III,
Abisecourt (Hitasse d'). Voy.
Auberchicourt.
Ablon (Seine-et-Oise), II, 145.
Aboillen (Frère), II, 347 et n. 17.
Acx. Voy. Dax.
Acy-en-Multien (Oise), II, 42.
Acy (Regnaut d'), I, 103 et n. 9,
148 et n. 3 et 4, 152, 153.
Agon (cité d'), I, 234, 269; II,
— (évoque d'), II, 383 n. 1, 385 n. 2.
Agenais (pays d'), I, 269; II,
— (sénéchal d'), 1, 67 n. 3.
Agenoiz. Voy. Agenais.
Agnès (sainte), lïl, 184.
Aies (d'). Voy. Dax.
Aigle (Jean l'), I, 329 et n. 1.
Aigne (!'). Voy. Aisne.
Aigrefeuille (Guillaume d'), cardinal, II, 329 et n. 4, 340, 361 et n. 1, 362 et n. 3, 376.
AigreviUe (seigneur d'). Voy.
Egreville.
Aiguillon (Lot-et-Garonne), I, 25 n. 4.
Ainville (Jean d'), I, 326 et n. 6.
Airaignes. Voy. Airaines.
Airaines (Somme), II, 79; III,
Aire (Pas-de-Calais), II, 133.
Ais. Voy. Aix-en-Othe.
Aisne (!'), II, 144 et n. 2, 172,
Aître (Richard de T), abbé de
Saint-Germain-des-Prés, II,
Aix-en-Othe (Aube), I, 225,
Aix-la-Chapelle, II, 349 n. 5.
Aiz-en-Ote. Voy. Aix-en-Othe.
Alais (Gard), II, 369 n. 1.
Alamand (Bernard), évêque de
Condom, II, 205.
Alamanya. Voy. Allemagne.
Alava (D, II, 28 n. 1, 29 n. 1,
Albanie (le cardinal d'). Voy.
Albano.
Albano (le cardinal d'). Voy.
Grimouard (Anglic), Talley-
rand (Hélie de).
Albert I»»" (le duc), gouverneur
ou régent de Hainaut, II,
196 et n. 2.
Albigeois (1'), II, 68 n. 2.
— (sénéchal de Toulouse et d').
Voy. Aubigny (Regnaut d').
Albornoz (Gilles d'), cardinal, II, 32 n. 3, 33 n. 4.
Albret (Arnaud-Amanieu VIII, sire d'),I, 338 et n. 4; II, 45, 46 n. 1, 64 n. 6, 67 et n. 1, 72, 75, 79, 80, 97, 151 n. 1, 253, 362 n. 2; IH, 141, 142,
— (Bérard d'), I, 338 et n. 5.
— (Bernard-Ezi II, sire d'), I, 338 n. 4.
— (Bertucat d'), II, 183 n. 1.
— (Géraud d'), I, 338 et n. 5.
— (Marguerite de Bourbon, da-
TABLE ALPHABETIQUE.
me d'), II, G4 et n. 6, 151 ot n. 1.
Aknnaigne. Voy. Allemagne.
Aleuçoa (Charles II de Valois, comte d'), frère de Philippe VI, 1,26 n.3, 282 n. 4; II, 158 n. 4, 162 n. 1, 259 n. 5, 298 n. 4, 299 n. 1 et 2.
— (Charles III, comte d'), puis archevêque do Lyon, I, 26 et n. 3, 281 et n. 4; II, 65, 74, 158 et n. 4.
— (Marie d'Espagne, comtesse d'), veuve de Charles II, II, 162 et n. 1.
— (Philippe d'),évêquede Beauvals, archevêque de Rouen et " cardinal, patriarche de Jérusalem et archevêque d'Auch,
II, 158 n. 4, 162 n. 1, 280, 282, 298 et n. 4, 299, 346 et n. 4.
— (Pierre II, comte d'), après son frère Charles III, I, 282 et n. 4, 325 et n. 2; II, 158 n. 4, 162 n. 1, 299 et n. 3;
— (Robert d'), comte du F^erche, II, 299 et n. 1 ; III, 86,
Alexandrie, II, 25 n. 3, 26.
— (patriarche d'). Voy. Bernard (Arnaud).
Alfaro (Espagne), II, 28 n. 1.
Alixandre. Voy. Alexandrie.
Allemagne (1'), I, 36 et n. 3, 87,
172; II, 19 n. 2, 194, 195,
Allemands (les), II, 367.
Almazân (Espagne), II, 165
Alos. Voy. Alost.
— (abbaye d'). Voy. Loos.
Alost (Belgique), II, 366.
Alphonse XI, roi de Castille,
II, 14 n. 2.
Alsace (l'), II, 19 n. 1.
Alvergno. Voy. Auvergne.
Ambianensis. Voy. Amiénois.
Amblainvilliers (Seine-et-Oise),
Amboise (Ingerger I*'' d'), II,
Amiénois (les), I, 171 et n. 1 ;
Amiens, I, 53, 117,119 et n. 3,
120 et n. 4, 171 et n. 1, 172,
216, 225, 285, 329; II, 252 et
— (bailli d'), I, 284; II, 95; III, 92.
— (cardinal d'). Voy. Grange (Jean de la).
— (chancelier de l'église d').
Voy. Chaenne (Jacques de la).
— (doyen et chapitre d'), III,
— (église d'), III, 198, 223.
— (évêque d"). Voy. Grange (Jean de la).
— (Jeannin d'), I, 223.
— (ordonnance d') =: ordonnance du 15 décembre 1360, I, 330 n. 1.
— (vidame d'), I, 84 n. 4.
Anagoi (Italie). II, 321 n. 2,
Anatolie (1'), I, 335.
Andalousie (F), II, 68 n. 4.
Andorte. Voy. Castets-en-Dor-
the.
Andrezel (Jean d'), I, 326 et
Andrie (Jacques d'), III, 138.
Anet (Eure-et-Loir), II, 291.
— (château d'), II, 317.
Angel (maître), II, 295, 296.
.\ngerant (Jean d'), doyen de
Chartres. puisévêquede Beauvais, I, 264, 298, 301; II, 65.
Angers (évêque d"). Voy. Dormans (Miles de), Rueil (Hardoin dei.
— (Université d'), II, 320.
Anglais (les), I, 28 n. 3, 31, 32
et n. 1, 33-35, 38 n. 5, 49,50 etn. 2, 54 n. 1. 72, 127, 177, 189, 193, 19 i, 196, 198, 199 n. 2, 201-205, 212-216, 218, 220, 225-229, 231-233, 243, 247, 250. 259, 268 n. 7, 289
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n. 4, 306 n. 4, 315, 318, 324 n. 3, 327, 339, 343 n. 2, 423, 433, 437-443, 461 ; II, 6, 28 n. 2, 30, 44, 45, 60 et n. 5, 68 n. 2, 70, 133, 140 n. 1, 141, 143, 145, 146, 150, 165, 166, 168-172, 174-176, 178, 180, 183, 185, 187, 193, 252, 254 n. 4, 255, 256, 300, 302, et n. 2, 371, 376, 378; III, 3, 12, 19, 20, 28, 29, 32, 53 et n. 2, 55 et n. 2, 57-61 et n. 1, 125, 154, 158, 159, 179, 182, 200-204, 206, 207, 209,
Anglaterra. Voy. Angleterre.
Angle (Guichard d'),'I, 257 et n. 6, 306 et n. 4; II, 165 et n. 4.
Angle (1') =: pavs de l'Angle, II, 51, 79; m; 141.
Angleterre (!'), I, 28, 54 et n. 1, 107 et n. 1, 110, 143, 144, 156, 157, 176, 183 n. 3, 224 n. 1, 232,251,265 n. 8 et 13, 266, 283 n. 4 et 10, 284, 285, 307, 313, 318, 319, 324-326 et n. 7, 327 n. 1, 339-341 et n. 1, 343 et n. 2; II, 1, 25 n. 3,40, 68 n. 1, 76, 81 n. 2, 94, 97, 113, 116, 132 et n. 2, 137, 141 et n. 6, 156, 165 n. 4, 169, 171, 174, 175 n. 4, 182 n.lO, 192, 248, 251, 252, 272 n. 2, 285 n. 1, 288, 301, 303, 311, 351 n. 2, 358 et n. 1, 359, 361, 362, 363 et n. 1, 371, 372; 111,4, 19, 20, 53 n. 1, 54 n. 3, 61, 67, 69, 87-89,101, 103, 108, 123,124, 130-132, 143 n. 1, 144, 159, 180, 203, 204, 209, 212, 213,
— (chancelier du roi d'). Voy.
Wynew'ik (Jean de).
— (Conseil du roi d'). Voy. Conseil.
— (famille royale d'), III, 53
— (Isabelled'),tilled'ÉdouardIII
et femme d'Enguerrand de Coucy, I, 283 n. 4; II, 184 n. 1, 259 n. 7.
Angleterre (maréchal d'). Voy.
Mortimer (Roger).
— (Marguerite d'), fille d'Edouard III, II, 165 n. 3.
— (monnaie d'), I, 280, 281.
— (reine d'), I, 38 n. 1.
— (roi d'), I, 293-295; II, 6.
Voy. Edouard III.
— (rois d'), I, 271-277; II, 50,
Anglia. Voy. Angleterre (!').
Anglie (cardinalis). Voy. Lan-
gham (Simon de).
Angnès (sainte). Voy. Agnès
(sainte).
Angolemois. Voy, Angoule-
mois.
Angolesme. Voy. Angoulême.
Angoulême (cité d'), I, 270,
290; II, 49, 68 n. 1, 167.
— (comté d'), I, 31, 33 et n. 2.
Angoulemois (pays ou terre d'),
I, 270, 290; II
Anjou (IT, I, 268 n. 7, 290; II,
— (Charles d'), frère de saint Louis, II, 345 n. 2.
— (comté d'), I, 235, 280; II,
— (duché-pairie d'), I, 325 n. 1 ;
II, n. 10.
— ( Louis de France , fils de Jean II, comte, puis duc d'), I, 26 et n. 2, 42, 63, 65, 74 et n. 2,91 et n. 3,92-94,101, 282, 325 et n. 1, 343 et n. 2, 344; II, 2, 3, 36 n. 1, 111 n. 2, 112, 140 n. 1, 142 n. 2, 150 et n. 2, 156, 157 et n. 3, 161 n. 6, 162 n. 3, 175-177, 179, 183, 184, 186-191, 294 n. 1, 303, 304 et n. 1 et 2, 352 n. 4, 362 n. 2, 364, 368 n. 1, 2 et 4, 369 et n. 1, 371 n. 4, 372 et n. 2, 373-376, 379 n. 5, 382, 383 n. 1, 384, 385 et n. 2 ; III, 2, 8 et n. 2, 3, 7 et 8, 9 et n. 4, 10 et n. 1
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et 3, 15, 17 et n. 2 et 5, 47
Anjou (sénéchal d'). Voy. Sain-
tié (Jean de).
Annoquin (Baudoin d'), maître
des arbalétriers, II, 64 n. 1. Anihoigny. Voy. Antony.
An thon (Isère), I, 266 et n. 9.
— (Isabelle, dame d'), I, 206 n. 9.
— (Seguin d'), II, 339.
Anton. Voy. Anthon.
Antony (Seine), II, 146.
Anvers (Belgique), II, 40 n. 3.
Aoys (saint), II, 190 et n. 6.
Aquitaigne. Voy. Aquitaine.
Aquitaine (!'), H, 78, 80; III,-
— (maréchal d'). Voy. Angle (Richard d').
— (seigneur d'). Voy. Edouard III.
Aragon (1'), II, 12, 36 n. 5, 44 n. 1, 160.
— (Alphonse d'), comte de Dénia. Voy. Dénia.
— (Ferdinand, infant d'), III,
— (Jean d'), fils aîné de Pierre le Cérémonieux, duc de Girone, II, 143, 160 et n. 2, 369 et n. 2; III, 120.
— (Pierre d'), fils de Jayme II, roi d'Aragon, oncle de Pierre IV, II, 15 n. 4, 146 n. 3; m, 122.
— (Raynnond-Béranger, infant d'), III, 122.
— (roi d'). Voy. Pierre IV, dit le Cérémonieux.
— (royaume d'), II, 29, 30, 143; m, 113-H5.
Aragonais (les), II, 30.
Aran (val d'), II, 36 n. 4.
Arbalétriers (maître des). Voy.
Annequin (Baudoin d'), Ghà-
tillou (Hue de).
Arbois (Philippe II d'), évoque
de Tournai, II, 1 16 et u. 4.
Arborée (le juge d'), II, 44 n. 1 .
Arceprestre (1'). Voy. Archiprê-
tre.
Archiac (Foulque, Fonijuaut
d'), 1,333 et n.9, 334 et n. 3,
Archiprôtre (1'). Voy. Gervole
(Arnaut de).
Arcies (Guioi d'), II, 295 et
Arcueil (Seine), II, 145.
Arcy (Hugues d'), évêque de
Laon, I, 31 n. 4.
Ardres (Pas-de-Calais), II, 133,
135, 183, 192; III, 24 n. 4.
Areillano (Jean-Remiriz d'), II,
303 et n. 6.
Areîiiz (Espagne), II, 30 n. 2.
Argentier du Roi. Voy. Fontaine (Etienne de la), Vanves
(G. de).
Arilhano (Remiro d'). Voy.
Areillano.
Arlanzon (V), II, 16 n. 1.
Ariay (seigneur d'). Voy. Gha-
lon (Jean II de).
Arles (Pierre, archevêque d'),
II, 338. Voy. Gros (Pierre de), 341.
— (royaume d'), II, 238 n. 3, 274 et n. 1 et 2, 275 n. 2.
Arleux-en-Palluel (Nord), I, 65
Armagnac (l'i, I, 270; II, 142
— (comte d'). Voy. Jean I»"".
— (Jean I", comte d'), II, 29 et n. 2, 45, 46 n. 1, 49, 54, 55 et n. 1, 67 et n. 1, 72, 74 n. 2, 75, 79, 80, 86, 97, 99, 253, 270, 279, 338, 369 n. 2;
— (maison d'), I, 55 n. 3.
— (Mathe d'), fille de Jean I", I, 338 n. 4; II, 369 n. 2.
Armanyak. Voy. Armagnac.
Armenonville. Voy. Ermenonville.
Armignac. Voy. Armagnac.
Arondel (Jeand'), II, 371 u. 2.
Arpajon (Seine-et-Oise), I, 159 et n. 2, 215 et n. 4, 256.
Arques (château d'), I, 236.
Arras (Pas-de-Calais), I, 62, 66, 100 n. 2, 115 n. 1, 120, 218,
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285; II, 144, 366 n. 2; III,
23 et n. 5, 24, 38 et n. 2, 55.
Arras (évèclié d'), II, 345 n. 6.
— (évêque d'), III, 139, 144.
Arrode (Jean), prévôt des marchands de Paris, I, 333 n. 6.
Arsiac. Voy. Archiac.
Arta (Albanie méridionale), II,
349 et n. 2.
Arte (1'). Voy. Arta.
Artevelde (Jacques van), III,
— (Philippe van), III, 16 et n. 1,21-23, 25, 26, 28, 30-32.
Artevelte. Voy. Artevelde.
Arthois. Voy. Artois.
Artois (D, I, 251, 326, 335; II, 58 n. 5; III, 24, 57 n. 1.
— (Blanche d'), femme d'Henri le Gros, comte de Champagne, I, 327 n. 1.
— (Catherine d'), II, 71 n. 3.
— (Charles d'), comte do Longueville. I, 26 n. 6, 63, 64, 73 et n.'4, 283; II, 385 n. 2; III, 88, 97.
— (comte d'). Voy. Maie (Louis de). Rouvre (Philippe de).
— (comté d'), II, 2 n. 10, 117 n. 5.
— (comtesse d'). Voy. France (Marguerite de), fille de Philippe V, veuve de Louis de Nevers, comte de Flandre; Brabant (Marguerite de), femme de Louis de Maie.
— (gouverneurs d'). Voy. Gonnelieu (Jean de), Picquigny (Jean de).
— (hôtel d'), à Paris, II, 41 et n. 2.
— (Jean d'), comte d'Eu, I, 26 et n. 5 et 6, 63, 64, 73, 75, 108, 109, 283; II, 4 et n. 1, 74, 201, 212, 226, 237, 385 n. 2; III, 92.
— (Marie d'), femme de Jean I^"", comte de Namur, I, 39 n. 5; II, 159 n. 5.
— (Robert d'), I, 26 n. 5.
Arton (d'i. Voy. Dalton.
Artoys (1'). Voy. Artois.
Ashton (Henri d'), I, 266 et n. 1,
Asie Mineure (1'), I, 28 n. 2.
Assé (Foulque RibouUe, seigneur d'), II, 184.
Asshton (de). Vov. Ashton.
Assire (Robert), IH, 225, 226.
Asturies (les), II,' 16 et n. 3.
Atainville (Oudart d'), bailli de Rouen, II, 298 n. 4.
Athènes (duc d'). Voy. Brienne (Gautier VI de).
Atienza lEspagne), II, 165 n. 5.
Aube (!'), rivière, I, 254; II, 39, 144, 172, 379.
Aubemarie. Voy. Aumale.
Aubenton (Péronne d'), II, 164.
Auberchicourt (Eustache d'), II, 175 n. 4; III, 124, 204.
Aubert. Voy. Albert.
Aubert (Etienne). Voy. Innocent VI.
Aubeterre (Robert, seigneur d'), II, 175.
Aubeville. Voy. Abbeville.
Aubigny (Regnaut d'), I, 144 et
— (sire d'). Voy. Aubigny (Regnaut d').
Aubigny-sur-Nère (Cher), I,
Aubigny-sur-Nierre. Voy. Aubigny-sur-Nère.
Aubrechicourt. Voy. Auberchicourt.
Aubriot (Hugues), prévôt de Paris, II, 143 et n. 1, 209, 210, 287, 291, 353 n. 2; III, 3, 4 et n. 2, 5-7, 12, 13.
Aucerre. Voy. Auxerre.
Aucerrois. Voy. Auxerrois.
Aucerroys. Voy. Auxerrois.
Auch (archevêque d'). Voy.
Alençon (Philippe d').
— (siège archiépiscopal d'), II, 158 n. 2.
Audenant. Voy. Audrehem.
Audenarde (Belgique), II, 365 et n. 2, 366 et n. 5, 367; III, 16, 20, 22 n. 1, 28.
Audley (James), II, 144 n. 1.
Audrehem (Arnoul d'), I, 31 et
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a. 3, 54, 63, 66 et n. 1, 7'2, III, \n.
Audringlicm. Voy. Wondol-
gliem.
Aui.lruic. Voy. Audruicq.
Aiidruicq (Pas-de-Calais), II,
Auloiuoiil. Voy. Oirémont.
Augo (vicomte d'), I, 242.
Auguier (Pierre), II, 353 n. 2;
III, 21 G
Augustins (général des). Voy.
Padua (Frater Bonaventura-
Baduarius de).
Auinalc (Blanche de Pontliieu,
comtesse d'), II, 71 et n. 3. " Aiimont (Pierre d'). Voy. Omont
(Pierre d').
Aurav (Morbilian), II, 5, 169,
Aurillac (Cantal), II, 377 n. 1.
Auroy (Aurroy). Voy. Auray.
Autun (le cardinal d'). Voy.
Barrière (Pierre de la).
— (diocèse d'), II, 37 n. 3,339.
— lévéque d'). Voy. Barrière (Pierre de la).
Auvergne (l'|, I, 157, 237 n. 2, 290; II, 37, 183, 240 n. 4, 351 n. 1; III, 129, 217.
— (Béraud, dauphin d'), I, 283
— (comte d'). Voy. Boulogne (Jean de), Rouvre (Philippe de).
— (comté d'), I, 335.
— (dauphin d'). Voy. Béraud.
— (haute), II, 377 n. 1 et 2.
Auxerre (Yonne), I, 226-231;
II, 12 n. 1, 43.
— (chanoine d'). Voy. Veyres (Nicolas de).
— (comte d'). Voy. Chalon (Jean de).
— (comté d'), II, 4 n. 2.
— (diocèse d'), II, 339.
— (évoque d'), III, 128. Voy.
Aymé ou Ay mon ( Pierre VII).
— (Jean d'), I, 103 et n. 10.
Auxerrois (l'), II, 38, 219, 371.
Avesnecourt (sired'). Voy. Han-
gest (Jean de).
Avesnes (Marguerite d'), II,
— (Robert d'), III, 224, 225.
Aveyron (T), rivière, III, 206.
Avignon (Vaucluse), I, 37, 40-
32 et n. 2, 34 n. 4, 146 et 202 n. 1, 284, 323, 344 n. 1, 361 ; III, 10, 15, 18 et n. 2,
— (Jacobins d'), II, 149, 150.
— (palais d'), II, 150.
— (pape d'). Voy. Clément VII.
Avignonnais (les), II, 146 n. 4.
Avoir (Pierre d'), III, 138.
Avranches (Manche), I, 47.
— (capitaine d'). Voy. Sanche (Michiel).
— (évoque d'). Voy. Porte (Robert).
Ay (Marne), II, 39, 42.
Aycelin (Pierre), cardinal de Moutaigu, évêque de Laon, II, 154, 203, 205, 251; III, 39 et n. 2.
Ayens (Ferrando d'), II, 287 et n. 8, 295, 302, 303, 306, 307, 317; III, 211, 224,225.
Aymar IV, comte de Valentinois et de Diois, II, 219 n. 1.
Aymé (on Aymon) (Pierre VII), évèque d'Auxerre, II, 118 n. 2, 131 et n. 5.
Aymet. Voy. Eymet.
Aymon, Fils d'Edouard III. Voy.
Cambridge (Edmond, comte
Azagra (Espagne), II, 36 n. 6.
Aznar (Frère), prieur du couvent des Carmes de Pampelune, II, 288 et u. 1.
Badefol (Seguin de), II, 300,
301 et n. 3.
Baillot (Jean), I, 142 et n. 2 et
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Balinghem (Pas-de-Calais), II,
— (Baudoin de), I, 34 et n. 4.
Banhac (Pierre de), abbé de
Montmajour, évêqiie de Castres et cardinal, II, 60 et n. 3.
Banlieue (la), raaladrerie près de Paris, I, 258 et n. 11.
Bantalu (Jean de), I, 63, 65.
Bar (archevêque de). Voy. Bari.
— (Henri de), fils de Robert I«', duc de Bar, et de Marie de France, II, 259 n. 7.
— (Robert I«% duc de), beaufrère de Charles V, II, 3 et n. 4, 204 et n. 2, 212, 226, 230, 235, 237, 250, 259 n. 7, 369 et n. 2; III, 56.
— (Yolande de), fille du précédent, II, 369 et a. 2.
Barbara (Gispert de), III, 109.
Barbitonsoris (Johannes), III,
Barcelone (Espagne), II, 12 et
n. 2, 369 n. 2; III, 101, 104,
Barchelona, Voy. Barcelone.
Barchinona. Voy. Barcelone.
Barcinona. Voy. Barcelone.
Barguetes (Jean de). Voy. Ber-
guettes.
Bari(Italie),II, 318et n.2, 320.
— (archevêque de). Voy. Urbain VI.
Bar-ie-Duc (Meuse), II, 3 n. 9.
Barres (Jean des), dit le Barrois, I, 255 et n. 4; II, 219 et n. 1.
— (Pierre des), I, 246 et n. 3.
Barrière (Pierre de la), évêque
d'Autun, cardinal, II, 348 et
n. 10, 361, 362 et n. 1.
Barrois (le). Voy. Barres (Jean
des).
Basadais. Voy. Bazadais. Basentin (sire de), III, 194 Bases, Beses. Voy. Béziers.
Basselin (Pierre), I, 221.
Bassemain (Jean VIII de), abbé
de Sainte-Geneviève, II, 65,
Bàsweiler (Prusse), II, 158 n. 6.
Bath et Wells (évêque de). Voy.
Harewell (Jean).
Bauffés (Jean), évêque de Dax,
II, 302 et n. 3, 303, 305.
Bavelinguehan. Voy. Balinghem.
Bavière (Albert !<=■• de), régent ou gouverneur du comté de Hainaut, II, 58 n. 4, 196 et n. 2.
— (Louis de), empereur, II, 196 n. 2.
— (Robert de), petit-neveu de l'Électeur palatin, II, 345 n. 4.
Bayeux (évêque de), II, 73 n. 4 ;
III, 144. Voy. Bosc (Nicolas du), Dormans (Miles de).
— (vicomte de). Voy. Coutelier (René le).
— (vicomte de), I, 242.
Bayex. Voy. Bayeux.
Rayonne (Basses-Pyrénées), II,
Bazadais (le), II, 186.
Beaucaire (sénéchal de), II, 111
— (sénéchaussée de), II, 377.
Beauce (la), 1, 142, 393; II, 146,
Beauchamp (Jean), I, 252 et n. 2, 265 et n. 4, 297.
— (Thomas), comte de Warwick. I, 252 n. 2, 262, 265 et u. 4, 297, 312, 318.
— (Roger), I, 326 et n. 7.
Beaufort-en-Vallée (Maine-et- Loire), II, 149 n. 5.
— (comte' de). Voy. Guillaume Roger de Beaufort.
Beaufort (le cardinal de). Voy.
Grégoire XI.
— (famille de), II, 150 n. 2.
— (Guillaume Roger, comte de), II, 149 n. 4.
— (Jean Roger de), évêque de Carpentras, II, 158 et n. 2, 176 et n. 2.
Beaul'oit (Pierre Roger de).
Voy. Grégoire XI.
— (Hoger (le), iils de Guillaume Roger, III, 207.
Beaufbrt = Montmorency (Aube), I, 327 n. I.
Beaugency (Loiret), II, 44, 45.
Beaujeu (Antoine de), II, 4 et n. 3.
— (Edouard de), maréchal de France, II, 4 n. 3.
Beaulo (Baudoin de), II, 306 et n. 2.
Beaumanoir (Jean, sire de), II, 8 et n. 2, 25.
Beaumont (Louis, vicomte de), I, 283 et n. 3.
Beaumont-Ie-Roger (comte de).
Voy. Navarre (Charles de), fils aîné de Charles le Mauvais; Orléans (Philippe d').
— (château de), II, 317.
— (comté de), I, 41 et n. 4.
Beaumont-sur-Oise (Seine-et-
Oise), I, 178 et n. 4.
Beaune (Chartreux de), III, 54 n. 3.
— (Cordeliers de), III, 54 n. 3.
— (vin de), II, 139.
Beauquesue (Somme), II, 171. Beausemblant (Artaud de), I,
Beausse (la). Voy. Beauce.
Beauté-sur-Marne (Seine), II,
226,238 n. 3,246,266etn. 1,
— (l'île de), II, 266 n. 1.
Beauvais (Oise), I, 285.
— (cardinal de). Voy. Dormans (Jean de).
— (chanoine de), II, 118 n. 2.
Voy. Corbie (Arnaud de).
— (Colart, Ghastelain de), I, 35 n. 4; II, 135, 136.
— (iliocèse de), III, 153.
— (Élu de), I, 261 n. 3; II, 298 n. 4. Voy. Alençon (Philippe d'), Dormans (Jean de).
— (évèque de), 1, 162 n. 1, 260, 261 n. 3; II, 60, 65 et n. 9, 201 et n. 3, 280, 281, 298 n. 4, 352 n. 4, 383 n. 1, 385
n. 2; m, 215. Voy. Angerant (Jean III d'), Dormans (Jean et Miles ou Milon).
Beauvais (Jeanne de), dame de Macy, femme de Pierre de Villiers, II, 278 et n. 2.
Beauvaisis (le), I, 163, 174,177,
Beauvoir (terre de), I, 268 n. 7.
— (châtellenie de), III, 93.
— (ville de), III, 93.
Beauvoisins. Voy. Beauvaisis.
Bec-IIellouin (le), I, 67.
Becoiseau (Seine-et-Marne), I,
Becoisel. Voy. Becoiseau.
Bediers. Voy. Béziers.
Bedus. Voy. Budos.
Bégards. Voy. Turlupins.
Behangue (Jean de), I, 103 et
Bellemarine (roi de), II, 13.
Belleville-sur-Vie (Vendée), I,
— (châtellenie de), I, 268 n. 7.
— (Jeanne de), I, 268 n. 7 ; II, 17 n. 2.
— (terre de), I, 268 et n. 6, 7; II, 49, 53, 77-79, 83, 85; III, 93, 99, 127, 140, 141, 143 n. 1, 144.
Belloch (G. de), III, 104.
Beiot (Jean), échevin de Paris,
I, 198 et n. 4.
Belvacensis. Voy. Beauvais
(diocèse de).
— (cardinalis). Voy. Dormans (Jean de).
Bennebrok (Beudequin), III,
Benoît (saint), II, 198 n. 6.
Bercy (seigneurie de), I, 193
Bergerac (Dordogne), 1, 69 n. 5;
Berghes. Voy. Bergues.
Bergues (Nord), III, 53 n. 2,
Berguettes (Jean de), II, 219 et
Bernard (Arnaud), patriarche
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d'Alexandrie, cardinal, II, 59
et n. 5.
Bernardières (les), Dordogno,
II, 185 et n. 4.
Bernay (Eure), II, 142 n. 1, 309
et n. 4.
— (tour de), II, 310, 312.
Dernier (Hugues), I, 333 et n. 2.
— (Jean), prévôt de Paris, II, 143 n. 1.
Berry (le), I, 69, 290; II, 37.
— (Bonne de), II, 259 et n. 6,
— (cliancelier de), III, 139.
— (Jean de France, comte de Poitiers, puis duc de), I, 74 et n. 2, 101, 193 n. 3, 250 n. 1, 282, 325 et n. 1, 339, 343 et n. 2; II, 21, 40, 41, 64, 66, 141, 145 n. 10, 158, 164 n. 5, 166-168 et n. 5, 183 et n. 1, 203, 212, 221, 226, 230, 231, 235, 236, 243, 250, 259, 268, 269, 273, 280, 350 n. 2, 352 n. 4, 357, 382, 383 n. 1, 38i n. 2; III, 2, 8, 15 et n. 1, 23, 30, 38, 39,46, 47 et n. 2, 48,51, 56, 61, 98, 128, 138, 179, 207, 208, 217.
Bersurre. Voy. Bressuire.
Bertaigne (la). "Voy. Bretagne.
Berthelemi, Voy. Urbain VI.
Bertrand (Guillaume), sire de Briquebec, I, 35 n. 3.
— (Jeanne), I, 35 n. 3.
— (Robert), I, 35 n. 3.
Besiers. Voy. Béziers.
Bétheny (Marne), I, 252 et n. 3.
Béthune (Pas-de-Calais), II,
— (Robert de), II, 117 n. 5.
Beveren (Henri de), II, 131
Bevre. Voy. Beveren.
Béziers (Hérault), II, 159, 160
et n. 2 ; III, 8.
Biauchamp. Voy. Beauchamp.
Biauconroy (Hugues de), I, 34
Biaufort. Voy. Beaufort.
Biaumont-sur-Oyse. Voy. Beaumont.
Biauquesne. Voy. Beauquesne.
Biauvoisin, Biauvoisins. Voy.
Beauvaisis.
Bicêtre (Seine), II, 145 et n. 10.
Bière (la), I, 213 et n. 2, 233,
Bigorre (le), II, 142 n. 2, 186.
— (comté de), I, 159 et n. 4, 235; II, 49.
— (terre de), I, 269.
Bihorel (Gibet de). Voy. Rouen.
Binans (Huguenin de), I, 231 et n. 1.
Binant (de). Voy. Binans.
Blainville (Mouton de), maréchal de France, II, 43 et n. 4, 154, 215, 250, 383 n. 1 ; III, 24 n. 3, 139, 193, 195.
iUanchart (Jean), chancelier de Notre-Dame de Paris, II, 247 n. 3.
Blanchet (Pierre), II, 134 et n. 3.
Blandelles. Voy. Blendecques.
Blanque-Taque (la), II, 135 et n. 2.
Blany (le sire de), II, 154 et n. 3.
Blaru (seigneur de). Voy. Sacqueuville (Jean de).
Blaye (Gironde), II, 191 ; III,
Blayve. Voy. Blaye.
Blendecques (Pas-de-Calais), III, 56 et n. 4.
Bléneau (Yonne), I, 219 n. 3.
Blois (Charles de), duc de Bretagne, I, 29 n. 5, 33,286; II, 3 n. 7, 5 et n. 4, 6 et n. 1, 7, 8 n. 1, 24, 25, 356 et n. 2, 360 n. 2; III, 100, 121 n. 1,
— (comté de), I, 282 n. 3.
— (Gui de Chàtillon, comte de), III, 25 et n. 1, 205.
— (Louis II de Chàtillon, comte de), I, 282 et n. 3, 326.
— (parti de), I, 286, 287.
Biondel (Guillaume), III, 139.
— (Jean), I, 222, 223.
Blont (Pierre le), I, 211 et n. 3.
noccanesra ((îil), amiral de don
Pedro, II, n n. 3.
Bohèim' (la), III, 152.
— (Charles de). Voy. Luxembourf^.
— (Joan de, dit l'Aveugle). Voy.
Luxoinbourg.
noiuin (Marguerite de), III, 53 11. 3.
— (William de), comte de Northampton, I, 251, 257, 2G2, 265, 297.
Boileaue (Hugues), III, 197.
Bois (le). Voy. Vincennes.
Boissière-lez- Angers (abbaye de), III, 195.
Boistel (Aleaume), I, 328 n. 3.
Bologne (comte de). Voy. Boulogne.
Bologne (École de droit de), II,
— (évêque de). Voy. Carafa (Philippe).
Bonne, fille de Charles, duc de Normandie, I, 330 n. 1.
Bonne de Luxembourg. Voy.
Luxembourg.
Bonneval (Eure-et-Loir), I, 100 etn. 1,259; II, 379.
Bontempi (Andréas -Martini), pvêcjue de Pérouse, cardinal, II, 347 et n. 5.
Borbo (Johannes de). Voy.
Bourbon (Jean I*"- de).
Bordailles. Voy. Bourdeilles.
Bordeaux ((lironde), I, 31 n. 4, 52 n. 2, (')9 et n. 5, 75, 98, 99 n.2, 107,108, 110; II, 35, 172-174, 182 n. 1 et 10, 252, 290, 351 n. 1; III, 69, 73,
— (pays de), I, 5'i.
— (seuéclial de). Voy. Foltun (Thomas de).
— (trêve de), 1, 158, 232 n. 2.
Boria (Espague), II, 29 n. 3 et
— (comté de), III, 111 et n. 1, 120 n. 1.
Bos ([*ierre du). Voy. Bossche (l\>ler van don).
Bosc (Nicolas du), évêque de
Bayeux, 11,205, 251.
Bossche (Peter van den), III,
26 et n. 1 et 3.
Boucicaut. Voy. Maingre (Jean
le), dit Boucicaut. Bouciquaut. Voy. Boucicaut.
Boudré (Pierre de), III, 172.
Bouillon (Godefroy de), II, 238,
240 et n. 3, 242.
Boulancourt (Vosges), I, 327
Boulogne (Pas-de-Calais), I,
n. 1, 339; II
— (château de), I, 236.
— (comte de). Voy. Boulogne (Jean, Robert de), Rouvre (Philippe de).
— (comté de), I, 235; II, 180.
— (Conseil du roi à), III, 200.
— (église Notre-Dame), III,
— (Guy de), cardinal, I, 39 et n. 6, 40 n. 2, 43, 45, 46, 266, 298, 337 n. 2.
— (Jean de), I, 29 et n. 5, 335; 11,212; III, 144,215.
— (Jeanne, comtesse de), seconde femme de Jean II, I, 25 n. 4, 26 et n. 7, 206 n. 3,
— (Robert VII, comte de), I, 39 n. 6.
Bouloigne. Voy. Boulogne.
Bourbon (Blanche de), femme de don Pèdre, roi deCastille, I, 250 et n. 1; II, 14 n. I, 22 et n. 4, 70.
— (Bonne de), femme d'Amédée VI, comte de Savoie, I, 250 et n. 1.
— (Catherine de), comtesse d'ilarœnrt, I, 249; II, 64 et n. 5, 203 u. 2.
— (duc de). Voy. Louis, Pierre.
— (duchesse de). Voy. Valois (Isabelle de).
— (Jacques I*"" de), comte de la Marche, blessé mortellement à Irriguais, 1, 283 et n. 3 et
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13, 336 et n. 2 et 3; II, 14 n. 1; m, 24 n. 6.
Bourbon (Jacques de), seigneur de Préaux, 1,283 et n. 6, 341 n. 1; II, 159 et n. 5, 250.
— (Jean !«'' de), comte de la Marche, II, 12, 13 et n. 1, 383 n. 1; III, 24 et n. 6, 121,
— (Jeanne de), fille du duc Pierre I*', duchesse de Normandie, puis reine de France, I, 182 et n. 3, 183, 250; II, 1, 2 et n. 1, 3, 20, 22, 41 et 73, 75, 137, 1.38, 150, 151, 235, 238 n. 3, 258 et n. 1, 259 et n. 1, 260-263, 277- 283, 383; III, 144, 145, 186,
— (Jeanne de), sœur de Jacques I" de Bourbon, I, 336 n. 3.
— (Louis !«■•, duc de), I, 43 n. 2.
— (Louis II, duc de), I, 241, 249, 282, 325 ; II, 2 n. 10, 64, 183 et n. 1, 201, 202, 212, 226, 230, 235, 237, 243, 250, 268, 273, 279, 280, 282, 308 n. 1, 312, 350 n. 2, 352 n. 4, 357 n. 2, 360, 383 n. 1 et 2, 384, 385 et n. 2; 111,2,7,24, 39, 48, 56, 98, 121, 205, 215,
— (Marguerite de), femme du sire d'Albret, I, 338 n. 4; II, 46 n. 1, 64 et n. 6, 151 et n. 1.
— (Pierre I"^"", duc de), I, 29 n. 2, 40 et n. 2, 43 n. 2, 47, 72 et n. 3, 73; II, 2 n. 1, 20, 22, 259 n. 5, 260 n. 3.
— (Pierre del, fils de Jacques de Bourbon, I, 336 n. 2.
Bourbonuois (duc de). Voy.
Bourbon.
Bourbourc. Vov. Bourbourg.
Bourbnurg (Nord), JII, 57 n. 3,
Bourdeilles (Dordogne), II, 185. Bourdiaux. Voy. Bordeaux.
Bourdon (Pierre), I, 198 n. 4.
Bourg (Gironde), III, 206.
Bourges (Cher), I, 285.
— (archevêque de), III, 138.
Bourgogne (la), 1, 118, 187, 188,
249, 254, 290, 335, 336; II, 4 el n. 4, 5 n. 1, d8 n. 4, 19 n. 2, 37, 38 et n. 1, 61, 163 n. 2, 250, 351 n. 1 ; III, 217.
— (comte de). Voy. Henri, Philippe.
— (comté de), I, 231 n, 1, 335; II, 58 n. 5.
— (duc de). Voy. Henri, Philippe.
— (duchesse de). Voy. Flandre (Marguerite de), fille de Louis de Maie.
— (gouverneur de). Voy. Noyers (Jean de).
— (Jean sans Peur, duc de), II, 157 et n. 4.
— (Jeanne de), femme de Philippe VI, I, 25 et n. 3, 26 n. 6; II, 207, 259 n. 4.
— (Henri, comie de), II, 256 n. 2.
— (maréchal de). Voy. I^ontailler (Jean de).
— (Philippe de), fils du duc Eudes IV, I, 25 n. 4, 26 et
— (Philippe de France, dit le Hardi, duc de Touraino, puis duc de), I, 73, 74 n. 2, 283, 320 n. 2, 343, 344; II, 2, 4 et n. 4, 5 n. 1, 37 et n. 3, 38 n. 1, 40, 41 et n. 2, 43, 58, 59 n. 3, 64, 66, 70, 71, 116, 117 et n. 1, 118 et n. 1, 121, 122, 129, 130 et n. 1, 132, 133, 135, 137, 157, 158 et n. 5, 166, 167, 172, 176, 179, 192, 196 n. 1, 202 n. 1, 203, 212, 221, 226, 230, 231, 235, 237, 243, 250, 268, 273, 284 n. 4, 307 et n. 1, 308 et n. 1, 2 et 3,312,350 n. 2, 352 n. 4, 357 et n. 2, 366 et n. 2, 3 et 4, 380 n. 1, 383 n. 1, 384, 385 et n. 2; III, 2, 4 n. 2, 7, 20 n. 2,24, 38, 39,42, 46,47
no
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et n. 'i, 48, 51, 54 n. 1 et 3, 56, Gl-(i4, \U, 176, 179, 208, 215, 217.
Bour^of^iie (Philippe de Hoiivres, duc de), 1, 25 n. 4, 26 el a. 7, 65 et n. 4, 67, 68, 73 n. 4, 89-91, 100 et n. 2, 127, 182 n. 3, 229, 268, 335 et n. 4, 345 n. 3; II, 58 et n. 6, 117 et n. 3, 259 n. 2; 111, 138.
— (succession de), I, 335 n. 5.
— (vins de), II, 139.
Bourgoisc (.\ymar), I, 308 n. 2.
Bourich (Jean de), I, 252 n. 4.
— (Roger de), I, 252 n. 4.
Bournaseau (Pierre de), 11,287
et n. 2, 291.
Bournazel (Jean de), prieur de Saint-Martin-au-Val, II, 315 n. 4.
Bousquet (Bernard du), archevêque de Naples, cardinal, II, 60 et n. 1.
Bousselau (le duc de). Voy. Liegnitz (Boleslas, duc de).
Bouleiller de Senlis (Guy le), II, 19 n. 1.
Bouville (Charles de), gouverneur du Dauphiné, I, 255 et n. 4; II, 3i5 n. 4.
— (Guillaume, seigneur de), dit Haguenier, I, 255 et n. 4.
Brahant (le), 1,172; 11,59 n. 1,
— (Jean III, duc de), II, 3 n. 2, 117 n. 2, 195 n. 1.
— (Jeanne de), femme de Wenceslas de Luxembourg, II, 3 n. 2, 117 n. 2, 158 n. 7, 195 n. 1.
— (Marguerite do), femme de Louis de Maie, II, 117 n. 2, 158 n. 5; III, 62 et n. 1.
— (Wenceslas de Luxembourg, duc de), II, 117 et n. 1 , 158 et n. 7, 159 et n. 3 et 7, 221, 226, 230, 236, 243,249,
Bracquemont (Guillaume do), I, 239 n. 3.
— (Régnant de), I, 239, 240.
Bragose (Guillaume), cardinal,
II, 34 n. 2.
Braiban. Voy. Brahant.
Braisne (Aisne), 1, 106 n. 2,172.
— (Simon de Roucy, comte de).
Voy. Roucy.
Branketre (Jean de), I, 266 et.
n. 3, 297, 299, 300; II, 76 et
u. 2; III, 143 n. 1.
Brankette. Voy. Branketre.
Branquetre Voy. Branketre.
Braque (Amaury), 1, 332 et
— (Arnoul, Ernoul), dit le Vieux, I, 255 n. 5, 332 n. 4.
— (Jean), I, 255 et n. 4.
— (Nicolas), 1, 79 et n. 2, 99, 102 et n. 4, 332 et n. 4; II, 286 et n. 6, 291 ; III, 138, 139, 16i, 176.
Braquemont. Voy. Bracquemont.
Braunsberg (Prusse orientale), II, 228 n. 5.
— (évèque de). Voy. Soerbom (Henri).
Braye-Conte-Robert. Voy. Brie-
Gomte-Robert.
Braye-en-Thiérache ( seigneur
de). Voy. Lor (Gaucher de).
Breban. Voy. Brabant.
Brene-en-Laonuois. Voy.
Braisne.
Brenne. Voy. Brienne.
Bresouhic. Voy. Brunswick.
Brcssuire (Deux -Sèvres), II,
Brest (Finistère), II, 167, 169,
358 et n. 2; 111,217.
Bresvic. Voy. Brunswick.
Bretagne (la), 1, 35, 36, 50 n. 2,
II, 6 et n. 1 et 5, 7, 17, 24,
Ô8 n. 1, 103, 168 et n. 6, 169,
369 n. 1, 371; III, 7, 100,
— (Alix de), I, 144 n. 1.
— (barons de), III, 178, 217.
— (duc de). Voy. Blois (Gliar-
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les de), Montfort (Jean flo).
Bretagne (duché de), I, 280, 286, 290; II, 24,52,351; III, 7, 180, 182, 216, 218, 219.
— (duchesse de). Voy. Penthièvre (Jeanne de).
— (enfants de), III, 121, 207.
— (gardien de), pour le roi d'Angleterre, I, 312.
— (Guy de), père de Jeanne de Penthièvre, II, X.
— (pays de), III, 4, 182.
Bretaigne. Voy. Bretagne.
Breteuil-sur-Iton (Eure), I, 67-
69; II, 309 et n. 2.
— (château de), 1, 130; II, 309, 312, 314, 317.
— (terre de), I, 41 et n. 5.
Brétigny (Eure-et-Loir), 1, 259,
262 et n.3, 264,268,309; II,
— (traité de), I, 29 n. 5, 43 et n. 2, 245 n. 2, 267 et n. 1, n. 1, 343 n. 3; II, 134 n. 8, 165 n. 4, 253 n. 1 ; III, 98, 161, 162.
— Voy. Bétheuy.
Bretons (les), II, 69, 169, 351
n. 2, 357 n. 3, 360 et n. 2,
379 ; III, 38 n. 2.
Bréval (château de), II, 317.
Briare (Loiret), I, 219 n. 3.
Brice, abbé de Saint-Magloire
à Paris, II, 65.
Brie (la), I, 20 n. 4, 213, 233,
— (archidiacre dp), en l'église de Paris. Voy. Rosny (Pierre de).
Brie-Gonite- Robert (Seine-et- Marne), I, 200 n. 3; II, 151 et n. 3.
Brieg (Henri, duc de), II, 221 et n. 2, 230, 237.
Brienne (Gautier VI de), duc d'Athènes, I, 29 n. 1, 30 et n. 1, 43 n. 2, 51 n. 3, 72, 141 n. 4, 142; II, 78 n. 1, 147 n. 1.
Brienne (Raoul I*"" de), comte d'Eu et de Guines, connétable de France, I, 141 et n. 4; H, 78 n. 1.
— (Raoul II de), comte d'Eu et de Guines, connétable de P>ance, I, 26 n.5, 28 et n.3, 29 et n. 1, 30 et n. 1, 141 et n. 4, 273 et n. 1.
Briennon-sur-Armancon (Yonne), I, 254.
Brigitte (sainte), II, 146 n. 3.
Brignais (Rhône), I, 327 n. 2, 336 et n. 1.
— (bataille de), I, 43 n. 2 ; III, 24 n. 6; III, 303.
Brimont (Marne), I, 251.
Brinais. Voy. Brignais.
Brinon-l'A rcevesque. Voy.
B rien non-sur- A rmançon.
Briquebec (baronnie de), I, 35
— (sire de). Voy. Guillaume Bertrand.
Broc (Bertrand du), I, 139 n. 4.
Broeiz. Voy. Burghersh.
Rroon ( Dominus de). Voy.
Guesclin (Bertrand du).
Brossano (Simon), cardinal, II,
329 et n. 8.
Brouciz. Voy. Burghersh.
Brucourt (Pierre II de), évêque
d'Évreux, II, 65.
Brugeois (les), II, 365 n. 2, 380
et n. 1 ; III, 31, 32 et n. 1.
Bruges (Belgique), II, 53 n. 2,
54, 56, 127, 176-178 et n. 3,
359, 365, 367 n. 1; III, 3,15,
— (Augustins de), II, 54.
— (le Franc de), II, 380 et n.2; m, 15 et n. 7.
— (prévôt de), II, 367.
Bruissellcs. Voy. Bruxelles.
Brunetot (Jean de), I, 333 et
Brunetout. Voy. Brunetot.
Brunswick ( Othes ou Othon
de), I, 36 et n. 1, 3; III, 9 et
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Brusseborc (l'évêque de). Voy.
Braunsberf^.
Bruxelles (Belgique), II, 196.
Bryan (Guy de), I, 265 et n. 5,
Bryenne (de). Voy. Bryan. Brynay. Voy. Bn^gnais.
Bucli (captai de). Voy. (îrailly
(Jean de).
Buckingham (Thomas, comte
de), fils d'Edouard III, II, 378
et n. 3 et 4.
Bucy (Simon de), I, 78 et n. 2,
98, 99 et n. 2, 102 et n. 3,
30i, 303, 310; III, 138, 139.
Budos (Gironde), II, 190 et n. 3-.
— (Thibaud, seigneur de), II, 190 n. 4.
Buech. Voy. Bucli.
Buef (Gatau de). Voy. Bucli
(captai de).
Bueit (Jean de), II, 185 et n. 7,
— (Pierre de), maréchal du duc d'Anjou, II, 186.
— (sire de). Voy. Jean.
Buillon (Godet'roy de). Voy.
Bouillon.
Burdegala. Voy. Bordeaux.
Burgh (Elisabeth de), II, 40 n. 3.
— (W^illiam de), II, 40 n. 3.
Burghersh (Barthélémy de), I,
Burgos (Espagne), II, 10 et n. 2,
13 et n. 5, 15 et n. 7, 16 et
n. 1, 29 n. 1, 31 et n. 5,292
Burgues. Voy. Burgos.
Burley (Sym'kin), III, 92.
Buyst (captau de). Voy. Grailly.
Gaau. Voy. Gaen.
Gabassole (Philippe de), patriarche de Jérusalem, cardinal, II, 59 et n. 5.
Gabochiens (les), II, 145 n. 10.
Gabrera (Bernard de), II, 44 n. 1.
Gachan (Seine), I, 258; II, 145.
Gadillac (Gironde), II, 191.
Gaen (Galvados), I, 28 et n. 3, 47, 285; 11, 148 n. 5.
— (château de), I, 236; 11,317.
— (vicomte de). Voy. Bourgoise (.\ymar).
Gaetani (Ônorato), comte de Fondi, II, 326 et n. 4.
Gallbrt (Troullart de), II, 208 n. 1.
Gahors (Lot), III, 206.
— (château de), I, 269; II, 49,
— (cité de), I, 235,269; II, 49,
Gahours. Voy. Gahors.
Gaillart (Gilles), I, 211 et n. 2.
Galabre (duc de), III, 10 n. 3,
Galahorra (Espagne), II, 2 n. 2, 16 n. 2, 28 n. 1, 36 et n. 6.
Galais (Pas-deGalais),I,35n. 1, 53, 54, 235, 249 n. 2, 251 et n. 1, 271-273, 276, 279-282, 284, 285, 288-290, 293, 296, 297, 319 et n. 1, 320-323 et n. 1, 324, 325, 343 n. 2; II, 50-52, 58, 79, 108, 132 n. 2, 133, 134 n. 8, 136, 144 et n. 1, 157 et n. 1,171, 180, 181, 183, 192, 351 n. 1, 378; 111,53,61,129,133,141,162.
— (capitaine de), I, 312.
— (château de), III. 206.
— (traité de), I, 267 n. 1, 278 n. 1; III, 161, 162.
Galaix. Vov- Galais.
Galatayud (Espagne), III, 121,
Gale (Guillaume), 1, 178 et n. 1,
Galehorre. Voy. Galahorra. Galez. Voy. Galais.
Calkuli. Voy. Coquelles.
Galvcley (Hugh), I, 218 n. 4;
II, 15 et n. 2, 371 n. 2; III,
Gambrai (Nord), II, 195-197 et
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Cambrai (doyen de), I, 84 n. 4; III, 76. Voy. Gonnelieu (Jean de).
— (évêché de), II, 345 n. 6.
— (évêque de). Voy. Clément VII (le pape).
Cambrésis (le), I, 116; II, 370.
Cambridge (Edmond , comte
de), fils d'Edouard III, II, 59
n. 2, 357 n. 1, 358; III, 18,
19 et n. 1, 20.
Campania. Voy. Champagne.
Canart (Jean), III, 223.
Canaux (maison des), à Vienne,
II, 238 n. 3, 274 et n. 4. Canche (la), rivière, I, 53 n. 1.
Canole (Robert). Voy. KnoUes.
Canolle (Robin). Voy. Knolles.
Cantal (département du), II,
Cantebruge (comte de). Voy.
Cambridge (Edmond, comte
de).
Cautorbéry (Angleterre), II,
— (archevêque de). Voy. Courtenay (William de), Langham (Simon de).
— (cardinal de). Voy. Langham (Simon de).
Gantorbire. Voy. Cautorbéry.
Caourcin. Voy. Quercy.
Gaours. Voy. Cahors.
Gaoursin. Voy. Quercy.
Gapi. Voy. Cappy.
Gapilole (le). Voy. Rome.
Capocci (Nicolas), cardinal, I, 31 n. 4, 71 n. 2, llû et n. 1, 224, 266,298; III, 72.
Cappy (Somme), II, 351 n. 1;
Carafa (Philippe), évêque de Bologne, cardinal, II, 347 et
Caralouet. Voy. Kerlouet.
Carcasses (le), II, 35.
Carcassonue (Aude), I, .52.
— (sénéchal de) et de Béziers, I, 163 n. 1. Voy. Villaines (Pierre de).
— (tré.sorier royal de), I, 200 n. 1. Voy. Gaytc (Mathieu).
Carcassoys (le). Voy. Carcasses.
Cardilhac. Voy. Cadillac.
Cardone (Hugo), III, 122.
Cariera (Bernât), III, 104.
Cariti (Bernard), évêque d'Évreux, II, 205.
Cariât (Cantal), II, 183 et n. 1.
Carpentras (évêque de). Voy.
Beaufort (Jean Roger de), Lestrange (Guillaume de).
Carrières-de-Charenton (les), I, 187 n. 1,190 et n. 1,193,196 et n. 4.
— (hôtel des), I, 196.
Carvelé. Voy. Calveley.
Casse (iMichel), I, 245 et n. 2.
Cassel (Nord), III, 27 et n. 4,
Castel (Jacques du), I, 221, 224
Castella. Voy. Castille.
Castellains. Voy. Castillans.
Castelle. Voy. Castille.
Casteillon-du-Captal. Voy. Cas-
tillon-sur-Dordognc.
Castets-en-Dorlhe (Gironde),
Castillans (les), II, 31, 69.
Castille (la), I, 163 n. 1; 11,12-
14, 16 et n. 1, 2, 21, 23, 27,
68, 69 n. 2, 147 et n. 2; III,
— (Adelantado de). Voy. Manrique (Pero).
— (Blanche de), reine de France, I, 213 n. 6; II, 152.
— (rois de). Voy. Alphonse XI, Henri II, Jean I""", Pierre I*"" le Cruel.
— (trône de), III, 19 n. 1.
Castillon-sur-Dordogne (Gironde), m, 206.
Castres (Tarn), 11,60 et n. 3.
— (évêque de). Voy. Banhac (Pierre de).
Catalogne (la), II, 36 n. 5; III,
Catelon (le), Eure, II, 310, 311
Cathalonia. Voy. Catalogne.
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Catlialunya. Voy. (iatalogno.
Catlii'lon. Voy. CatelDU (le).
CatluM-ino (sainte), II, 26 et n. 2,
Cauclietour (Golart le), 1, 105 et
u. 2; III, 76.
Gaumonl (Anissant de), II, 1Û0
et n. 4.
— (Arnaut de), II, 190 n. 4.
— (l'iierniite de), I, 70 n. 3.
— (Pierre de), U, l'JO n. 4.
Caux (bailli de). Voy. Chaponval (Jean do).
— (bailliage de), III, 225.
— (pays de). 11, 185, 144.
(vavaiilon (évêque de). Voy. Ga-
bassole (Philippe de).
Cavairlay (Hugo (le). Voy. Cal-
veley.
Gayeiix (Somme), II, 79; III,
Gayheu. Voy. Gayeux.
Gélestins (église dos). Voy.
Mantes, Paris.
Gerda (Alphonse de la), I, 30
— (Gharles de la), dit Gbarles d'Espagne, I, 29 n. 4, 30 et n. 2, 33 et n. 2, 37, 38 et n. 1, 39 et n. 4, 42, 43 n. 2, 46, 47, 64; III, 65 et u. 2,
— (famille de la), I, 30 n. 2.
Cerdagne (la), III, 111.
Cerisiers (Yonne), I, 254.
Ceritania. Voy. Cerdagne.
Gervaria. Voy. Cervera.
(jorvelle (Sevestre de la). Voy.
Servelle.
Cervera (Espagne), III, 101.
— (comte de), III, 120.
Cerveria (Francesch de), III,
Gervole (Arnaut de), I, 219 et n. 5, 327 n. 2; II, 16, 18 et n. 1, 2 et 3, 19.
— (Philippe de), bailli de Vitry, III, 57 et n. 5.
Cesille. Voy. Sicile.
Gestre (comte de). Voy. Ghes-
ter.
Cévennes (le.s), II, 377 n. 2.
Ghaalis (religieux de), III, 188,
Ghaaions. Voy. Ghâlons. Chabotrio (la), près de Poitiers,
I, 227 n. 4; II, 19 n. 1.
(ihaeiino (Jacques de la). Voy.
Ciiayenne.
Ghaleniart (Jean), président au Parlement, 1, 102 et n. 2; III. 139.
Chaleur (Jean de la), chancelier de Notre-Dame de Paris,
II, 247 et n. 3.
Chaliers (Cantal), 11,377 n. 2.
Chalon (Agnès de), 1, 266 n. 9.
— (Guillaume de), lils de Jean III de Chalon, comte d'Auxerre, I, 227 et n. 4.
— (Jean III de), comte d'Auxerre, I, 70 et n. 5, 227 et n. 4, 284; II, 4 n. 2.
— (Jean IV de), lils du précédent, I, 227 n. 4; II, 4 n. 2.
— (Louis de), dit le Vert Chevalier, II, 4 et n. 2.
Chalon- Arlay (Jean 1", seigneur do), I, 143 et n. 2.
— (Jean II de), lils du précédent, I, 143 et n. 2, 230 et n. 2.
Chàlons (Marne), I, 254, 285; II, 42, 379.
— (évêque de), II, 2 n. 6, 352 n. 4; m, 214, 215. Voy. Ghauvean (Regnaut), Veyre (Nicolas de).
Chambly (le Borgne de). Voy.
Louis.
— (Jean de), dit le Haze, II, 146, 157.
— (Jeanne de), I, 90 n. 1.
— (Louis de), dit le Borgne, I, 183 et n. 4.
Chambon (Marie de), mère du pape Grégoire XI, II, 149 n. 4.
Chambre (Regnault de la), I,
Champagne (la), 1, 1 18, 120 n. 4, 172, 230, 254, 290, 327 et n. 1, 328; II, 18 n. 4, 351 n. 1; III, 149,217.
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Champagne (comte de). Voy.
Henri le Gros, Thibaud V le Chansonnier.
— (comté de), T, 41, 125.
— (députés aux États de), I, 164-166.
— (écolieré de), dits de Navarre, III, 221.
— (foires de), III, 198, 199.
— (maréchal de). Voy. Conflans (Jean de).
Champeaux (Jean de), I, 144 et n. 5.
Champenois (les), I, !67 = Députés de Champagne (les), 168, 172, 173.
Champlost (Yonne), I, 226.
Champtoceaux (terre de), Maine-et-Loire, I, 268 n. 7.
Ghanac (Bertrand de), III, 139.
Chanaus (maison des), à Vien-
' ne. Voy. Canaux.
Chancelier de France (le). Voy.
Dormans (Jean, Guillaume, Miles ou Milon), Giac (Pierre de), Orgemont (Pierre de).
Chandos (Jean), I, 257, 265 et n. 9, 297; II, 6 n. 3 et 4, 134 et n. 8; III, 91.
Chanevassier (Jean le), ï, 253.
Chantelou. "Voy. Chanleloup.
Ghanteloup, (Seine-et-Oise), I,
Chanteprime (Adam), I, 332 n. 2.
— (François), I, 276 n. 1, 277 n. 1 ; lîl, 174, 208.
Chantilly (seigneur de). Voy.
Clermont (Jean de).
Chapelle- Saint-Denis (la), II,
208 et n. 4, 210, 216.
Chaponva! (Jean de), II, 72 n. 1,
99, 254 et n. 3 et 4; III, 202.
Charente (la), rivière, I, 269,
Ghareuton (Seine), I, 187 n. 1 ;
— (pont de), I, 187 et n. 3.
Gharette (le général), I, 268
Charité (Pierre de la), I, 103 et n. 5, 264, 298, 303, 310.
Charité-sur-Loire (la), TU, 204.
Gharlemagne, II, 251.
Charlemaine (saint), II, 269.
Charles IV (l'empereur), I, 85, 88 et n. 1, 91, 95; II, 3 et n. 2,19 n. 2,33 n.3, 59 n. 1, 104, 117 n. 2, 158 n. 7, 159 n. 3, 193 et n. 3 et 4, 194 et n. 4, 195 et n. 1, 196, 197 et n. 1, 198 et n. 3 et 5, 199 et n. 4, 200 et n. 2 et 3, 201, 202 et n. 1, 203 et n. 1, 204- 208, 209 n. 2, 210 et n. 1, 211, 212 et n. 2, 216 et n. 1, 217 et n. 2, 218-221 et n. 1, 222, 223 et n. 5, 224-227 et 247-249, 255-257 et n. 1 et 3, 258 et n. 1, 259-262 et n. 2, 263-265 et n. 3 et 4, 266-268 et n. 1 et 3, 269-271 et n. 2, 272-274 et n. 2, 275, 276 et n. 2, 277 et n. 1, 302, 345 et n. 1, 3 et 5, 349; III, 145, 147, 148, 207, 208.
Charles le Chauve, roi de France, II, 207 n. 4.
Charles IV le Bel, roi de France, I, 43 n. 3, 44, 119 n. 1, 178 n. 5; II, 3 n. 6, 21, 64 n. 4, 151 et n. 3, 152, 207 et n. 6, 259 n. 4.
Charles V, roi de France, 1, 27 n. 3, 78 u. 2, 82 n. 1, 95 n. 2 et 3, 120 n. 4, 128 n. 2, 164 n. 2, 166 n. 2, 221 n. 1, 268 n. 7, 326 n. 6, 330 n. 2, ,341 et n. 2, 342 n. 2, 343 n. 3, 344 et n. 2, 345, 346 et n. 1; m, 2 n. 3, 3, 4 n. 2, 5 n. 2et 3, 7, 10 n. 3, H, 18 n. 3, 19 n. 1, 42 n. 1, 43 et n. 2, 49, 52 n. 1. Voy. France (Charles de), Normandie (Charles, duc de), Vienne ou Viennois (Charles, dauphin de).
Charles VI, roi de France, I, 164 n. 2, 255 n. 4, 282 n. 3; II, 15 n. 3, 41 n. 1, 62-
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64, 66, 138, 151, 170, 177, 187 n. 1, 204, 208 n. 1, 214, 235-237, 246, 258 et n. 2, 261, 262 et n. 2, 263, 277 et n. 1, 286 n. 3, 352 n. 3, 371 n. 4, 380 n. 1, 382-385 ein. 2; III, 1 et n. 1, 2-4 et n. 2, 7-H, 13-15, 17-19 n. 1, 20 et n. 2, 21-23 et n. 5, 24- 37 et n. 2, 38 et n. 2 et 3, 39 et n. 4, 40 et n. 2, 41, 42, 44-46, 48-54 et n. 1 et 3, 55 et a. 1, 56-61, 197.
Charles II, dit le Mauvais, roi de Navarre, I, 37, 38 et n. 1 et 6, 39-45, 47, 49-51 e|.
n. 3, 52, 62 et n. 2, 63-65 et n. 3, 67, 69, 80, 84 n. 4, 90, 91, 114, 115 et n. 1, 116- 118, 119 et n. 1, 120 et n. 2, 3, 4, 121-124 et n. 1, 125, 126 et n. 1 et 3, 127-134, 137, 138 n. 1, 141, 144, 145 et n. 1, 146, 147, 153, 155, 156 et u. 3, 158, 159 ei n. 4, 160, 161 et n. 1,163-165,173-176, 184-192,193 etn. 2, 194,195, 198, 199 et n. 2, 201-206 et n. 3, 210, 211, 214 et n. 2 et 3, 215 et n. 3, 216, 217 et n. 2, 223-225, 229, 238-245 et n. 2, 246-248 et n. 2, 250, 253, 321, 322, 327, 329, 330, 342etn. 2, 345; II, 9 et n. 2, 10 n. 1, 27,28 et n. 1, 2 et 3, 29 et n. 2 et 6, 31 et n. 6, 133, 140 etn. 1, 141 et n. 6, 142 et n. 1, 144 n. 1, 153 et n. 1 et 4, 154-157, 172, 252, 284 et n. 4, 285, 286, 288 et n. 6, 289, 290 et n. 3, 291, 292 et n. 1 et 2, 293-296 et 310-312, 314, 315, 317, 355 n. 3, 383 n. 1, 385 n. 2; III, 65 n.2, 66, 124, 208-213,224 etn. 1,225-227.
Charles III, roi de Navarre.
Voy. Navarre (Charles de).
Charlon (Jean de). Voy. Chalon.
Cliarinoye (Léger de la), I, 329
et n, 3.
Gharny (GeoITroy de), I, 35 n. 1,
73 et n. 1, 206 n. 3.
— (Geotl'roy II de), lils du précédent, 1, 206 n. 3.
-- (Jean de), 1, 136 n. 5, 329 et n. 4.
— (Robert de), I, 329 n. 4.
Charooiie (Charronne), I, 191 et
Gharrousseau (terre de), en Anjou, m, 94.
Ghartain. Voy. Ghartrain.
Ghartrain (le), I, 142, 158; II,
Chartres (Eure-et-Loir), I, 69, 100, 137, 142, 259, 260 et n. 3, 4, 5, 261, 262 et n. 8, 268, 285, 308; 11,48.
— (chantre de). Voy. Ladit (Thomas de).
— (Ghauveau, Jean, de), I, 79.
— (doyen de). Voy. Angeraui (Jean).
— (église-calhédrale de), III,
— ( — autel Sainte-Anne), III,
— (évéque de), II, 383 n. 1, 385 n. 2; III, 138.
— (Guy de), abbé de Saint-Denis, I, 31 n. 4.
Chasteau-Neuf-sur-Loire. Voy.
Château neuf.
Ghasteauvillain '(seigneur de).
Voy. Eudin (Enguerrand d'j.
Ghasteillon (sire de). Voy.
Ghastillon.
Ghasteillon emprès Montrouge.
Voy. Chàlillon-sous- Ba-
gneux.
Ghasteillon- sur- Louen. Voy.
Ghâlillon-sur-Loing.
Chasiel (Pierre du), III, 176.
Chastel-Giron (le sire de). Voy.
Ghàteaugiron (Hervé de).
Chastel-Neul'-de-Randon. Voy.
Château neuf- de-Randon.
Ghastel-Tyerry. Voy. Château- Thierry. Chastelliiin de Reauvais (le).
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Voy. Beauvais (Golart, chastelain de).
Ghastellon-sur-Louain. Voy.
Ghâtillon-sur-Loing.
Chastes. Voy. Châtres.
Ghastiaudun. Voy. Ghâteaudun.
Chastiau-Landon. Voy. Château-Landon.
Ghastiau-Tierry. Voy. Château- Thierry.
Chastres. Voy. Arpajon.
Ghâteaudun (Eure-et-Loir), I,
Château-Gaillard (le), Eure, I,
Ghâteaugiron (Hervé de), II, 185; m, 179, 181.
Ghàteau-Gontier (Mayenne), II, 45, 60, 100.
Ghàteau-Landon (Seine-et-Marne), I, 171 et n. 2; 11,45.
Chàteauneuf-de-Randon (Lozère), II, 377 n. 2, 378.
Chàteauneuf-sur-Loire (Loiret), 1,219, 231.
Château-Thierry (Aisne), 1, 186, ■188; 11,275,276.
Châteauvilain (Jeanne de), seconde femme d'Arnaut de Gervole, II, 18 et n. 4, 19.
— (terre de), II, 18 n. 4.
Ghàtelet (le). Voy. Paris.
Chàtellerault (vicomte de). Voy.
Harcourt (Louis d').
Châtillon (Charles de), dit Charles de Blois, II, 5 et n. 4.
— (Gaucher de), comte de Porcien, connétable de France, I, 70 n. 7.
— (Gaucher de), seigneur de Troissy et de la Ferté-en- Ponthieu, grand maître de l'hôtel de la Reine, I, 118 et n. 2, 131 et n. 5.
— (Guy I»' de), comte de Blois, père de Charles de Blois, II, 5 n. 4.
— (Guy II), comte de Soissons, puis comte de Blois, fils de Guy 1"% I, 282 et n. 3, 326.
Châtillon (Guy de), comte de Saint-Pol, I, 282 et n. 5, 283 n. 10, 326, 341.
— (Hue de), seigneur de Dampierre, maître des arbalétriers, II, 64 et n. 1,71, 135, 136 et n. 2; III, 138,139.
— (Jean de), comte de Porcien,
I, 70 et n. 7, 71, 282.
— (Jean de), fils du précédent,
II, 154 et n. 4.
— (Jeanne de), femme de Jacques de Bourbon, comte de la Marche, II, 14 n. 1.
— (Louis II), comte de Blois, fils de Guy I", 282 et n. 3,
— (Mahaut de), dite de Saint- Pol , troisième femme de Charles de Valois, II, 259 u. 5.
— (Marie de), dite de Blois, femme de Louis, ducd'Anjou, II, 3 et n. 7, 4.
— (Marie de), sœur et héritière de Guy, comte de Saînt-Pol, II, 159 n. 4.
— (sire de), III, 144.
Châtillon-sous-Bagneux (Seine), I, 258.
Ghâtillon-sur-Loing (Loiret), I,
Chatou (Jean de), III, 139.
Châtres. Voy. Arpajon.
Ghâtres-sous-Montlhéry. Voy.
Châtres.
Ghaumont-en-Vexin (Oise), I,
Chaumont-sur- Yonne (seigneur
de). Voy. Barres (Jean des).
Ghauveau (Jean), trésorier des
guerres, I, 73 et n. 2, 79 et
n. 5, 103 et n. 3.
— (Pierre), I, 79 n. 5.
— (Régnant), évêque de Châlons, I, 73 et n. 2.
Chauvel (Jean). Voy. Ghauveau
(Jean).
Chauveron (Audouin), prévôt
de Paris, III, 7 et n. 1, 177.
Chauvigny (Vienne), II, 164
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Chauvigny (André de), seigneur de Levroux, II, 19 et n. 1,
— (Blanche de), II, 19 n. 1.
— (.soigneurs de), II, 19 n. 1.
Cliavonières- sur -Marne. Voy.
Gliennevières-sur-Marne.
Ghavigny. Voy. Savigny-l'Éves-
cal. Chayenne (Jacques de la), II,
308 et n. 4.
Ghele-Sainte-Bautheut. Voy.
Ghelles.
Chelles (Seine-et-Marne), I,
188 et n. 4, 189.
Ghennevières-sur-Marne(Seine-
et-Oise), I, 187 n. 1.
Glier (le), rivière, II, 172.
Gherbourg (Manche), 1,47, 51;
II, 140,141, 153,309 et n. 1,
— (château de), II, 317.
Ghéroy (Yonne), I, 171 et n. 3.
Gheshire (le), I, 218 n. 4.
Ghesoy. Voy. Ghéroy.
Ghester (comte de). Voy.
Edouard, prince de Galles.' Ghevalicr du guet (le). Voy. Vil-
liers (Philippe de).
Ghevreuse (Pierre de), II, 194
et n. 6; III, 138, 139.
— (seigneurie de), II, 194 n. G.
Ghevrier (Ali'onse), évêque de
Lisieux, III, 138, 139.
Ghichester (trésorier de l'église de). Voy. Loughteburg (William de).
Ghierbourc. Voy. Cherbourg.
Ghieti (évêque de). Voy. Sabran (Elzéar de).
Ghiset. Voy. Ghizé.
Ghivray. Voy. Givray.
Ghizé '(Vienne), II. "169 n. 1,
Ghoquart (Ancel), I, 103 et n. 6; III, 138.
Ghreslien (Gervaise), III, 190.
Chypre (île de), II, 26 n. 1, 295.
— (roi de). Voy. Lusignan (Pierre l»"" de).
— (royaume de), II, 26.
Gigar (Ucrnut dez), III, 104.
Gilli (Gilly). Voy. Silly-le-
Long.
Gilli-cn-Meucicn. Voy. Silly-le-
Long.
Giieaux (ordre de), I, 168 n. 1.
Givray (Vienne), II, 289.
Glamecy (monnaie de), II, 119
et 11.4, 127.
Glaqui (Bertran de). Voy. Gues-
clin (du).
Glarence ( Lionel d'Anvers,
comte d'Ulster et de), fils
d'Edouard III, I, 251 n. 1;
Glarendon (Angleterre), II, 288
— (traité de), 142 n. 1, 309 n. 6.
Glavier de la Jarrie (Jean), III,
Glayette (la), Saùne-et-Loire, li, 250 n.l.
Gléder (Guy de), II, 8 n. 2.
Glément VI (le pape), I, 31 u. 4, 37, 48 n. 3, 266 n. 9; II, 149 et n. 6.
Glément VII (le pape), I, 266 n. 9; II, 163 u. 2, 298 n. 4, 321 n. 1, 329 et n. 7, 340, 342 et n. 2, 343-347 n. H, 348, 354, 361, 362 et n. 2, 370 n. 3, 371, 372 n. 2, 376 et n. 3; III, 9, 10 et n. 1 et 3, 18, 20 n. 2, 32 et n. 1, 37.
Glémentins (les), chapelains de Rouen, III, 193.
Glerc, Glercs (Jean, baron de), I, 63 et n. 5.
Glermont (Oise), 1, 173,474, 184, 249, 250.
— (maison de), I, 31 n. 2.
Glermont (Jean de), maréchal
de France, tué à Poitiers, J, 55 et n. 3, 72 et n. 2, 73, 90 n. 1, 177 n. 6; III, 69.
— (Jean de) et île Nesle, dit Maugoubert, fils de Raoul II de Glermont et de Nesle, I,
— (l{aoul l""" de), seigneur de Thorigiiy, pèn> du maréchal et do Rat)ul 11, I, 90, n. 1.
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Clermont (Raoul II de) et de Nesle I, 177 n. 6.
— (Raoul m de) et de Nesle, I, 177 n. 6.
— (Robert de), maréchal du duc de Normand le, tUsdeRaoulIer,
I, 84 n. 3, 89, 90 et n. 1,143 et n. 1, 148, 149, 153, 163 et n. 1, 167, 210, 221 n. 1; III,
— (Robert de), frère du précèdent (?), chambellan de Charles V, m, 187.
Clermont-de-Lodève (Hérault),
II, 369 n. 1.
Glermont-en-Auvergne. Voy.
Glermont-Ferrand.
Clermont-en-Beauvaisis. Voy.
Clermont (Oise).
Clermont-en-Biauvoisin. Voy.
Clermont (Oise).
Glermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), I, 139 n. 4; II, 377 n. 2.
— (cardinal de). Voy. Innocent VI.
— (évêque de). Voy. Innocent VI.
— (Jean, comte de), dauphin d'Auvergne, I, 283 n. 7.
Gléry-sur-Somme (Somme), II,
GUçon. Voy. Clisson.
Gligny. Voy. Gluny.
Climent (le pape). Vov. Clément vn.
Clisson (Loire-Inférieure), III,
— (Olivier de), décapité sous le règne de Philippe VI, I, 268 n. 7; II, 17 n. 2.
— (Olivier de), fils du précédent, connétable de France sous Charles VI, I, 268 n. 7; II, 17 et n. 2 et 4, 134 et n. 7, 169 et n. 2, 173, 192, 299 et n. 5, 300, 355, 360, 363, 364 et n. 1, 379, 383 n. 1; III, 24-26, 93, 94, 179- 181, 216, 217.
Clos (Bertrand du), III, 197.
Clovis II, I, 188 n. 4.
Glugny. Voy. Cluny,
Gluny (l'abbé de), III, 138. Voy. Roche ( Androuin de la).
Cobehan (de). Voy. Cobham.
Cobham (Reginald de), I, 262 et n. 5, 265, 297 et n. 4, 303, 309, 314 et n. 2, 326.
Coc (Jean le), III, 139.
Cocatrix (Jean), dit de Bonnes, prévôt des marchands de Paris, II, 209 et n. 4, 210, 221,
Cocherel, commune de Houlbec-Cocherel (Eure),I, 345 et n. 1.
— (bataille de), I, 227 n. 4, 283 n. 3, 341 n. 2, 345, 346 n. 1 ; II, 4 n. 2, 9 n. 3, 64 n. 1, 300; III, 124, 204, 226.
Cognac,"I, 289 n. 3; II, 178.
Goicherel. Voy. Cocherel.
Coignac. Voy. Cognac.
Coincy (Aisne), II, 39.
Coincy-l'Abbaie. Voy. Coincy.
Gointecourt (J. de)," III, 172,
Golditz (Saxe), II, 249 n. 4.
— (Thimo de), II, 249 et n. 4.
Coldiz. Voy. Golditz, Colenges. Voy. Coulanges.
Golenges-sur- Yonne. Voy. (boulanges.
Cologne (Gers), I, 338 n. 6.
Colonna (Agapito), cardinal,
évêque de Lisbonne, II, 326
— (Etienne), cardinal. II, 347 et n. 4.
Golumpne. Voy. Colonna.
Gombs-la- Ville (Seine-et-Marne), I, 200 n. 3.
Gomines (Nord), III, 25, 26, 30.
Comminges (diocèse de), I, 159 n. 4.
— (Pierre-Raymond de), I, 338 et n. 2.
Compagnie (la Grande), I, 327 et n. 2, 332, .336 et n. 1.
Compiègne (Oise), I, 163, 164, 170, 171, 173 et n. 3, 175, 178, 285, 329; II, 201, 202;
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III, 7, 15 et 11. 4, 38 etn. 3, Gompièt,'ne (Etats de), I, 173 et n. 3, 175.
— (Holol-l)inu de), III, 100.
Couipieuj,'ne. Voy. Gompièprio.
Cc»u(;lies-en-Ouclio (Eure), I, 41
ot 11. IJ, 51 u. 2, 68.
— (cluUeau de), I, 51. Condac. Voy. Condat.
Coudât (Dordof^ne), II, 185.
Condom (évê(iue de). Voy. Ala-
mand (Bernard).
Concsa (Jacobus), III, 108, 110, 121 n. 5, 122.
Conllaus (Jean de), maréchal de.
Gliampagne, I, 84 et n. 3, 148, 149 et n. 2, lf)7 et n. 2, 210, 221 n. 1 ; III, 43, 76.
— (Seine), I, 189 et n. 1; II, 7 n. 3.
Conseil du duc de Normandie,
— de l'empereur Charles IV,
— du roi d'Angleterre, I, 303; II, 75-82,84,87-96,103, MO, 179, 302; III, 81, 132, 133, 139, 141, 142, 159.
— du roi de France, I, 43, 48, 106, 332 n. 4; II, 76 n. 2,81, 88, 94, 129, 134, 156, 176, 179, 205, 246, 248, 219, 251, 254, 255, 257, 306, 307, 310, 343, 356; III, 8 n. 3, 9 n. 4, 17, 22, 23,38,44,81,86,135- 137, 145, 146, 158, 200, 211.
— (Grand), I, 155.
Conseillers sur le fait du domaine, III, 176, 224.
Gonserans (diocèse de), I, 159
Constance, fille de Pierre le Cruel, III, 19 n. 1.
Coq (Robert le), I, 31 n. 4, 40 et n. 1,80,84,89,101 etn. 2, 102, 101, 105, 110, 113, 115, 118, 120, 121, 123, 124, 126, 129, 135, 137, 145, 156, 162,
II, 2 n. 2.
Coquelles (Pas-de-Calais), I,
Coquerel (Firmin do), I, 57 n. 1.
— (Mahiot ou Maliieu de), II, 292 et n. 7.
Corbeil (Seine-et-Oise), I, 146, 164, 201, 256;II, 145, 286.
— (château de), III, 210.
— (église Notre-Dame de), III,
— (église Saint-Spire de), III, 188,221.
Corbie (Somme), I, 171; II,
— (Arnaud, Ernault de), II, 118 n. 2, 131, 250 et n. 3; III, 21 39.
— (Robert de), I, 121 et n. 1, 123, 153, 154, 162, 165 etn. 3,
Gorbueil. Voy. Corbeil.
Cornella (Jacme de), III, 109.
Corneto (Italie), II, 33 n. 2,
Gorlbu (archevêque de). Voy.
Orléans (Jean a).
Gornillon (le canal), à Meaux,
Cornouaille (duc de). Voy.
Edouard, prince de Galles.
Gorogne (la), II, 23 n. 2.
Corsica, III, Ht.
Gorsini (Pierre), cardinal, II,
329 et n. 2, Cossington (Etienne de), I, 158
Costanza (île de Chypre), II, 26
et n. 2.
Coste. Voy. Costanza.
Cotentin (le), I, 51,67,90, 100;
II, 133, 144 u. 1, 317.
— (bailliage de), I, 41.
— (bailli lie). Voy. Vaudencourt (Fauvol de).
Coucy (Enguerrand VII, sire de), I, 282 n. 3, 283 et n. 4; II, 184 et n. 1,197,212, 218, 237, 250, 259 et n. 7, 275, 276 u. 1; 111,24 et u. 7,215.
Coucy (Marie), fille du précédent, II, 259 et n. 7.
Coulangos (Frère Maurice de),
Goulanges-sur- Yonne (Yonne),
Goulet. Voy. Goulet.
Goulogue (Pas-de-Galais), I,
Gouloigne. Voy. Goulogue.
Goulombs (abbaye de), I, 25
Couronne. Voy. Grand -Gou-
ronne.
Gourt (Perrot de la), III, 171.
Gourtenay (Baudoin I*^"" de), II,
— (Guillaume, William de), évèque de Londres, puis archevêque de Gantorbéry, II, 346 et n. 5; III, 53 n. 3, 54,
— (Hugues de), comte de Devon, III, 53 n. 3.
— (Pierre de), III, 53 et n. 3, 54, 55.
Gourleray. Voy. Gourtray.
Courtneuve (Pierre de la), I,
Gourtray (Belgique), II, 380,
381; m, 33-35 et u. 2, 36-
Coustances (évêque). Voy. Gou-
tances.
Goustantin (le). Voy. Gotentin.
Gousture (Lammequin de la),
Goutances (évêque de), II, 73
n. 4; III, 5, 138, 144. Voy.
Erquery (Louis d'), Servelle
(Silvestre de la).
Goutelier (Renier le), vicomte
de Bayeux, II, 45 n. 1.
Goynau (Jean), III, 171.
Cramoisi. Voy. Gramoisy.
Cramoisy (Oise), I, 177 et n. 5.
Graon (Amaury IV de), I, 70 et
n. 2, 283n. 8,284; II, 134 et
— (Guillaume de), I, 283 et n. 8.
— (Jean de), archevêque de
Reims, I, 56 et n. 1, 76, 84, 111; II, 2, 7 et n. 1, 17, 73,
Graon (sire de), III, 204.
Gravant (Yonne), II, 38, 39, 60.
Gravent. Voy. Gravant.
Grécy (bataille de), I, 26 n. 3, 38"n. 4, 70 n. 5, 86 n. 2, 117 n. 5; II, 135 n. 2, 158 n. 4.
— (Louis de). Voy. Nevers.
Grécv-au-Mont (Aisne), II, 351
n.l;III, 217.
Grécy-en-Brie (Seine-et-Marne), III, 8 n. 3.
Greeil. Voy. Creil.
Greil (Oise), I, 214, 215, 218, 234, 247, 248 et n. 2, 250 n. 2.
Greseques (Pas-de-Galais), III, 55 et n. 3.
Grété (Jean)^ III, 176, 223.
Grèvecœur (château de), I, 65 n. 3.
Croisade (la), II, 240 n. 1.
Groix-Saint-Leufroy (la), Eure,
I, 345 et n. 1.
Groix-Saint-Lietîroy (la). Voy.
Groix-Saint-Leufroy.
Gros (Jean de), cardinal, II, 329 et n. 3, 340, 354 et n. 1, 2 et 3, 355 et n. 1, 361 et n. 4.
— (Pierre de), frère du précédent, camerlingue de l'Église romaine, puis cardinal, II,
Guldoe (Jean), I, 222 et n. 1,
Cunon, archevêque de Trêves,
II, 228 n. 6, 272 n. 2.
Dainville (Gérard de), évêque d'Arras, II, 65, 73 n. 4.
Dalton (Jean), I, 227 et n. 2.
Damas-Lieu. Voy. Domage- Lieu.
Dammarie-les-Lys (Seine-et- Marne), I, 213 n. 6.
Dammartin (Charles de Trie, comte de), I, 26 et n. 8, 73 et
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n. f), 233, 283; II, «4, 65,
Dammartin (comte de). Vuy.
Daminarlin (Charles de Trie, cumle de).
Dammarlin-en-Goëlle (Seineet-Marne), I, 218.
Dampierre (Aubert de), III, 41.
— (Guy de), I, 39 n. 5.
— (seigneur de). Voy. Conflans (Jean de).
Dampmartin. Voy. Dammartin.
Dauphin (le). Voy. Vienne ou Viennois (dauphin de).
Dauphiné (le), I, 129 n. 1, 327 n. 2; II, 238 n. 3.
— (chancelier de). Voy. Orgemont.
— (gouverneur du). Voy. Bouville (Jean de).
Dax (Landes), II, 290.
— (évèque de). Voy. Bauffés (Jean), Guttierez (Pierre).
Deen de Gourcon (Jean), III,
Démétrius, évèque de Gran,
cardinal, II, 347 et n. 7.
Demeville (Pierre de), I, 102
Dénia (Alphonse d'Aragon,
comte de), II, 31 n. 3; III,
Denis (saint), II, 205, 207 et
n. 1 et 3.
Dépensier (Henri le), évèque de
Norwich, III, 53 et n. 1, 55
Derby (comte de). Voy. Plan-
tagenet (Henri).
Dérian (Yves), I, 65 n. 3, 164
et n. 2.
Derval (Loire-Inférieure), II,
168 et n. 4, 173, 358 n. 2.
— (château de), II, 148 n. 5.
— (seigneur de). Voy. Rongé (Bonnabes de).
Descliamps (Eustache), III, 37
Devon (comte de). Voy. Cour-
tenay (Hugues de).
Dijon (Gôte-d'Or), II, 38 n. 1,
Dinard ( Côtes -du -Nord), II,
Di(iuemue. Voy. Dixmude.
Dixniude (Belgique), II, 131,
196 et n. 1, 380.
— (sire de), III, 193.
Dolms (Francesch), III, 109.
Domage-Lieu (Oise), 1, 174 n. 1.
Donzi-ou-Pré. Voy. Donzv-le-
Pré.
Donzy-le-Pré (Nièvre), I, 255
— (baronnie de), I, 255.
. Dordogne (la), rivière, III, 206.
Dorlens. Voy. Doullens.
Dormans (Marne), 11,60, 144.
— (Guillaume de), I, 162 n. 1, 264,298, 301; II, 72 n. 2, 74 et n. 1, 75, 154, 160 et n. 4, 161 n. 2, 163 n. 1, 170; HI, 138, 143 n. 1, 144.
— (Guillaume III de), évèque de Meaux, II, 205, 273 et n. 1.
— (Jean de), chancelier de France, cardinal, etc., I, 137 et n. 1, 162 et n. 1, 192 n. 1, 264, 297, 300, 303, 309; H, 2 et n. 3, 25, 60, 64-66, 72 n. 2, 73, 74 et n. 1, 75, 81 n. 2,
137, 156 et n. 4, 157, 160 et n. 3 et 4, 161 n. 2, 173; III,
— (Miles ou Milon de), évoque d'Angers, puis de Beauvais, II, 163 et n. 1, 201 et n. 3, 205, 232,236, 251; HI, 2, 21 et n. 1, 24 et n. 9, 38, 39,
Dortals (Galceran), III, 109.
Douai (Nord), I, 285; II, 117 et n. 5, 120 et n. 3, 123-126, 128, 129; m, 87.
Doublcl (Colin, Gollinet), I, 63 et n. 9,64, 125, 131, 132.
Doullens (Somme), II, 171.
Doiirdan (Guillaume), bailli do Coteutin pour le roi de Navarre, H, 141 u. 6.
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Douvres (Angleterre), I, 319 43 n. 2, 47, 49 n. 2, 52-
n. 2, 340; II, 97. 54 et n. 1, 69, 71, 99, 107,
Dreux (Eure-et-Loir), I, n. 2. 110, 111, 120 n. 4, 127, 144,
— (Isabelle de), I, 70 n. 7. 157 et n. 3, 158, 159, 172 et Driugham (Nord), III, 58. n. 1, 175 et n. 5, 176 et n. 1, Dringhehan. Voy. Dringham. 195 n. 1, 214 n. 3, 224 n. 1, Dunekarque. Voy. Dunkerque. 231, 232 et n. 2, 234-236, 248, Dunkeniue (Nord), III, 53, 59. 249 n. 2, 251 et n. 1 et 5, Duras (Lot-et-Garonne), II, 253,254,256, 257, 259,261-
et n. 8, 266, 267 et
— (Gualhart de Durfort, sire n. 3, 268 et n. 7, 270-2S3 de), II, 187 et n. 7, 191. n. 4, 284, 285, 289 n. 3 et 4,
Duras (Charles de) = Durazzo 290-297, 301-304, 300 n. 1,
(Charles de), III, 8 n. 3, 9 et 307-312 et n. 1, 313-322,
n. 1 et 4. 323 et n. 1, 324 et n. 1, 325,
E n. 2; II, 6 et n. 1, 10, 22
n. 3, 23, 40 et n. 3, 47 etn.2,
Èbre (1'), II, 12 u. 3, 28 n. 1, 59 n. 2, G7, 68 n. 1, 71, 72 et
29 n. 1, 36 n. 6. n. 2, 74-76 et n. 2, 77 et
Écharpe (chevalier de 1'), II, n. 6, 78-81 et n. 1 et 2,
Écluse (F), Nord, II, 125. 115, 116 n. 2, 132, 134 n. 8,
— (Guillaume, seigneur de 1'), 135 n. 2, 141, 142, 144, 156, fils de Guillaume I«', comte 162, 165 et n. 3 et 4, 166 et de Namur, II, 159 n. 5. n. 3, 167, 168, 171, 174-176,
Écossais (les), 1, 54 n. 1, 292; 179, 180 et n. 2, 181 et n. 1
III, 98, 133. et 2, 184 n. 1, 251 n. 3, 252
Ecosse (reine d'), I, 172 n. 1. et n. 1 et 2, 253, 255, 256,
— (Robert II, roi <!'), II, 256 et 259 n. 7, 288 et n. 6, 289, 290 n. 3. n. 2, 300 n. 1, 309 n. 6, 350
— (roi d'), III, 201. n. 2, 357 n. 2, 378 et n. 3;
— (royaume d'i, I, 292. III, 3 n. 2, 20, 67, 69, 81-89, Écouis (Eure), I, 112 n. 5. 91, 93, 95, 123-133, 135-137,
— (Notre-Dame d'), III, 195. 139-143 n. 1, 144-146, 148, Édelaer. Voy. Édelaere. 149, 154, 156-163, 200-202, Édelaere (Belgique), III, 23 et 205, 210, 212, 213.
n. 2. Edouard, prince de Galles et
Edington (Guillaume d'), I, 265 d'Aquitaine, dit le Prince
n. 13. Noir, I, 31 n. 4, 38 n. 1, 52
Edmond de Woodstock , ûls et n. 2, 54, 55, 67, 69-71
d'Edouard L-r, H, 182 n. 5. et n. 2, 72, 75, 107, 110, 158,
Edmond, fils d'Edouard III, I, 251, 255, 263 n. 1, 267 et
251 n. 1 ; II, 179 et n. 3, 182 et n. 2, 279, 292, 294, 297, 298,
Édouard I*--, roi d'Angleterre, 317 et n. 2, 318 et n. 2,
I, 327 n. 1 ; II, 182 n. 5, 251 321, 323; II, 23 et n. 2 et 3,
. n. 3. 27 et n. 3, 28 et n. 2, 29 et
Edouard II, roi d'Angleterre, I, n. 1, 30 et n. 2, 31 et n. 1 et
172 n. 1 ; II, 251 et n. 3. 5, 35 et n. 2, 36 et n. 5, 37 et
Edouard III, roi d'Angleterre, n. 2, 45, 46 n. 1, 47, 48, 67
I, 31 n. 4, 34 n. 3, 40 n. 4, et n. 2, 68 n. 1 , 72 et n. 1 , 80,
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94, 97-1U2, 107, 109-112, H'i, llf), 14'2 ot n. 1 ot2, 105 n. 4, 173 n. 1, 174, ISl ot n. 3, 182 n. 10, 253-255, 288 n. 6, 350 11.2,357 n. 1; III, 67, 08, 97, 99, 124, 137, 143-140,
Édouaril, iils aîné du Prince iNoir, II, 182 et n. 10.
Edward, Édwart. Voy. Edouard III.
Églony (Yonne), I, 226 n. 6.
— (porte d'), à Auxerre, I, 226 et u. 6.
J^lgreville (Jacques d'), 1,255 ot n. 4.
Elda. III, 111 ot n. 4, 113, 114.
Éleuihère (saint), 11,207 n. 1.
Ella. Voy. Elda.
Éloy (saint), II, 201 n. 2.
Eltham (Angleterre), I, 340.
Empereur (!'). Voy. Luxembourg (Charles IV de).
Empire (!'), II, 19 n. 2.
— (électeur de 1'), II, 349.
Engoulesme. Voy. Angoulème.
Épernay (Marne), II, 39, 40.
Epernon (Eure-et-Loir), I, 159
et n. 1, 171, 175, 176, 189.
Épila (Espagne), II, 44 n. 1.
Ermenonville (Oise), 1, 178 n. 2.
— (soigneur d'). Voy. Lorris (Robert de).
Ermite (Pierre 1'). II, 241.
Ermland (F), II, 228 n. 5.
Erquery (Louis d'), évéque de Coutances, II, 65.
Escaut (!'), II, 365 u. 2; III, 25 n. 4.
Eschellcs (Pierre III d'), seigneur de Lucé, I, 239 ot n. 2,
Escoce. Voy. Ecosse.
Escoz (les)." Voy. Écossais.
Espagne (1'), I, 163 n. 1 ; II, 10 et n. 3, H n. 3, 12 n. 2, 29 n. 3, 31 n. 6, 36 n. 4, 07 n. 2, n. 3, 364 n. 3; III, 203.
— (Charles d'). Voy. Gerda (Charles de la).
lîspapno (Henri d'). Voy. Trastamaro (Henri, comte).
— (Marie; d'), lemnie de Charles 11, comte d'Alençon, I, 20 n. 4; II, 298 n. 4, 299 et n. 2.
— (reine d*). Voy. Bourbon (lîlanche de).
— (roi d'), III, 92, 201.
Espagnols (les), II, 165; III,
Espaignoiz. Voy. Espagnols.
Esparnay. Voy. Épernay.
Esparnon. Voy. Épernon.
Espelet (Bernardon d'). Voy.
Espelette.
p]spelotte (Bernardon d'), II,
298 et n. 1.
Espinace. Voy. Espinasso.
Espinasse (Philibert de 1'), II,
250 et n. 1.
Essars (Jacques desi, I, 317
— (Marguerite des), I, 207 n. 3.
— (Martin des), I, 207 n. 3.
— (Pépin des), I, 136 n. 5, 207 et n. 3, 208 n. 1, 317 n. 2.
Essonne (Seine-ot-Oise), II, 145.
— (prieuré d'), I, 146.
Estanybos (P.-Guiilem d'), III,
Estella (Espagne), II, 295.
Estoille (!'). Voy. Estella.
Estouteville (Robert VI, seigneur d'), I, 326 et n. 5.
Estrée (religieux de 1'), à Saint- Denis, III, 194.
Estrichi. Voy. Etrochy.
Esture. Voy. Asturies.
Étampes (Seine-et-Oise), I, 142 ; II, 43, 44, 146,
— (Charles d'Évreux, comte d'), I, 26 n. 4; II, 299 n. 2.
— (Jean d'),, frère de Louis, comte d 'Étampes. Voy.
Évreux (.lean a').
— (Louis d'Evreux, comte d'), I, 26 ot n. 3, 141, 158, 166, 199, 242,323,326 et n. 1 ; II, 2 n. 10, 4, 77, 78 et n. 1, 79, 83, 85, 154, 155, 161 ot n. 0,
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299 et n. 4, 352 n. 4; III,
Étampes (terres du comte d'),
situées en Aquitaine, II, 77, , 78 et n. 1, 79; III, 140, 141.
Etats-Généraux de la langue
d'oil, III, 2 n. 1.
États (les trois). Voy. Compiè-
gne, Langue d'oc, Langue
d'oil.
Étoile (chevaliers de 1'), I, 35
— (fête de 1'), I, 33, 34.
— (ordre de 1'), I, 26 n. 6.
Etréchy (Seine-et-Oise), II, 44.
Étropagny (Eure), I, 112 n. 5.
Eu (coiiile d'). Voy. Artois
(Jean d').
— (Jeanne d'), fille de Raoul, comte d'Eu et de Guines, I, 29 n. 1, 141 n. 4, 142; II, 78 a. 1.
Eudin (Enguerrand d'), II, 373 . n. 3; m, 21 et n. 2.
Éverwic. Voy. York.
Évrart (Gillot), II, 276 n. 2.
Évreux (Eure), I, 47, 175, 229;
II, 31 n.6, 142 n. 1, 153-155,
— (bailli d'). Voy. Mausergent (Guérart).
— (Blanche d'), reine de France, dite la reine Blanche, I, 144, 156. 160, 168 et n. 3, 175, 212, 215, 238, 247; II, 9 n. 3, 21, 113,140,143,280, 281, 369 n. 2, 385 n. 2.
— (chanoine d'). Voy. Bauffés (Jean).
— (Charles d'), comte d'Étampes. Voy. Étampes.
— (château d'), I, 51, 130; II,
— (châtelain d'). Voy. Meudon (Jean de).
— (comte d'). Voy. Charles II, roi de Navarre.
— (diocèse d'), II, 338.
— (évêque d'j, II, 73 n. 4, 383 n. 1, 385 n. 2; III, 144, 216.
Voy. Brucourt (Robert II de), Gariti (Bernardl.
Évreux (Jean d'), frùre du comte Louis d'Ètampcs, I, 325, 326 n. 1; III, 98.
— (Jeanne d'), reine de France, femme de Charles IV, I, 43 et n. 3, 44, 52, 117, 119 n. 1, 122, 126, 141, 144, 153 et n. 1, 156, 178 n. 5, 186, 187, 189-191, 195, 198-200 n. 3; II, 9 n. 3, 21, 64, 140, 151 et n. 3, 153, 207 et n. 0, 259 n. 4.
— (Jeanne d'), la jeune, sœur de Charles le Mauvais, L 215
— (Jeanne d'), autre sœur de Charles le Mauvais, religieuse à Longchamp, I, 215 n. 3.
Eymet (Dordognel, II, 187.
Fadrique (don), frère d'Henri de Trastamare, II, 14 n. 2.
Faitiz (Pierre), III, 171.
Falaise (l'abbé de). Voy. Meschin (Renaud).
— (vicomte de), I, 242.
Falces (Espagne), II, 300, 301
et n. 3.
Faloise. Voy. Falaise.
Falses. Voy. Falces.
Famagouste (île de Chypre), II,
26 et n. 1.
— (Arnauld, évêque de). II, 319 et n. 2.
Faudoas (Béraudon de), II, 369 n. 1.
Faye-Ia-Vigneuse. Voy. Fayela-Vineuse.
Faye-la-Vineuse (Indre-et- Loire), II, 60, 61, HO; III,
Faye-les-Vigneuses. Voy. Fayela-Vineuse.
Fécamp (abbé de). Voy. Grange (Jean de la).
Feleton, Felleton. Voy. Felton.
Felton (Guillaume de), II, 30 et n. 2.
?5fi
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Follon (Tlioinas do), sénéchal 1
• l.' n()i(le>aux, II, 18(1, 187.
Forlt'-Miloii (la), Aisiio, I, 188 -
et n. :\.
Ferlé-soiihz-.Tuorre (la). Voy.
Forto-suus-Jouarro (la). h
Ferté-s(Mis-,I()uarro (la), Si'ino-
pt-Murue, I,t^18 ot u. 3, 2'2fi,
Fescamp. Voy. Fécamp.
Fève (Jean de la), III, 171.
Fèvre (Jean VI le), abbit de
Saiiil-Vaasld'Arras, [niisévè- -
que de Cliartres, II, 205 et
II. '», 251; III
F'évriiM- (GiellVuy), maréchal di' -
du (îuosclin, II, 18() et n. G.
F^terdinaiidus. Voy. Aragon
(i'^rdinand, infant d'). -
Fhgiiores (Espac;ne), III, 105.
Ffrancia. Voy. France.
Fiennes (Robert de), dit Mo- —
reau, connétalde de France,
1,257 et n. 3,283 et n. 5; II, -
147 et n. 1.
— (seigneur cui sire de). Voy. — Fiennes (Iiob(>rt de).
Fiesclii (Jean), évè(jue de Verceil, cardinal, II, 348 et n. 2.
Fieules (sire de). Voy. Fiennes.
Fîmes. Voy. Fismes.
Firignano ou Frignauo (Thomassin de), gént^ral dos Frè- — res Prêcheurs, cardinal, II, 347 et n. 15,348 et n. 4. F
F'ismes (Marne), II, 39.
Flamands (les),' I, 292, 293; II, F 345, 362 n. 3, 365-367, 380; F
III, 20 et n. 2, 22, 23, 25, 26, 31, 39 u. 3, 53 et n. 2, 133. F
Flamenc (Bernard), II, 304 et n. 2.
— (Nicolas le). Voy. Flamenl. F l'^iamens. Voy. Flamands. F Flamont (Colin le), I, 198, 221
et n. 1. Voy. Flamont (Nico- F las le).
— (Geotrroy le), échevin de Paris, I, 246 et n. 4. V
— (GeotlVoy le), du porche Saint-Jacques, I, 246 et n. 4. F
liiment (IIane(|uin le), I, 221.
- (Jac(iues le), I, 221.
- (Jaqiiet le), I, 221.
- (Nicolas le),I, 221 n. 1; III, 43 et n. 2.
landre (la), II, 345 u. 6, 361 n. 3, 368, 380, 381; 111, 20 n. 2, 23, 33, 34 et n. 1, 36, 39, 52, 53 et n. 2, 55, 57 n 1 98
- (Alice de), II, 159 n. 4.
- (armes de), III, 63.
- (comte de), Voy. Maie (Louis de), Mous (Baudouin de). Nevers (Louis do).
- (comté de), I, 280; II, 52, 121-125, 137, 240 n. 4, n. 3; III, 23 n. 5.
- (comlé-pairie de), II, 2 n.
- (comtes et comtesses de), II, 120-123, 125, 128.
- (Guillaume de), comte Namur, I, 39 et n. 5.
• (Jeanne de), OUede Louis de Nevers, II, 356 n. 2.
• (Marguerite de), iille Louis de Maie, I, 320 n.
II, 58 et n. 5, 59 n. 2 et 3, 70, 71, 116, 117 et n. 3 et 4, 118 etn. 1,119, 121-123,128, 131, 157, 158, 196 n. 1, 366,
III, 20 n. 2, 54 n. 2, 62.
(Mario do), I, 39 n. 6.
wallonne, II, 117 n. 5.
landrin (Pierre), cardinal, II,
330 et n. 4, 341.
leurance (Gers), I, 270.
leury (Jean de), prévôt des
marchands de Pari.s, III, 17
et n. 2, 45 n. 1, 46.
lorence, I, 291; III, 150.
- (la république de), II, 284 n. 3.
'loury (Jean de). Voy. Fleury.
'lotte (Guillaume, sire de Ue-
vel), I, 29 et n. 6, 96 et n. 1.
'luy (sire de). Voy. Picquigny
(Jean ^\i').
- (la dame do), I, 81 n. 4.
'oderinghay (Jean de), I, 247
et n. 2.
'oeiz, Foez. Vny. Foix.
de
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Foison (Simon), II, 353 n. 2;
Foix (Gaston Pliébus, comte
de), I, 55 et n. 1, 2, 183 et
n. 2,270, 338; II, 49; III, 8,
— (pays de), II, 36 et n. 4.
Fomagoste. Voy. Faraagouste.
Fond! (Italie), II, 321 n. 1, 322
n. 1, 342 et n. 1.
— (comte de). Voy. Gaetano (Onorato).
Fontaine (Denisot de la), I, 220 n..6.
— (Etienne de la), I, 26 n. 9, 36 n. 3, 206 n. 4, 220 et n. 6, 224 n. 1, 333 n. 5.
Fontainebleau (Seine-et-Marne), I, 213 n. 2.
Fontaines (Rigaut de), maréchal du régent, I, 197 et n. 3.
Fontaines- les-Nonnains. Voy.
Fontaines-les-Nonnes.
Fontaines-les-Nunnes (Seineet-Marne), II, 42.
Fontenay (Robert de), abbé de Saint- Denis, II, 205 n. 2.
Fontenay-le-Gomte (Vendée), II, 357 n. 2.
Foquant (Thomas), I, 179 n. 2.
Forés (comte de). Voy. Forez.
Forêt (Pierre de la), I, 31 n. 4, 47, 55 et n. 5, 76, 78, 94 et n. 3,95, 102, 110 et n. 1 ; III, 71-73.
Forez (Guignes VII, comte de), I, 283, 336 n. 3.
— (Louis, comte de), I, 336 et n. 1.
Foudrigay (Jean de). Voy. Fo-
deringhay.
Fouque (Thomelin), I, 227 et
Foiirnier(Berthelemy),III,171.
— (Hilaire le), III, 171.
Fourquant (Jean), III, 172, 175,
Français (les), I, 32 n. 1, 247, 255; II, 6, 60, 69, 132, 133, 170, 171, 187; m, 7 n. 2, 27
France (la), I, 28, 46, 127, 158, 195 n. 1, 244, 255, 257, 259, 262, 266, 307, 317, 327; II, 27, 45, 68 n. 1, 70, 132, 147 n. 2, 156, 174, 193, 194, 272 n. 2, 303, 305, 318, 364 n. 3, 378, 380 n. 1 ; III, 8, 9, 23, 53 n. 1, 101, 103, 108, 180, 211, 224 n. 1. Voy. France (île de).
— (bannière de), I, 208.
— (Blanche de), duchesse d'Orléans, I, 178 et n. 5; II, 3 et n. 6, 4, 64 et n. 4, 259 et u. 4, 280, 281, 385 n. 2; lU,
— (Catherine de), fille de Charles V, II, 278, 345 n. 4.
— (chancelier de), II, 2, 73, 74 n. 1.
— (Charles de), fils de Jean II (Charles V), I, 25 et n. 3, 26 et n. 1, 63-65, 90-96; III, 71-
— (connétable de), II, 147 et n. 1; III, 12. Voy. Fiennes (Robert de), Guesclin (Bertrand du).
— (cour de). Voy. Parlement de Paris.
— (couronne de), I, 97, 111, 275, 129; m, 23 n. 5, 180.
— (églises de), III, 191.
— (gens d'armes de), II, 61.
— (grand bouteiller de). Voy.
Bourbon (Jacques de), sire de Préaux.
— (grand prieur de), III, 138, 139, 144.
— (Isabelle de), veuve d'Edouard II, I, 172 n. 1.
— (Isabelle de), fille de Jean II, I, 182,183 et n. 1 ; II, 3 n. 8, 40 n. 4.
— (Isabelle de), fille de Charles V, II, 170 et n. 1, 258 et n. 2, 282.
— (Jeanne), fille de Philippe VI et de la reine Blanche, II, 143,151,159,160 et n. 2, 369 n. 2.
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Franco (Jeanne do), fillo do Jean II, reine do Navarre, I, 40 n. 3, 156 n. 3; II, 17'2; III, 187, 221.
— (Jeanne de), ûlle de Charles V, II, 20, 21, 25.
— (maison de), III, 148.
— (maréchal de), II, 31. Voy.
Audrehem (Arnoul d'j, Maingre (Jean le), dit Boucicaut.
— (maréchaux de), III, 56.
— (Marguerite de), veuve de Louis de Nevers, comte de Flandre, comtesse douairière de Flandre et comtesse d'Artois, I, 335; II, 2 et n. 9, 2.1 et n. 2, 41 n. 2, 58 n. 5, 59 et n. 3, 158 et n. 5, 170, 259 et n. 3, 280, 281, 366 n. 2; III, 17, 215.
— (Marie de), fille de Jean II, duchesse de Bar, II, 3 et n. 4, 8, 9, 204 n. 2, 369 et n. 2.
— (Marie de), tille de Charles V, II, 150 et n. 4, 151, 258 et n. 2.
— (pairs de), I, 42; II, 2; 111, 213-215.
— (panetier de). Voy. Renneval (Raoul de).
— (peuple de), I, 44, 135, 165,
— (Philippe de). Voy. Bourgogne (Philippe, dit le Hardi, duc de).
— (Philippe). Voy. Orh^'ans (Philippe, duc d').
— (porte-oriflamme de), I, 193
— (roi de). Voy. Jean II, Charles V.
— (rois de), I, 235, 270, 276; II, 50, 73, 279; III, 28, 31, 34, 149, 150, 200,201, 205.
— (royaume de), I, 32, 36, 39, 40, 42, 52, 64, 88, 91, 116, 120 n. 2, 125, 135, 160, 165, 175, 185, 235, 268, 277-279, 285, 294, 295, 298, 332, 333, 339, 341 n. 1, 342, 378; II, 11, 24, 25, 52, 57, 59 n. 2,
60, 80, 94, 98, 100, 101, 105, 106-109, 111, 112,143, 200 et n. 3, 247, 251-253, 256, 275, 276 et n. 1, 311, 345, 349- 351 et a. 1 et 2, 359, 370, 385 et n. 2; III, 3, 28, 32, 42, 51, 76-78, 80, 124-126, 144, 148, 160.
France (sang de), I, 176.
— (seigneurs de), I, 176.
François II, roi de France, II,
Frédéric, roi de Sicile, II, 32
Frémaut (Bernard), trésorier de
France, I, 103 et n. 2.
Frères Prêcheurs (ordre des), I,
Frethun (Pas-de-Calais), I, 272 ;
Fretin. Voy. Frethun.
Fricamps (Friquet de). Voy.
Fricamps (Jean de).
— (Jean de), dit Friquet, I, 63 et n. 6, 65 et n. 3, 239, 240.
Fronsac (Raymond, vicomte de),
I, 289 et n. 3.
Fronssart (vicomte de). Voy.
Fronsac.
Furnes (Belgique), III, 53 n. 2.
Gaillefontaine (Seine-Inférieure), I, 182 n. 2.
Galais (les). Voy. Gallois.
Galard (Jean de), I, 289 et n. 4.
— (Pierre de). II, 183 n. 1.
Galéas (Jean), II, 274 n. 2.
Gales.. Voy. Galles.
— (Évan de). Voy. Galles (Ovven de).
Galiache. Voy. Visconti (Galéas).
Galice (la), 11,23 n. 2.
Galles (Owen de), II, 137 et n. 2 et 3, 185, 186; III, 103-
— (pays de), II, 137 et n. 2,
— (prince de). Voy. Edouard.
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Galles (Yvain de). Voy. Owen.
— (Yves de). Voy. Owen.
Gallifa (Bertran de), III, 109.
Gallois (les), II, 137.
Gand (Belgique), II, 131, 196, 365 et n. 2, 367 et n. 1, 380 et n. 1, 381, 382; III, 3, 15, 16, 22, 25 n. 4, 27, 33, 35- 37 et n. 2, 58, 64 n. 1.
— (abbaye de Saint-Bavon de) ' II, 116 et n. 5.
— (abbaye de Saint-Père de),
— (Jean de). Voy. Lancastre (Jean de Gand, duc de).
— (Sohier de), II, 381 n. 1.
Gandelu (Aisne), I, 186 et n. 1, • 275.
Gandeluz. Voy. Gandelu.
Gantois (les), II, 380 et n. 1,
Garancières (Eure), T, 229 n. 4.
— (Yon, seigneur de), I, 229, 257, 283; II, 154; III, 92.
Garçonnaille, II, 113 et n. 1.
Garenson. Voy. Granson.
Garnache (chàtellenie de la),
Garnade. Voy. Grenade.
Garonne (la), I, .52; II, 36 n. 4.
Gascogne (la), I, 52, .264, 268;
II, 23, 49, 251-253, 255; III
Gascoigne. Voy. Gascogne.
Gascoings (les). Voy. Gascons.
Gascons (les), I, 31, 250; II, 44,
Gastinois. Voy. Gàtinais.
Gaston Phébus. Voy. Poix
(Gaston Phébus, comte de).
Gàtinais (le), I, 175, 213, 255;
Gaule (la), II, 162 n. 4, 275.
Gaure (comté de), I, 270 et
n. 1; II, 53; III, 97-99.
Gauville (Gui de), II, 302 et
Gavray (Manche), I, 47; II,
— (château de), II, 317.
Gayte (Geraud, Giraud), I, 200
— (Mathe, Mathieu), I, 200 et
Gençay (Vienne), II, 168.
Généraux conseillers sur les
aides. Voy. Conseillers.
Gênes (Italie), II, 32, 33 n. 2;
III, 53 n. 1.
Geneuve. Voy. Genève.
Genève (Aimé II, comte de), I,
— (comte de), III, 215.
— (Guillaume III, comte de), I, 266 n. 9.
— (Hue, Hugues de), I, 266 et n. 9, 298, 303, 310.
— (Jean, évéque de). II. 339.
— (Robert do), I, 266 n. 9. Voy.
Clément VII.
Genevois (comte de), II, 342 n. 2.
Génois (les), II, 44 n. 1.
Gensay. Voy. Gençay.
Gentilibus (Lucas Radulfucii de), évèque de Nocera, cardinal, II, 347 et n. 16.
Gentilly (Seine), I, 258; II,
Georges (fête de saint), à Windsor, I, 172 et n. 1.
Gerona, Géronda. Voy. Gérone.
Gérone (Espagne), II, 369 et n. 2; m, 103, 120.
— (bailli de), III, 104.
— (bourgeois de), III, 104.
— (cité de), m, 103, 104.
— (évèque de), III, 103.
— (viguier de), III, 103.
— (viguerie de), III, 105, 106.
Gévaudan (le), II, 377 n, 2.
Giac (Pierre de), I, 193 n. 3;
Giffart (Jean), dit le Boiteux, I, 220.
— (Philippe), I, 198 n. 4, 209, 220 n. 4.
Gile (Pierre), I, 181 et n. 2,
Gilier (Philippe), I, 129 n. 1.
Gimoès (vicomte de), I, 338
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Gimone (la), rivière, I, 338 n. (J.
Girouno. Voy. Gérone.
Gisora, I, IV2 n. 5.
— (cluUoau de), I, '■230.
Glaii^uil (Maine-et-Loire), II, 1<J8, n. G.
Gleizé (Rhône), II, 18 n. 2.
Glenjuin. Voy. Guescliu.
Gligny. Vov. Égleny.
Gocîart (Jean), I, 1.S0, 212 et n. 2; m, 76.
Gomez (Guttiere), évêque de Paleucia, cardinal, II, 348 et n. 8.
Gonesse (Seine-et-Oise), I, 188 et n. 2, 215, 218.
Gonnelieu (Jean de), doyen de Cambrai, I, 84 n. 4; III, 70.
Gonnesse. Vov. Gonesse.
Gosselin (Jean), I, 221.
Got (Raymon-Guillem de), seigneur du château de Castetsen-Dorthe, II, 190 et n. 5.
Gouillons (Regnaul de), I, 264 etn. 6, 298, 301, 306.
Goulet (château du), Eure, I, 236 et n. 2, 341 n. 2; III,
Goullons. Voy. Gouillons.
Gournay-en-Bray (Seine-Inférieure), I, 118 n. 5.
Gournay-sur-Mariie (Seiue-et- Oise), II, 151 n. 3.
Graaville. Voy. Graville.
Graçay (Jeanne de), première femme d'Arnaut de Gervole, II, 19 et n. 1.
Grado (patriarche de). Voy. Firignano (Thomassin de).
Grailly (Jean de), captai de Buch, 1,183 n. 2,249, 250 et n. 3, 265 et n. 6, 297, 312, 345, 346; II, 9 n. 3, 166; III, 124, 163, 165, 166, 168-175,
Gran (Hongrie), II, 347 et n. 7.
Granche (la). Voy. Grange (la).
Granche-aus-Mercier.'^ (la). Voy.
Grange-aux-Merciors.
G rançon. Voy. Granson.
Grand-Couronne (Seine-Inférieure), I, 130 et n. 4.
Grandpré (Jean III, comte de), I, 326 et n. 3; II, 212.
Granello (la). Voy. Garnache.
Granona (Kspngne), III, 101.
Grange (Eli(>nne de la), président au Parlement, II, 286, 287 et u. 1,291; III, 223.
— (Jean de la), abbé de Focamp, puis évêque d'Amiens et cardinal, II, 73 n. 5, 146 et n. 5, 176, 284 n. 3, 287 n. 3, 318 n. 4, 339; III, 138, 144, 192.
Grange-aux-Merciers (la), I,
193 et n. 3.
Granson (Guillaume de), 1,265
et n. 8, 297.
— (Olhe de), II, 144 n. 1.
— (sires de), II, 144 n. 1.
— (Thomas de), II, 143, 144 n. 1, 148 et n. 4 et 5.
Grantguillaume, III, 171.
Grant-Seuvre. Voy. Grossœuvre.
Gravelines (Nord), I, 272; II, 51, 119 et n. 5, 127; III, 60,
Gravelingues , Gravelyngues.
Voy. Gravelines.
Graville (Jean Malet, sire de), 1, 39 et n. 2, 63 et n. 4, 64, 131, 132.
Grec (l'empire), II, 19 n. 2.
Grecs (les), II, 349.
Grégoire XI (le pape), II, 149 et n. 4, 6 et 7, 150 et n. 2, 156 et n. 4 et 5, 157 n. 1, 158 n. 4, 325 et n. 2, 326; III, 5 n. 3, 148, 154-156,201,206.
Greily. Voy. Grailly.
tîrelli (Jean de). Voy. Grailly.
Grenache (la). Voy. Garnache.
Grenade (Espagne), II, 1)9 n. 2.
— (le roi de), II, 13 et n. 3.
Grès (Seine-et-Marne), I, 175
et n. 4.
Grimouart (.\nglicl, cardinal d'Albano, II, 284 n. 3, 372 et n. 2 et 4, 373, 375 et n. 1.
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Grimouarl (Guillaume). Voy.
Urbain V.
G-roing (le). Voy. Logruno.
Grôlée (Jean de), l/262 n. 8,
2Gi, 298, 301, 317 n. 2.
Grossœuvre (Eure), I, 229 et
Gruthuse (le sire de). Voy.
Gruythuyse.
Gi'uythuy.se (Jean de), sénéchal
de Brabant, III, 64 et n. 1.
Guarencières. Voy. Garanciè-
res.
Gué de Maulny (le), Sarthe, I,
Guehery (Matlié), I, 264 et n. 9,
Gueldre (duché de), II, 159 n. 3.
— (Edouard, duc de), II, 158, 159 et n. 2.
— (Renaud de), II, 159 n. 2.
Guérande (Ivoire-Inférieure), II,
7 n. 2; III, 3 n. 1.
— (traité de), II, 17 n. 4, 356 n. 4.
Guerclin ( Bertran de). Voy.
Guesclin.
Guernetot (seigneur de). Voy.
Tilly (Jean de).
Guesclin (Bertrand du), I, 123 n. 2, 163 n. 1, 341, 342 n. 1 et 3, 345; II, 6 n. 4, 9 et n. 3, 10 et n. 3, 11 et n. 2, 12 et n. 1, 15, 16 et n. 3, 19 n. 2, 29 n. 3, 30, 31, 69 n. 1 et 6, 70 n. 1, 134 n. 7, 147 n. 2, 148 et n. 5, 153-155, 161 n. 6, 164 et n. 5, 165 n. 5, 166, 167, 169 et n. 1, 173, 175, 178, 183, 184, 186, 187 n. 2, 213 n. 3, 308 et n. 1, 312, 350 n. 2, 355 et n. 2, 357 n. 2, 360, 362-364 n. 3, 373 et n. 2, 376, 377 et n. 2, 378 etn. 2; 111,111, 112, 120 n. 1, 121, 164, 167- 173, 212, 217.
Guette. Voy. Gayte.
Guienne (la). Voy. Guyenne.
Guillaume, bâtard de Poitiers, m, 57 et n. 4, 58.
— (Jean), III, 171.
Guillon (Yonne), I, 254.
— (traité de), I, 254 n. 8.
Guillot (Jean), III, 171.
Guimerâ (Guilhem de), III,
Guinemicourt (Guy de Nesle,
sire de), I, 31 n. 1.
Guines (Pas-de-Calais), I, 33,
34 et n. 2, 272; II, 51, 52,
— (comte de). Voy. Brienne (Raoul de).
— (comté de), I, 235, 273, 281 ; II, 49; III, 101.
Guipuzcoa (le), II, 28 u. 1.
Guitard (Guillaume), évèque de Lisieux, I, 190, 192 et n. 1.
Gulart (de). Voy. Galard.
Guttierez (Pierre), évêque de Dax, II, 305 et n. 2.
Guyenne (la), I, 264, 268, 289 et n. 1 et 2, 37 et n. 2, 45, 111,18,23,133,135,136,141, 145, 152, 153, 159, 200-202, 204, 205.
— (duc de). Voy. Edouard (prince de Galles).
— (duché de), I, 234; II, 45, 46 n. 1, 67,68 n. 1,143, 251;
— (pays de), 11,67,68, 97,107-
Guynes. Voy. Guines.
Guzmân ( Doîïa Leonor de),
mère d'Henri de Traslamare,
II, 14 n. 2.
Gyé-sur-Seine (Aube), II, 172.
Haguenier. Voy. Bouville (Guillaume de), dit Haguenier.
Hainaut (le), I, 172, 306 n. 1; II, 175 n. 4, 195, 196.
— (Albert I*"", régent, puis comte de), II, 158 et n. 4, 196 et n. 2.
— (comté de), II, 58 n. 4.
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Hainaut (gouvorneiir de). Voy.
Albert I'^
— (Guillaume III, comte de), 58 n. '», 196 n. '1.
— (sénochal de), III, 139.
Haie (Franc de). Voy. Hall
(Frank de).
Hall (Frank de), I, 265 et n. 7,
Ham (Somme), II, 201, 276
Hambye (Manche), I, 39 n. 1.
— (seigneur d'). Voy. Paynel (Guillaume).
liâmes -Boucres (Pas-de-Calais), I. 272; II, 50.
Hammes, Hammez. Voy. liâmes-Boucres.
Hammetons (Hennebont?), III,
Han. Voy. Ham.
Hangest (Jean de), I, 1S3 et n. 3, 283, 326.
— (Bogues de), 1, 183 n. 3.
Hanière (Jean), I, 328 et n. 4.
Harcourt (comtesse d'). Voy.
Bourbon (Catherine de).
— (famille d'), I, 39, 42, 46.
— (Godefroy d'), I, 38 et n. 5, et 4, 288; II, 134 n. 8.
— (Guillaume d'), I, 63.
— (Jean IV, comte d'), I, 38 n. 4 et 5.
— (Jean V, comte d'), I, 38 n. 3, 46, 47, 63, 64, 66, 90, 125, 131, 132, 249; II, 71 n. 3.
— (Jean VI, comte d'), I, 249, 282, 326; II, 64 n. 5,116,203 et n. 2, 215, 237, 250, 383 n. 1, 385 n. 2; III, 25 et n. 2, 130 215.
— (Louis d'), I, 38 et n. 4, 46, 47, 63,241,283 et n. 9.
Ilardoin (Etienne), III, 171.
Harefleu. Voy. Harfleur.
Harenvillier (Claudin de), II,
154 et n. 7.
Harewell (Jean), II, 289.
Harfleur (Seine-Inférieure), II,
132 et n. 2, 137; HI, 164,
lld/A' (le), bâtard de Flandre, III, 34, 35 n. 1.
Hodin. Voy. Hesdin.
Ilelllian. Voy. Eltham.
IIiMuon. Voy. Cambridge (Edmond de).
Honault, Henaut. Voy. Hainaut.
Henri (le duc). Voy. Brieg (Henri, duc de).
Henri II, roi de Castille, II, 14 et n. 2, 3 et 4, 15 et n. 1, 2 et 3, 20, 21 et n. 3, 23 n. 2, 28 et n. 2 et 3,29 u. 1, 30 et n. 2, 31 et n. 2, 35, 36 et n. 1, 3, 4, 5 et 6, 37 et n. 1, 68, 69 et n. 1,70 et n. 1, 111 n. 2, 132 n. 2, 140 n. 1, 147 et n. 2, 164 et n. 7, 256 et n. 1, 291, 292 et n. 1 et 2, 293 et n. 1, 303, 304; III, 19 n. 1, 112, 122,210.
Henri III, roi d'Angleterre, II, 252 n. 3.
Henri IV, roi d'Angleterre, II, 290 n. 4.
Henri le Gros, comte de Champagne, I, 327 D. 1.
Heredia (Juan-Fernandez de), II, 348 et n. 11, 349.
Herefleu. Voy. Harfleur.
Hesdin (Enguerrand de). Voy.
Eudin.
— (Pas-de-Calais), I. 53 et n. 1, 54 n. 1, 135; II, 171.
Hestomesnil (Jean de), III, 139.
Hetomesnil. Voy. Hestomesnil.
Heuze (le Baudirain de la), I,
241 et n. 5; II, 44 et n. 2.
— (le Baudrin de la). Voy.
Heuze.
Hilton (de). Vov. Hyllon.
Hocans (hôtel "de), I, 209 et
n. 1. Voy. Ourscamps.
Holland (Jean), comte de Huu-
tingdon et duc d'Exeter, II,
— (Jeanne), duchesse de Bretagne, II, 173 et n. 1, 300 et n. 1, 350 n. 2.
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Holland (Mahaut de), II, 371 et n. 2.
— (Othe de), I, 229 et n. 2.
— (Thomas de), comte de Kent, I, 229 n. 2; 11,182,300 n. 1, 371 n. 1.
— (Thomas de), fils du précédent, II, 182 et n. 8.
Hongrie (le roi de), III, 92.
Hostalrich (Espagne), III, 105.
Hôtel du Roi, 11,194 n. 6, 232, 233, 328, 332 n. 4; III, 76.
— (requêtes de 1'), I, 328 et n. 4, 5 et 6.
Hotetot. Voy. Huudetot.
Houdetot (Robert de), I, 67 et n. 3.
Houllande (de). Voy. Holland.
Houssaye (la), Seine-et-Marne, I, 234.
Houssoie (la). Voy. Houssaye.
Huelgas (las), couvent près de Burgos, II, 16 n. 1.
Huesca (Espagne), II, 36 n. 3.
Humbert II, dauphin de Viennois, II, 250 n. 2.
Huppy (Somme), II, 79; III,
Hupy. Voy. Huppy.
Hylton (Adam de), I, 266 et n. 4.
Icy. Voy. Issy.
Ile-aux-Bœul's, commune de Notre-Dame-de-l'Ile (Eure), I 236 n. 2 341 n. 2.
Ile-de-France ()'), 11^76 n. 2, 290, 336; III, 15.
Ilerdensis (Romeus episcopus).
Voy. Lerida.
Ille (comte de 1'), II, 49.
Innocent III (le pape), II, 212
Innocent VI (le pape), I, 31 n. 2, 78, 81, 134 n. 2, 198, 216, 257, 258 et n. 9, 259, 266 et n. 8, 293-296, 298- 300, 310, 327 n. 2, 337, 338; m, 65 et n. 2, 71-73 et a. 1.
Inquisiteur (F). Voy. Morey
(Jacques de).
Ippre. Voy. Ypres.
Irlande (F), II, 40 n. 3.
— (bois d'), II, 224 et n. l,et 4.
— (seigneur d'). Voy. Edouard III.
Isabelle, tille de Pierre le Cruel,
III, 19 n. 1.
Isle (Jean de H, I, 112, 123,
162, 209 et n. 3.
— (Jean de 1'), le jeune, I, 209.
Isle-Adam (seigneurie de 1'), I,
Isle-Jourdain (!'), Gers, I, 338
Issy (Seine), I, 196 n. 4, 258.
Italie (D, II, 32 n. 3, 344.
Ivry (Eure), II, 291.
Jacobins (ordre des), I, 146,
Jacquerie (la), I, 177 n. 1 et 2.
Jacques (les), I, 182 n. 2, 186-
— (saint), II, 269.
Jacques Bonhomme, I, 186 et n. 1.
Jannes. Voy. Gênes.
Jaquerie (la). Voy. Jacquerie.
Jaques (les). Voy. Jacques.
Jaques Bonhomme. Voy. Jacques.
Jarcy (religieuses de), III, 223.
Jaunaye (château de la), I, 268 n. 7.
Jay (Simon le), II, 339.
Javme II, roi d'Aragon, II, 15 n. 4.
Jean, roi de Bohême, dit l'Aveugle, III, 149-151.
Jean I"^ roi de Gastille, III, 19 et n. 1, 20.
Jean II, roi de France, I, 25 et n. 1, 3, 4, 26-29 n. 5, 30 et n. 1, 31 et n. 4, 33 et n. 1, 34 et n. 3, 36 et n. 3, 37, 38 n. 3, 39 et n. 4, 40 et n. 2 et 4, 41-45 et n. 1, 46-48 et n. 2, 3, 49 et n. 1, 50, 51 et
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n. 3, 52-54 et n. 1, 55-57 et u. 2, 59, 62-65 et a. 'i, 66- 73 et n. 4, 74 et n. 2, 75-77, 78 et n. 2, 79-«9, 91, 95 et n. 2, 96, 97 et n. 1, 98, 99, 102-104, 107, 108 a n. 1, 110, 111, 115, 116, 120 Pt n. 4, 124, 125, 127, 128, 130, 138 n. 1, 139 n. 3, 144 ot n. 6, 149 n. 1, 154-157 et n. 3, 158, 161, 162, 164 et n. 2, 166 u. 2, 168, 170 n. 2, 172 et n. 1, 176 et n. 1, 17S, 179 et n. 2, 181-183 n. 1 et 3, 187, 192, 195 et n. 1,196,206 D. 3, 207 et n. 3, 211, 214, 220, 224 n. 1,232 et n.2, 233" n. 1, 235, 236, 242, 245 n. 2, 246, 262 n. 8, 263, 267, 268 et n. 7, 271, 273-275, 277, 279-282, 284-286, 288, 289 et n. 3, 290-296, 300, 301, 306 n. 4, 308, 310, 311, 315, 316, 319 et n. 1 et 2, 320-323 et n. 1 et 2, 324 et n. 1, 325 et n. 1, 326 et n. 7, 327, 328 et n. 3, 329 et n. 1, 330 et n. 2, 331 et n. 1, 332 et n. 1 et 4, 333 et n. 5 et 8, 334- 339 et n. 3, 340 et n. 3, 341 et n. 1 et 2, 342, 343 et n. 1 et 2, 344-346 n. 1 ; II, 1 et n. 1, 4 et n. 4, 5 et n. 1, ll,25n. 3, 37, 44 n. 1, 45 n. 1, 47 n. 2, 48, 57 n. 1, 117 n. 5, 119 et n. 4, 134 n. 8, 138, 154 n. 2, 157, 194 n. 6, 207 et n. 9, 212 n. 2, 225, 250 n. 1, 260 n. 4, 306, 314, 315, 342 n. 2, 382; III.
Jean sans Peur, fils de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, II, 157 et n. 4.
Jeanne, reine de Naples, II, 146 n. 4,343; 111,8 et n.2 et 3, 9 et n. 1, 3 et 4, 18 n. 5.
Jérusalem, II, 240 et n. 3 et 4,
— (patriarche de). Voy. Alen-
çon (Philippe d'), Cahassole (l^hilippc de).
Juigny (Yonne), I, 230; II,
— (comte de). Voy. Noyers (Jean de).
Joiiiville (Anseau de), I, 73 n. 8.
— (Henri V de). Voy. Vaudémont.
Jouel (Jean), I, 193 u. 2.
Jourdain (Élie), I, 221.
Jouy-sous-Tlielle (Oise), I, 243.
Juifs (M, I, 333 n. 7; II, 15 et
n. 7; III, 2 u. 4, 3, 6, 50.
Juilly (Soine-et-Marne), 1, 234.
Juirie (la). Voy. Juiverie.
Juiverie, III, 2 et n. 4.
Juives (les), III, 50.
Julian (saint), capitaine navar-
rais, II, 298.
Juliers (duché de), II, 159 n. 7.
— (Guillaume VI. duc de), II,
Juylli. Voy. Juilly.
Kaint (Jean), III, 171.
Karalouet (Jean). Voy. Kerlouet.
Katherine. Voy. Catherine.
Kent (comte de). Voy. Holland (Thomas de).
— (Jeanne de), femme du Prince Noir, II. 182 et n. 5 et 10, 300 n. 1, 301 et n. 6, 302, 371 et n. 1.
Kerlouet (Jean), III, 187, 221.
Knolles (Robert), I, 218 et n. 4, 227 etn. 1, 2, 231; II, 6 n. 3, 15 n. 2, 143, 144 n. 1, 148 et n. 5, 150, 169 n. 4,358 n. 2; III, 12 n. 5.
Knowles. Voy. Knolles.
Labourd (pays ou terre de), II,
290 et n. 5.
La liret. Voy. Albret.
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Ladit (Thomas de), I, 211, 215, 216 et n. 2.
Lagier (Bertrand), cardinal, II, 329 et n. 6, 340.
Lagny- sur- Marne (Seine-et- Marne), I, 189 et n. 2, 199 et n. 1, 201, 225,273; III, 198.
Lagoran. Voy. Langoiran.
Laigle. Voy. Aigle {[').
— (Orne), I, 38 et n. 1, 2, 69, 100 n. 2.
Laigny. Voy. Lagny.
Lair (Ernault de). Voy. Lar
(Arnaud de).
Laire. Voy. Loire.
Laize (Saône-et-Loire), II, 18
Lalemant (Henry), III, 171.
Lambert (Jean), maître de la
monnaie du Roi, I, 97 n. 2.
Lancastre (Blanche de), femme
d'Henri, duc de Lancastre,
II, 290 n. 2.
— (duché de), II, 290 et n. 3.
— (Edmond de), frère d'Edouard 1er, i^ 327 n. 1.
— (Henri Plantagenet, comte de Derby, puis duc de), I, 36 et n. 2, 38 n. 1, 47, 50 n. 3, 262, 265, 297, 321, 326, 327 n. 1; II, 35 n. 1; III, 92.
— (Jean de Gand, duc de), I, 251 et n. 5; 11,-35 et n. 1, 40 n. 3, 132 et n. 2, 133, 135, 144 n. 1, 164 n. 7, 171, 173, 174, 176, 179, 182 et n. 4, 290 et n, 2 et 3, 293, 350, 351 et n. 1, 359; III, 12 n. 5, 19 n. 1,210.
— (Jean de), fils de Jean de Gand, le futur Henri IV, II, 290 et n. 2.
— (Philippa de), II, 290 n. 3.
Lanclastre (duc de). Voy. Lancastre.
Landiras (Gironde), II, 190.
Landit (le), II, 280.
Langham (Simon de), archevêque de Gantorbéry, cardinal,
II, 59 n. 6, 156 et n. 1 et 4, 157 et n. 1; III, 163.
Langle (pays ou terre de), Pasde-Calais, I, 272; III, 93,
Langley (Edmond de), lils d'Edouard III, comte de Caml)ridge, puis duc d'York, II, 67, 68 n. 1.
Langoiran (Gironde), II, 191.
— (Bérart d'Albret, sire de), II,
Langres (diocèse de), II, 247
— (évêque de), IH, 214, 215.
Voy. Poitiers (Guillaume de).
— (Simon de), I, 146 et n. 2, 256, 257 et n. 1, 304, 310.
Langue d'oc (la), I, 55; II, 368 u. 5, 369 et n. 1, 372 n. 2, 377; m, 8, 15, 23.
— (bonnes villes de la), I, 108 n. 1.
— (États de la), I, 86, 87.
Langue d'oil (la), I, 181, 238.
— (trois États de la), I, 56 et n. 2, 57 et n. 3, 58 et n. 3 et 4, 75 n. 3, 76-78, 80 et n. 1, 81 n. 1,82, 85,87-89 n. 2, 93 n. 2, 97, 98 n. 1, 99-101 et n. 1, 102. 104, 105 et n. 1 et 3, 106-109 et n. 3, 110-112 n. 5, 114, 115, 118, 147 et n. 1, 149 n. 1, 157, 163 n. 2, 246 n. 2; II, 138 n. 1 et 2, n. 1.
Languenan, III, 170, 173.
Laon (Aisne), I, 27; II, 279.
— (évêque de), III, 214, 215.
Voy, Coq (Robert le), Dorraans (Miles ou Milon de), Maingre (Geoffroy le).
— (hôtel des évèques de), à Paris, I, 126 et n. 2.
Laonnais (le), I, 336; II, 171,
351 n. 1; III, 217. Lar (Arnaud de), II, 368 et
Larnaca (île de Chypre), 26 n. 1.
Lasteyrie (Guy de), II, 368 n. 2.
Lastrau. Voy. Latrau.
Latainville. Vov. Lattainville.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Latimer (Guillaume de), II, 17
et n. \.
Latimier (le). Voy. Latimer.
Latrau (Soudan do), III, îd'i.
Lattaiiiville (Oise), I, 243.
Laval (Gui XI, soigneur de), II,
Vi'i et n. 6, 1G9 et n. 3, 355
et n. 2, 3(10 et n. 2.
— (Jeanne de), veuve de du Guescliu, seconde femme de Guv XI de Laval, II, 169 n. 3, 355 n. 2.
]jay-en-Pt»rez (Loire), II, 61 et
n. 2 et 3.
Lebret, Le Bret. Voy. Aibret.
Lefèvre (Guillaume), I, 221, 224
— (Olivier), I, 332 n. 3.
Lemperenr (Jacques), I, 103,
Lenduras. Voy. Landiras.
Lens (Pas-de-Calais), III, 24.
Lenvoisié (Hugues de), II, 345 n. 4.
Lérida (évoque de), III, 122.
Lerin (Espagne), II, 300.
Lesparre (Florimont, sire de), II, 187 n. 8.
Losterie (de). Voy. Lasteyrie.
Lestrange (Guillaume), évêque de Garpentras, puis archevêque de Rouen, II, 176 et n. 2, 179 et n. 4, 205, 283 et il. 1.
Leulinghem (trêve de), III, 61 n. 3.
Lévrier (Oudart), I, 329 et n. 2.
Levroux (seigneur de). Voy.
Ghauvigny (André de).
Lewellyn, roi du pays de Galles, il, 137 n. 1.
Lez-en-Beaujeulaiz. Voy. Lay.
Libourne (Gironde), II, 23 n. 3, 28 n. 1 et 3; III, 206.
Liegnitz (Boleslas, duc de), II, 221 et n. 3.
Lieur (Jacques le), I, 134 n. 2.
Ligny-en-Barrois (comtes de).
X^oy. Lu.xembourg.
Lille. Voy. l'Isle-eii-Jourdain.
— (Nord), 1, 218, 285; II, 117
et u. 5, 120 et n. 3, 123-126, 128-130; III, 24, 30, 62.
Lille (cliàtelain de). Voy. Gand (Soliier de).
— (église Saint-Pierre de), III, 62 et n. 2 et 3, 63.
Limay (Gélestins de), III, 189.
Limoges (Haute- Vienne), I,
et 2, 162, 289.
— (cardinal de). Voy. Gros (Jean de).
— (évêque de), III, 216.
— (vicomte de), 1,270; II, 49.
— (vicomte de), II, 8.
Limousin (terre de), I, 269; II,
49, 53, 142 n. 1 et 2, 162 et
n. 3, 187 n. 1 et 2, 289, 351
Lis (le). Voy. Lys (la).
Lisbonne (évêque de). Voy. Co-
lonna (Agapito).
Lisbourg (Pas-de-Calais), III,
Lisieux (Calvados), I, 67.
— (évêque de), I, 190, 192; II, 73 n. 4; III, 144. Voy. Guitard (Guillaume), t)resme (Nicole).
Lisiex. Voy. Lisieux.
Lisignan. Voy. Lusignau.
Lisle. Voy. Lille.
— (comte de), I, 270.
Lisle -Dieu. Voy. Ville- Dieu
du Temple (la).
Lizy (Seine-el-Marne), II, 42.
Lodève (Hérault), II, 10 n. 1.
Lodun. Voy. Loudun.
Logi'oiîo (Espagne), II, 28 n. 1
et 2, 29 n. 1, 31 n. 1, 292,
Loire (la), I, 69; II, 37 et n. 3,
IH
Lomagne (comtes de), I, 338
Lombez (diocèse de), I, 159 n. 4.
Loncjumel. Voy. Longjumeau.
Londres, I, 110, 111, 176 n. 5,
3il n. 1, 342; 11,288 n. 6.
— (chanoine de). Voy. Brankotre (Jean de).
TABLE ALPHABÉTIQUE
Londres (évêque de). Voy. Sudbury (Jean de).
— (premier traité de), I, 144 n. 6, 154 n. 1, 235 n. 2, 281 n. 1; II, 113.
— (secund traité de), I, 232 et n. 2, 234 et n. 5, 236, 237, 281 n. 1.
— (tour de), I, 319.
Longchanîp (religieuses de), III,
Longjumeau (Seine-et-Oise), I,
— (maladrerie de), I, 257.
Longueviile-en-Caux.Voy. Lon-
guevi!le-la-Giffart.
Longueville-la-GitTart (Seine- Inférieure), I, 73 et n. 4, 345 et n. 3; II, 287.
— (comte de). Voy. Artois (Charles d'), Guesclin (Bertrand du).
— (comté de), II, 8, 140 n. 1,
Longwy (Jura), I, 160 n. 2.
— (Henri de), seigneur de Rahon, I, 160 n. 2.
Loos (Nord), III, 62 et n. 3.
Lopiz (Sancho) de Uriz, II, 292
et n. 8, 298, 311.
Loque (Jean), III, 177, 178.
Lor (Gaucher ou Gauchier de),
I, 49 et n. 2, 306 et n. 1.
Loreng. Voy. Loryng.
Lorengier, Lorrengier (Noël).
Voy. Loryng.
Lorens (Gomins) =Gominz Lo-
renz d'Avelaal, II, 288 et
Lorraigne. Voy. Lorraine.
Lorraine (la), I, 87; II, 19 n. 2.
— (duc de). Voy. Jean I*"" (duc de).
— (Jean [«■', duc de), II, 3 et n. 3, 376 n. 3, 383 n. 1 ; III,
Lorris (Gilles de), évêque de Noyun, I, 214 et n. 1 et 4;
— (Robert de), I, 46 et n. 1, 47, 48 et n. 2, 79 et n. 1, 96,
Loryng (Nigei), I, 265 et n. 10, 297 n. 4, 303, 309, 314 n. 2.
Lot (rivière), III, 206.
Louches (Pas-de-Calais), III, 55 n. 3.
Loudun (Vienne), II, 61.
Loughteburgh (William de), I,
Louis VII le Jeune, roi de France, II, 342 n. 2.
Louis (saint), I, 30 n. 2; II, 152 n. 2, 205, 222 n. 3, 232 n. 1, 252 et n.3; II, 21 n. 1, 345 n. 2; III, 190.
Louis X, roi de France, I, 200 n. 1.
Louis I^"", dit le Grand, roi de Hongrie, II, 345 et n. 2 et 3.
Louis de France, second fils de Charles V, comte de Valois, puis duc d'Orléans, II, 161 et n. 3, 4, 5 et 6, 162, 258 et n. 2, 261, 282 n. 3, 382.
Loupeyo (Dominus de). Voy.
Loupy.
Louppi. Voy. Loupy.
Loupy (Raoul, sire de), III, 139, 153.
Louviers (Eure), I, 263 n. 1,
Louvre (le), I, 65 et n. 3, 87,
93, 96, 170, 201, 204, 205, 222, 240, 246, 250, 253; H, 40, 41, 63, 66, 226, 244, 2-45 et n. 1,246 et n. 2,249, 258; III, 40 n. 2,41, 42, 48.
— (château du), I, 52, 65, 81, 170, 174, 211; II, 354, 361,
— (châtelains du). Voy. Ainville (Jean d').
— (grande chambre du), II, 354.
Louvres (Seine-et-Oise), II, 204.
Lucé (seigneur de). Voy. Es-
chelles (Pierre III d'), seigneur de Lucé.
Lucembourc. Voy. Luxembourg.
Lucques (cité et comté de), III,
Lude (le), Sarthe, II, 148 n. 5.
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Lugllicburt-li (de). Voy. Lougli-
tel)iirf;li.
Luiia (l'ierre do), cardinal d'A-
ragoii, II, 28 i n. 1, 330 et
Luiicd (soigneur de). Voy. Cerda
(Alplioiiso de lu).
Lu iii' ville (Meurthe-et-Moselle),
II, 376 n. 3.
Lusipuaii (Vienne), II, IGS.
— (Pierre I^' de), roi de Chypre, II, 2, 3 et n. 1, i, 25 n. 3,27.
Lulèce, I, 213 n. 1.
Luxembourg (Bonne de), femme de Jean, duc de Normandie, I, 25 n. 4; II, 117 n. 1, 260 et n. 4; III, 149, 150, 185.
— (Charles de). Voy. Charles IV (l'empereur).
— (duché de), II, 194, 195.
— (Gui de), comte de Lignv et de Saint-Pol, II, 159 n^ 4,
— (Jean de), dit l'Aveugle, roi de Bohême,
— (Jean, duc de), fils de l'empereur Charles IV, II, 257 n. 3.
— (Jean de), seigneur de Ligny, I, 283 et n. 10; II, 159 n. 4.
— (Jean de), fils de Gui, comte de Ligny et de Saint-Pol, II,
— (maison de), II, 193 n. 3 ; III,
— (Pierre de), dit le Bienheureux, II, 370 n. 3.
— (Sigismond de), fils de l'empereur Charles IV, roi de Hongrie, puis empereur, II, 257 n. 3.
— (Valeran ou Waleran de), frère de Jean, seigneur de Ligny, I, 84 et n. 2.
— (Valeran ou Waleran III de), comte de Ligny et de Saint-Pol, II, 370 et n. 2,
371 et n. 1.
— (ville de), II, 195.
Luxembourg (Wenceslas de), duc de Brabant, 11,3 et n. 2, 58, 158 n. 7, 195 et n. 1.
— (Wenceslas de), fils de l'empereur Charhîs IV, roi des Bomains, II, 194 et n. 2, 199 et n. 5, 202, 208, 210, 216, 217 et n. 2, 218-224, 226, 227, 229, 230, 236, 238 et n. 3, 242-244, 246, 249, 257 et n. 3, 258, 260. 261, 263- 265, 268 et n. 1, 269 et n. 7, 270, 273, 274 u. 2, 345 n. 5, 349 et n. 5 et 6, 362, 376.
Lymoges. Voy. Limoges.
Lvmosins. Vov. Limousin.
Lyon, I, 43 n."'2, 283 n. 3, 285,
336 et n. 1 et 2; II, 18 n. 2,
— (archevêque de). Voy. Alençon (Charles d'), Saquet (Raymond).
— (concile de), II, 327 n. 2.
— (Jean de), I, 170 n. 3.
Lyonnais (le), II, 19 n. 2.
Lyonnel. Voy. Lionel.
Lys (la), rivière, II, 365 n. 2; III, 25 et n. 4, 26-28 n. 3,
— (ahbaye du), I, 213 et n. 6.
— (muutier du), I, 238.
— (religieuses du), III, 189,
Lyons. Voy. Lyon.
Lysi. Voy. Lizy, Lysieux. Voy. Lisieux.
Mâcon (Saône-et-Loire), II, 18 n. 2.
— (comté de), I, 159; II, 168 n. 5.
— (Joceran, Josseran de), I, 206 et n. 3, 207 et n. 3, 210.
Maçonnais (le), II, 37.
Magallon (comté de), III, 111
et n. 1, 113, 114.
Maguelone (l'évêque de), II, 10
Maignac (Avmeri de), évèque
de Paris, ÎI, 62 et n. 2, 65 et
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n. 1, 152, 163, 201 et n. 3, 205, 226, 230, 233, 236, 251, 383 n. 1; III, 147, 148, 153.
Maillart (Jean), I, 136 n. 5, 206 et n. 4, 207, 208 et n. 1, 240, 264, 298, 301.
— décapité en 1383, III, 45.
Maillets. Voy. Maillotins.
Maillûtins (les), 1,221 n. 1 ; III,
Maine (le), IL 150, 252.
— (comté d'Anjou et du), I, 235, 280,290; II, 52.
Mainesmares (Guillaume de), I, 63 et n. 8, 64, 125, 131, 132.
Maingre (Geoffroy le), évêque <ie Laon, II, 2" et n. 2, 352 n. 4, 383 n. 1, 385 n. 2.
— (Jean le), dit Boucicaut, maréchal de France, I, 70 et n. 3, 257 et n. 4, 264, 298, 301, 303, 306,309; 11,2 n. 2, 7 et n. 1, 43 et n. 5.
Mainne. Voy. Maine.
Mainneville (Eure), I, 62 et n. 4.
Maiponconte (Jean de), II, 353
n. 2 ; III, 216.
Majorica. Voy. Majorque.
Majorque (ile"de), IIL, 111.
— (roi de), II, 10 n. 1.
— (royaume de), II, 304 n. 1.
Maie (Louis de), comte de Flandre, I, 320 et n. 2, 321, 335;
II, 21, 58 et n. 5, 59 et n. 1 et 3, 70, 71, 116, 117 et n. 2 et 3, 119 et n. 4 et 5, 121n. 2 et 5, 366-368, 379 et n. 5, 380 et n. 1, 381; 111,3, 15, 16 et n. 2, 20 et n. 2, 22 n. 1, 23 n. 5, 25, 27-29 et D. 1, 30, 33-35 et n. 1, 37, 56, 62-64 et n. 1, 215.
Malesset (Gui de), cardinal, II, 329, 340, 361 et n. 2, 362 et n. 3, 376.
Malet (Gilles), II, 214 n. 8, 238 n. 3, 267 et n. 4, 268, 291 ;
Malet (Jean). Voy. Graville.
Malicorne-sur-Ouanne (Yonne),
Malines (Belgique), II, 59.
Malsergent (Guérart), II, 133,
297 et n. 2.
Manche (la), Espagne, II, 68
Mangre (le). Voy. Maingre.
Mani (Olivier de). Voy. Mauny.
Manny (de). Voy. Masny.
Manrique (Pero), II, 292 et n. 2,
Mans (évoque du), II, 73 n. 4 ;
Mantes (Seine-et-Oise), I, 39,
et n. 3; II, 9, 140 et n. 1.
— (Gelostins de), III, 220.
— (église Notre-Dame de), III,
— (Jacques de), I, 221.
— (traité de), IH, 227.
Marans (Marant) (Charente-Inférieure), I, 45 n. 1.
— (seigneur de). Voy. Pressigny (Renaut de).
Marc (Perrin), I, 142, 143, 153.
Marcel (Etienne), I, 56 et n. 2, 76, 84, 85 n. 1, 92-96, 98- 100 n. 2, 105, 110, 112 et n. 4, 114, 119, 121, 123, 124, 130, 135, 149-157, 170 n. 3, 178, 186, 198 n. 4, 200-206 et n. 4, 207 et n. 3, 208 et n. 1, 2, 209, 212, 213 n. 3, 220 n. 4 et 6, 221 n. 1 et 2, 222 n. 1, 246 n. 1, 329 n. 4; II, 143 n. 1; III, 73, 74.
— (Gilles), I, 112 et u. 4, 209.
Marche (comté de la), II, 77 et
n. 6, 78, 79, 83-85 ; III, 140,
Marches (les Basses-), I, 45.
Marcigny (Saône-et-Loire), II,
37 et n. 3, 172.
Marck (Pas-de-Calais), I, 235,
Marcq. Voy. Marck.
Mardick (Nord), III, 59 n. 5.
Mareiz (Jean des). Voy. Mares.
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Mares (Jean dos), 1, Vi\, 245 et II. 1, 20'i, 1>98, :}01, 315; II, 385 n. 2; III, 40 ol u. 3, 46 et n. 2, 47 et n. 1 et 2, 48 et 11. 2, 138, 139.
Miirouil (sire lie), III, 165.
Marcul. Voy. Mareuil.
Margeride (la), II, 377 n. 2.
Marguerite, fille d'Edouard III.
Voy. Angleterre (Marguerite d').
— comtesse douairière de Flandre et comtesse d'Artois. Voy.
France (Marguerite de).
Maria (doîia), reine de Castiile,
mère de Pierre le Cruel, II,
Marigny (Aube), II, 43.
Marmoustier. Voy. Marmou-
tier.
Marmoutier (abbaye de), III,
Marne (la), rivière, I, 169 n, 1,
Maroc (souverain du), II, 13 et
Marseille,II, 32,33, 146et n. 8, Marsigny-les-Nonnains. Voy.
Marcigny.
Martel (Emarl), III, 171.
— (Guillaume), I, 241 et n. 4.
— (Jean), III, 187, 220.
Martin (saint) II, 21 n. 1, 249.
Masconnois (le). Voy. Maçonnais.
Masny (Gautier de), I, 257 et
n. 9, 262, 265, 297, 326; II,
Masurier (Geoffroi, Gieffroi le),
Mauhert (Maingot), I, 334 et
n. 1, 3; III, 92.
Maubué de Maiuesmares. Voy.
Mainesmares (Guillaume de).
Maubuisson (Seine-et-Oise), I,
182 n. 3; 11,152 et n. 2, 153.
— (abbave de). 1,112 u. 5, 330 n. 1 ; ill, 1S4, 185, 189.
~ (église de), II, 383.
— (religieuses de), III, 222.
Mauconseil (château de), 1, 213,
Maule-sur-Mandre (Seine-et- Oise), I, 128 et n. 1.
Maiiléon (Basses-Pvrénées), II,
Maunv (Olivier de), II, 29 et
n.3^et 6,31 et n. 6, 184, 190.
Mauquenchy (Jean IV do), sire
de Blainville. Voy. Blainville
(Mouton de).
Maur (saint), II, 198 et n. 6.
Mauron (le combat de), I, 31
Mausergeni (Guérart). Voy.
Malsergent.
Mauvinet (Guillaume), III, 182.
Meaux (Seine-et-Marne), 1, 164,
169 et n. 1, 170 n. 1, 180-
15 et n. 5.
— (cathédrale de), I, 184; III, 188, 221.
— (diocèse de), I, 180 n. 4.
— (évèque de), II, 383 n. 1, 385 n. 2; III, 76. Voy. Dormans (Guillaume de), Royer (Jean II).
— (grande église de). Voy. cathédrale de.
— (maire de), I, 169, 181, 182, 184. Voy. Soulaz (Jean).
— (marché de), I, 169 et n. 1, 181-184, 333, 346.
Meldile. Voy. Mardick.
Mello (Deux-Sèvres), II, 289.
Mello (Oise), I, 173 et n. 5.
— (Martin de), I, 57 et n. 1.
— (seigneur de). Voy. Nesle (Guy et Jean de).
Melun (Seine-et-Marne), I, 212, 213etn. 1,215,218,224, 233, 238, 239, 245 n. 2, 246, 247 ; II, 156, 382, 383 n. 2; III, 1 5 gI n. 5 .
— (Adam do), I, 95 n. 2.
— (archidiacre do). Voy. Champeaux (Jean de).
— (bailliage de), II, 384.
— (château de), I, 238 ; III, 199,
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Melun (église Notre-Dame de), m, 188, 222.
— (Guillaume de), archevêque deSens, I, 73, 95etn.2, 108, 315; II, 65, 66, 73,153, 154; III, 138, 144.
— (Jean II de), comte de Tancarville, grand chambellan de France, I, 63 et n. 2, 64, 73, 74, 95 n. 2, 108, 109,233, 335; II, 41, 212, 213 n. 3, 215, 250, 383 n. 1, 385 n. 2; III, 138, 144.
— (Jean de), fils aîné du précédent, I, 73.
— (Simon de), frère du comte de TancarviUe, I, 73.
Meneville. Voy. Mainneville.
Menric (Pierres). Voy. Manri-
que (Pero).
Menstreworth (Jean de), II, 148
Merc. Voy. Marck.
Mercier (Jean le), II, 197 et
n. 2, 276 et n. 1; III, 223.
Merinides (dynastie des). Voy.
Bellemarine (roi de).
Merk. Voy. Marck.
Merle (Guillaume du), seigneur
de Messei, II, 45 n. 1.
Merq. Voy. Marck.
Méry-sur-Seine (Aube), I, 254 ;
Mes. Voy. Metz.
Meschin (Renaud), I, 104 et
Mesquin, de Naples, cardinal,
II, 347 et n. 8.
Messines (Belgique), III, 28.
Meucien. Voy. Mnltien.
Metret (Henri), maître charpentier du roi, I, 179.
Metz, I, 88 n. 1, 91, 95; II,
362 et n. 3, 370.
— (Ferri de), III, 214.
Meudon (Jean de), I, 175.
Meulan (Seine-et-Oise), I, 218,
224, 234, 239-241, 244, 341, 342 et n. 3; II, 9, 140 et n. 1,
— (Amaury de), I, 39 et n. 3,
90 n. 3, 118 n. 5, 124 n. 1, 126 et n. 1.
Meulan (Jean de) , évoque de Paris, I, 31 n. 4, 118 n. 5, 198, 216.
— (prévôté de), I, 138 n. 1.
— (Valeran de), 118 n. 5.
MeuUent. Voy. Meulan.
Mezzavaca (Barthélemi), évêque
de Rieti, cardinal, II, 348 et
Michaut (Pierre), III, 171.
Milan, I, 183 n. 1, 213 n. 3,
— (sire de), I, 182, 183 n. 1.
Voy. Visconti (Gaiéas, Jean).
Milly (Seine-et-Oise), II, 146.
Miranda de Ebro (Espagne), II, 29 n. 1.
Mohamed ben Jusef, roi de Grenade, II, 13 n. 3.
Mohammed (Mahomet), II, 241 n. 2.
Moissac (Tarn-et-Garonne), II, 147 n. 2.
Molezon. Voy. Montlezun.
Moliua (Espagne), II, 147 n. 2.
— (duc de). Voy. Guesclin (Bertrand du).
Molins. Voy. Moulins.
Mollio (Guillelmus de), I, 146
Monceau (Gui II de), abbé de
Saint- Denis, II, 65, 205 et
Monflacon. Voy. Montefias-
cone.
Monleseun (comte de). Voy.
Montlezun.
Monnaies (souverain maître
des). Voy. Poillevillain (Jean).
Mons (Pas-de-Calais), II, 351
— (Baudouin de), comte de Flandre, I, 53 n. 1.
— (Seine-et-Oise), II, 145.
— (Somme), II, 135 n. 2; III,
Monsonis (P. de), III, 109.
Monstereil-sur- la-Mer. Voy.
Montreuil-sur-Mer.
Monstereul-lez-le-Bois-de-Vin-
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cennes, Voy. Montreuil-sous-
Bois.
Monstoreul -sur- la- Mer. Voy.
Moiitrt'uil-sur-Mor.
Monslerroys (le sire de). Voy.
Montellays (le sire de).
Monstierviller. Voy. Montivil-
lier.
Moiistrell - sur - la - Meor. Voy.
Montreuil-siir-Mer.
Montagu (William de), comte
de Salisbury, I, 265 et n. 3,
•297; II, 182 et n. 6,289, 357
Monlaigu ( Gilles- .\ycelin de),
chancelier de France, I, 14^
et u. 4, 157.
Montalais (Hugue.^ de), évêque
de Saint-Brieux, puis cardinal, II, Set n. 2, 329 et n. 10,
Montalban. Voy. Montauban.
Montargis (Loiret), II, 43, 363,
— (religieuses encloses de), ITI,
Montauban (Ille-et-Vilaine).
— (administrateur de l'évêché de). Voy. Bernard (Arnaud).
— (Olivier, seigneur de), 11,184.
— (Tarn-et-Garonne), II, 111 n. 2 ; III, 206.
Montbazon (Indre-et-Loire), I,
Mont-Gassel (le), III, 27 n. 4.
M 0 n t ce I - le • Pont - Sainte - Ma-
xence (religieuses de), III,
Montcontour (Vienne), II, 164
Mont d'Or (le), III, 31 u. 1.
Monlech (Tarn-et-Garonne), II,
Moutetiascone (Italie), II, 59 et
Montellays ou Moutrelais (le
sire do), II, 184.
Monleroau -faut- Yonne (Seineet-Marne), 1, 164,168 et n. 2,
— (capitaine du, château de).
Voy. Bordes (Guillaume des).
Mon tereau-faut- Yonne (château
de), I, 181.
Montercil. Voy. Montreuil-sous-
Bois.
Montereil - sur - la- Mer. Voy.
Montreuil-sur-Mer.
Monterel ou fort d'Yonne. Voy.
Mt)ntereau.
Montercuil-sous-Bois (fabrique
de l'église do), III, 190.
Monterrey (Espagne), II, 23
Monteruc (Pierre de), cardinal,
II, 323 et n. 3.
Monteruel. Voy. Montereau.
Montfort (Jean IV ou V, comte
de), duc de Bretagne, I, 29 n. 5, 50 n. 2, 285, 286, 326, 327; II, 5, 6 et n. 1 et 5, 7, 8 et n. 2, 17 et n. 4, 24 et n.2 et 3,25, 168, 169 et n. 4, 171, 173, 183, 285 n. 1, 299 n. 6, 349, 350 et n. 2, 351 et n. 1 et 2, 352, 353 et n. 2, 3, 378 n. 4, 379 et n. 5; III, 3, 7, 56, 60, 61 et n. 1, 178, 213-219.
— (comté de), III, 7.
— (parti de), I, 286-287.
— (Raoul, sire de), II, 184.
Montfort- l'Amaury ou Montfort (comté de), I, 29 n. 4 et 5, 285, 290; II, 24 n. 3.
— (comte de). Voy. Boulogne (Jean de), Gcrda (Charles de la), Montfort (Jean IV ou V), duc de Bretagne.
Montgascon (seigneur de). Voy.
Boulogne (Jean de).
Montiel (Espagne), II, 68 n. 4,
69 et n. 4, 70 n. 1.
— (château de), I, 163 n. 1.
Montivillior (religieuses do),
Montlehery. Voy. Montlhéry.
Montlhéry (Seine-ot-Oise) ,' I,
88 et n. 2, 159 et n. 3, 256.
JVlontleshuu. Voy. Montlezun.
Montlezun (Guillaume-Arnaud
TABLE ALPHABETIQUE.
de Pardiac, comte de), I, 338
et n. 3; III, 138, 144.
Montmajour (abbc de). Voy.
Banhac (Pierre de).
Montmartre, près Paris, I, 203
et n. 1 ; III, 189.
— (chapelle des Martyrs sous), III, 189.
Montmor (Jacques de), 163-165, 168, 169, 172, 174-177.
— (Jean de), III, 166, 167, 169, 171-173.
— (Morelot de), III, 163-165, 167-172, 174-178.
— (Nicolas de). Voy. Morclet.
Montmorency I Seine-et-Oise),
— (Charles, seigneur de), I, 241, 262 n. 8, 264, 283, 298, 301, 309, 326; II, 64, 65 et n. 17, 116,154; III, 130,132.
Montmorillon (Vienne), II, 164 n. 6.
Montpellier (ville de), II, 10 et n. 1, 12 n. 1, 140 et n. 1, 141, 157 n. 3,293, 294 et n. 1,368 et n. 3, 369 n. 1, 371 et n. 4, 372 et n. 2 et 4, 373-376.
— (baronnie de), II, 10 et n. 1,
— (école de droit de), II, 254.
— (gouverneur de, pour le roi de France). Voy. Lar (Arnaud de).
— (gouverneur de, pour le roi de Navarre), II, 288 n. 2.
— (habitants de), I, 108 n. 1, 232 n. 1, 249 n. 2; III, 67-
Montréjeau (Haute-Garonne), I, 159 n. 4.
Montrelais (Hugues de). Voy.
Montalais.
Montreuil-sous-Bois (Seine), I, 191 et D. 1.
Montreuil-sur-Mer (Pas-de-Calais), I, 235; II, 50, 79; III, 127, 141, 143 n. 1, 213.
— (château de), I, 236, 270.
Montrouge, près Paris, I, 258.
Mont-Saint-Martin (Aisne), II,
Moravie (marquis de), III, 159.
Moray (Jacques de). Voy. Morey.
Morency (de). Voy. Montmorency.
Moret (Seine-et-Marne), I, 160
— (Girart), I, 220,224 n. 1.
— (Jean), I, 220, 224 n. 1.
Moreul (seigneur de). Voy. Soissous (Rogues de).
Morey (Jacques de), inquisiteur des hérétiques de la province de France, II, 163 et n. 2 ; m, 4 et n. 1, 5, 6.
Moricoti (François), archevêque de Pise, cardinal, II, 347 et n. 2.
Mornai (Pierre de), II, 186, 187 et n. 1.
Mortagne-sur-Sèvres (Vendée), II, 168.
Mortaigne. Voy. Mortagne-sur- Sèvres.
Mortain (Manche), I, 47; II, 312, 314.
— (château de), II, 317.
Mortimer (Roger), comte de
March, I, 252 n. 1.
Moucy (Mahiou, sire de). Voy.
Trie (Mahieu de).
— (seigneur de). Voy. Trie (Regnaut de).
Moulin -à -Vent (le), près de Saint- Antoine, 1, 190 et n. 3.
— (le), près Montmartre, I, 203 et n. 1 ; II, 216.
Moulin-Chapelle (Eure), II, 312.
Mouline. Voy. Molina.
.Moulmeaux (les), Seine-Inférieure.
— (château des), I, 236.
Mouliniaus (les). Voy. Mouli-
neaux (les).
Moulins (Allier), II, 351 n. 1 ; m, 217.
— (Philippe de), chanoine et chantre de Paris, III, 39.
Mournay. Voy. Mornai.
Mouson, Mousson. Voy. Mou-
zon.
Mouzon (Ardennes), II, 194 et
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n. 4, 11)5, ^238 n. 3, 27G et
Mucicn. Voy. Multien.
Milicien (le). Voy. Multien.
Multien (le), I, 180 et n.4,218,
Mûries (Pierre de), II, 318 n. 5.
Mussiilan (I)ordogne), II, 191,
— (Ravmon de Montant, sire
de), fl, 187 et n. 6. Musulmans (les), II, 241 n. 2.
Nâjera (Espagne), II, 31 n. 1. .
Najerilla (le), rivière, II, 31 n. 1 .
Namur (Guillaume de Flandre,
comte de), I, 39 et n. 5; II,
— (Jean 1^" de Flandre, comte de), I, 39 n. 5; II, 159 n. 5.
— (Louis de), tils du comte Jean I", II, 159 n. 5.
— (Robert de), frère du précédent, II, 159 n. 5.
Nant (Jean de), bailli de Sens,
Nantes, I, 49, 50; II, 299; III,
— (doyen de), III, 179, 181.
— (évêque de), 146 n. 2.
Naples (archevêque de). Voy.
Bousquet (Bernard du).
— (reine de). Voy. Jeanne.
— (royaume de), II, 347 n. 8; 111,8-10 n. 1, 18.
— (ville de), m, 9 et n. 4.
Napples. Voy. Naples.
Narbonne (Aude), I, 52, 54;
— (Aimeri, vicomte de), II, 171 n. 7.
Nassau (Jean, comte de), I, 74
et n. 1.
Nassau-Sarrebriick (maison de),
Navarrais (les), I, 47, 09, 90,
245 n. 2, 247, 312; III, 204.
Navarre (la), I, 51; II, 28 n. 2,
et n. 1, 300. Voy. Évreux (Blanche, Charles, Jeanne, Philippe d').
Navarre (Bonne de), fille de Charles le Mauvais, II, 309.
— (Charles de), lils aine de Charles le Mauvais, II, 285 et n. 2 et 3, 296, 297, 301, 302, 305 et n. 1, 306, 307 et n. 1, 308 et n. 2, 311 et n. 3, 312-314, 362 n. 2, 383 n. 1, 385 n. 2; III, 210.
— (enfants dei, II, 33 n. 2.
— (Jeanne de), vicomtesse de Rohan, sœur de Charles le Mauvais, II, 300 n. 2, 355 n. 3.
— (Louis de), III, 124, 204.
— (Philippe de), frère de Charles le Mauvais, I, 322, 326.
— (Pierre de), comte de Mortain, second bis de Charles le Mauvais, 11,215 et n. 4,226, 237, 290 et n. 2, 294, 309 et n. 3.
— (reine de). Voy. France (Jeanne de).
— (rois de). Voy. Charles II le Mauvais, Charles III.
— (royaume de), II, 27.
Navarreie (Espagne), II, 31
Nemours (Seine-et-Marne), I,
175 et n. 3; II, 145, 285 n. 3.
Nemoux. Voy. Nemours.
Nesle (Guillaume de), I, 31.
— (Guy de), maréchal de France, I, 31 et n. 1, 35, 55 n. 3, 72 n. 2.
— (hôtel de). Voy. Paris.
— (Jean de), I, 31 n. 1.
Neubourg (seigneur ou sire de).
Voy. Meulan (.\maury, Vale-
ran de).
Neufchàtel (Jean de), I, 160 et
Neuf- Fossé (le), III, 57 et n. 1.
Neuilly (Seine), II, 174.
Nevers (Nièvre), I, 255.
— (comte de). Voy. Maie (Louis
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Nevers (comté de), I, 255; II, 61, 121, 122, 356 n. 2.
— (comtes de), II, 119 n. 4.
— (évèque de), III, 76, 99, 138,
— (Louis de), comte de Flandre, II, 2 n. 9, 21 n. 2, 117 n. 5, 259 n. 2, 356 n. 2.
Nicopolis (bataille de), III, 54
Nicosie (ile de Chypre), II, 26
Nieurlet (Nord), III, 57.
Nîmes iGard), III, 8.
— (consuls de), I, 74 n. 2.
— (sénéchaussée de) et de Beaucaire, I, 244 n. 1.
Noble-Maison (la). Voy. Saint-
Ouen.
Nocera (Italie), II, 347 et n. 16.
— (évèque de). Voy. Gentilibus.
Noëilet (Guillaume de), cardinal, II, 330 et n. 5, 340.
Noeriis (Robertus de), III, 123.
Nopent-l'Artaud (Aisne), I, 233, 327 n. 1 .
— (religieuses de), III, 223.
Nogent-le-Roi (Eure-et-Loir), I,
— (prévôt et receveur de), I, 138 n. 1.
— (tour et château de), II, 317.
Nogent-sur-Marne (Seine), II,
Nogent-sur-Seine (Aube), II,
Noielle. Voy. Noyelles- sur- Mer.
Nointel (Oise), 1, 177 et n. 4.
Noie (comte de). Voy. Ursins (Nicolas Baux des).
Normandie (la), I, 38, 39, 47, 50 et n. 6, 58 et n. 4, 89, 90, 126-128 n. 2, 158, 163 n. 1, 229 n. 2, 290, 299, 302, 317 n. 2; II, 44, 133, 146, 240 n. 4, 305-307, 312.
— (Basse-), I, 308 n. 2; II, 144 n. 1.
— (Charles de France, duc de).
I, 42, 72 et n. 3, 74 et n. 2, 75-78, 80, 87, 101, M2 n. 5, 113-115, 117, 118, 120-126, 128-130, 134-147, 149-152, 154-159, 161, 162, 179, 196, 210-214,219-221 et n. 1,222, 223, 230, 231, 233, 234, 236, 237 et n. 1 et 2, 238-243, 244 et n. 1, 245-249 et n. 2, 250, 252, 253, 257, 259, 260 et n. 3 et 5, 263 et n. 1, 268, 274, 277, 279, 283 n. 3, 292, 294, 300 et n. 2, 302, 308, 310,315-317 etn. 1 et 2, 318, 321-323,330 et n. 1 et 2, 334 n. 3, 341 et n. 1, 342 et n. 2, 343 et n. 2; II, 25 n. 3, 48, 219 n. 1; III, 94, 211, 224 n. 1, 226.
Normandie (duc de), I, 288; II, 134 n. 8. Voy. Charles de France.
— (duché de), I, 56, 64, 65, 125, 234, 280; II, 52, 384.
— (duchesse de). Voy. Bourbon (Jeanne de).
— (Étals de), I, 51 n. 1.
— (îles « endroit » de), II, 252.
— (Jean de France, duc de), fils de Philippe VI. Voy.
Jean II.
— (Jeanne de), fille de Charles, duc de Normandie, I, 182 et n. 3, 183, 330 et n. 1.
— (maréchal de). Voy. Clermont (Robert de), Ilarenvillier (Glaudin de).
Northampton (Guillaume, comte de). Voy. Bohun (William
Norwich (Angleterre), I, 299.
— (diocèse de), I, 266 n. 3.
— (évèque de). Voy. Dépensier (Henri \c].
Norwyc. Voy. Norwich.
Notre-Dame-dn-l'Isle (Eure), I,
Notre-Dame-la-Royale (abbaye
de). Voy. Maubuisson.
Novelda (vallée de), III, 111 et
Novella. Voy. Novelda.
TARLE ALPHABETIQUE.
Noyellos-siir-Mer (Somme), II,
7'l, i:ir. n. 2.
Noyers (Joan de), comte de Joi-
gny, 1, 69 et n. 6, 70 n. 6,
KiÙ, l\S;i, 33(;.
— (Mile X (le), I, 193 n. 3.
Noyon (Aisne), I, 214 n. 1,
329; II, 144,201 et ii.2,202; III, 38 n. 3.
— (chancelier de l'église de), I,
— (église cathédrale de), III,
— (évêque de), II, 73 n. 4, 352 n. 4, 383 n. 1; III, 144, 215.
Voy. Coquorel (Firmin de),- Lorris (Gilles de).
Nuchiere. Voy. Nocera.
Nully. Voy. Neuilly.
Nurlons. Voy. Nieurlet.
Nyvers. Vciy. Nevers.
Odenehan (Ërnoul, seigneur d').
Voy. Audrehem.
Œuf (château de 1'), à Naples,
III, 9 n. 2.
Ogier (Philippe), II, 223 et
Oise (r),II, 144, 172, 174, 368,
Oléron (île d'), III, 165-167,
Olmutz (Jean, évêque de), III,
Olomuscensis. Voy. Olmutz.
Omont (Pierre d'), I, 264 et
n. 7, 298, 301, 317 n. 2; III,
Onyar (l'ayga de), III, 105.
Oomont (d'). Voy. Omont. Orbec (Calvados), 1, 41 et n. 1.
— (château d'), H, 317.
— iJean d'), I, 333 n. 2.
Orchies (Nord), II, 58 n. 3, 117
et n. 5, 120 et n. 2 et 3, 123- 126, 128, 129.
Oresme (Nicolas, Nicole), évêque de Lisieux, I, 93 n. 2, 140 n. 3, 330 u. 2; II, 205, 247 n. 2, 281; III, 49 n. 1.
Orgemont (I*ierre d'), président au Parlement, puis chancelier de France!, I, 102 et n. 3, 104 n. 3; II, 160 n. 4, 228, 229 et n. 1 et 2, 251, 286, 287 n. 1, 291; III, 44 n. 2, 46 n 1, 52 n. 1, 138, 139.
— (l*ierre II d"), évêque de Thérouanne, II, 205.
Orgesiz (Legier d'). Voy. Or-
gessin.
Orgessiu (Ligier d'), II, 133,
Orient (!'), 11,25 n. 3, 240 n. 1.
Orléanais (l"), I, 218,219,336.
Orléans (Loiret), I, 211.
— (chancelier d'), III, 139.
— (ducs d'). Voy. Philippe de France, I.,ouis de France.
— (duchesse d'). Voy. France (Blanche de).
— (école de droit d'), II, 254.
— (évêque d'), II, 73 n. 4; III,
— (Jean d'), archevêque de Corfou, cardinal, II, 347 et n. 13.
— (Louis de France, duc d').
Voy. France (Louis de).
— (I*hilippe de France, duc d'i, tils de Philippe de Valois, I, 26 et n. 6, 63, 65, 72.
74 et n. 2, 76, 85, 141 u. 4, 158, 166, 199, 282, 322, 325, 339; 11,2 n. 10,3,64 et n. 4, 74, 259 n. 4, 289; III, 68, 121, 144, 205.
— (Université d'), II, 320.
Orlenois (!'). Voy. Orléanais.
Orliens. Voy. Orléans.
Orsini (Jacques), cardinal, II,
330 et n. 3, 333 n. \.
— (Poncello), évêque d'Aversa, cardinal. II, 347 et n. 2.
Ostie (cardinal d"). Voy. Innocent VI.
Ostun. Voy. Autun.
Ouchie. Voy. Oulchy-le-Chàteau.
Oulchy-le-Ghâteau (Aisne), II,
Ourscamps (hôtel de), I, 209 n. 1. Voy. Hocans.
Oye (Pas-de-Calais), I, 272; II, 50.
Pacv (Eure), I, 130, 322; II, 306 n. 2.
— (château de), II, 317.
— (Jacques de), I, 329 et n. 5.
Padoue (évêque de). Voy. Pra-
ta (Pileus de).
Padua (Frater Bonaventura Baduarius de), général des Augustins, cardinal, II, 348 et n. 7.
Paix (Charles de la). Voy. Duras (Charles de).
Palence. Voy. Palencia.
Palencia (Espagne), II, 348 et n. 8.
— (évêque de). Voy. Gomez (G-uttiere).
Pâlot (Bernard), juge criminel
de Toulouse, II, 72 n. 1, 99,
254 et n. 2; III, 202.
Palou (G. de), III, 104-108.
Pamiers (diocèse de), I, 159
Pampelune (le cardinal de).
Voy. Monte rue (Pierre de).
— (le prieur de). Voy. Aznar, Tavar.
Paneterie (Drouet de la), II, 295, 296.
Pantevre. Voy. Penthièvre.
Paonnier (Simon le), I, 209.
Pape (le), II, 104. Voy. Clément VI, Innocent VI, Urbain V, Grégoire XI, Clément VII, Urbain VI.
Paris, I, 27, 32, 34-36, 39, 41, 42, 45-49, 52, 54, 65, 74-78 n. 2, 79, 88, 91-96, 98-100 et n. 2, 101 et n. 1, 104, 105 et n. 3, 106-110, 113-115, 117-119 et n. 1, 120, 121, 124, 126 et n. 3, 127-130,134- 137, 139 et n. 3, 140-145, 147, 151, 153-157, 160-163, 165-167, 169-171, 173-176, 178, 179 et n. 1, 2, 180 n. 1,
181,182,184-190,193 etn.2, 194-198 et n. 4, 199 et n. 2, 200-203 et n. 1,204-206 n. 3,
207 n. 3, 208-213 n. 3, 214- 216, 218, 220, 221 et n. 1, 222 et n. 1, 223, 224, 230, 231 n. 1, 232, 233, 237, 239- 241, 244-246 et n. 1,2, 3, 4, 247-253 et n. 1, 255-259, 268 n. 7, 285, 301, 314, 315, 317, 320, 330, 331 et n. 1, 2, 332 4, 15 n. 3, 17, 24 el n. 2,25, n. 1, 60, 62 et n. 3, 63, 132, 134 et n. 2, 136-140, 143, 145, 150-152, 156, 157, 160- 162, 164, 170, 173, 174, 176, 177, 181, 200, 206, 208, 209 et n. 2 et 3, 210, 217 et n. 2, 218, 219 et n. 2, 222, 226, 227, 266, 276 n. 1, 277-280, 308 n. 3, 318-320, 354 et n. 3, 355, 356, 361 et n. 4, 362, 363, 377, 382, 384; III, 1, 2 et n. 4, 3, 4 et n. 2, 5-7, 11- 15, 17, 18, 20 n. 2, 31, 39 et n. 4, 40,41 et n. 1, 42, 43 et n. 2, 44, 45 et n. 3, 46-48 et n. 1, 49-55, 76, 108, 173,
Paris (Bastides) : du Louvre, III, 42; — Saint-Antoine, I, 207,
208 et n. 2; II, 143 et n. 2; III, 42 et n. 1, 51; — Saint- Denis, 1,206 et n.2; 11,152, 215; III, 39; — Saint-Martin, I, 210.
(Bourgeois de), II, 137, 154, 209, 210, 227.
(Capitaine de). Voy. Aubriot (Hugues).
(Chambre des comptes), I, 102-104, 106, 107, 221, 239, 257 n. 5, 328 et n. 5, 329 et n. 1, 2, 3, 332 n.4, 333 n. 3, 385; III, 76, 146, 147, 191, 197, 199, 208, 223, 225, 227.
(Chàtelet),I, 65 et n. 3, 126
TABLE ALPHABÉTIQUE
III, 2 n. i, 3, 5, 13, 40, 41, 48, 50, 177.
Paris (Chevalier du guet). Voy.
Villiers (Philippe de).
(Cini[uanlenicrs), III, 45 et n. 3.
(Cité), I, 148 et n. 1 et 4; m, 2 n. 4, 40 n. 2, 46.
(Collège de Gervais), III,
(Confrérie de Notre-Dameaux-Bourgeois), III, 190.
(Cousture ou Gouture- Sainl-Martin), I, 30, 153 et n. 2; III, 54.
(Couvents de) : Augustins, m, 190; — Barres, 1,315 et n. 1; — Carmes, III, 190; — Célestins, II, 282; III, 190; — Chartreux, II, 173; III, 195; — Cordeliers, I, 77 n. 1, 101, 115, 124; II, 281, 282; — Frères Mineurs, I, 77 et n. 2, 81, 89; II, 152; III, 190, 196; — Frères Prêcheurs, III, 190; — Sainte- Catherine - du -Val - des - Écoliers : Cour, I, 210; Couture, II, 66; Église, 1,152 et n. 1, 153; III, 187; Prieur, II, 277; Prieuré, I, 152 et n. 1, 153; — Saint-Victor, III,
(Groix-Hémon), II, 174.
(Dizainiers de), III, 45 et n. 3.
(Échevinage de), III, 44.
(Échevins de), I, 89, 198 n. 4; II, 209, 227, 278; III, 73, .74.
(Églises) : Notre-Dame ou église cathédrale, 1, 113, 114, 165,331 et n. 2; II, 151, 152, 279 281, 354 n. 3, 382; III, 6, 13, 39, 193; Autel Saint- Sébastien, III, 193; Ch;incelier, II, 247; III, 139; Chanoines, I, 165 n. 1. Voy.
Genève (Robert de). Clément VII,_Ladit (Thomas de), Paris (Etienne de), Veyres (Nicolas de); Chantre.
Voy. Charité (Pierre de la); Chapitre, I, 146 n. 3, 316 et n. 2, 343, 34'i;II, 3; Cloître, 1,57; m, 40; Doyen du Chapitre. Voy. Riche (Jacques le) ; Parvis, III, 39; — Saint- Benoîl-le-Bestourné,III, 188, 221; — Saint -Denis -de-la Charlre, III, 188, 222; — Saint-Eloy, I, 200 et n. 2; Prieuré, I, 118 et n. 2; — Saint-Eustache, I, 206 n. 3;
— Saint-Germain-l'Auxerrois, I, 96; III, 188, 221; — Saint-Honoré, III, 188, 195;
— Sainte-Madeleine, I, 148 et n. 5; — Saint-Merry, I, 142, 143, 153; — Saint Pol,
II, 25, 63 et n. 1, 64, 66, 151,161, 170, 277; (Fabrique de), m, 189; — du Saint- Sépulcre, III, 221; — Saint- Thomas du Louvre, III, 188,
Paris (Enceinte de Philippe- Auguste), I, 206 et n. 2.
(Etienne de), évêque de Paris, I, 103 et n. 4, 264, 297, 303, 310, 328; II, 60, 65 et n. 1, 66, 173.
(Évêque de), I, 153; II, 62 n. 3, 73 n. 4, 152; III, 4-7, 13,46,50, 138,144, 192,215.
Voy. Maignac (Aimeri de), Meulan (Jean de), Paris (Etienne de).
(Faubourg Saint-Marcel), I,
(Fontaine du ponceau Saint- Denis), I, 331 u. 2.
(Généraux élus à), I, 126 n. 1.
(Gibet de), III, 48.
(Grand-Pont), 1,27 et n. 5, 10'.», 174, 258, 331 et n. 2;
(Grève, place de), I, 150, III, 2 n. 2, 12; (Croix de), I, 223 ; (Maison de = Hôiel-de- Ville), I, 150.
(Griève). Voy. Grève.
TABLE ALPHABETIQUE.
Paris (Halles), 1, 134, 135, 137, 162, 207, 211, 221 n. 1; II, 315, 316; III, 12,41, 44, 46- 48, 50.
— (Hôtels) : des archevêques de Rouen, I, 119 n. 1 ; — des évêques de Laon, I, 126 et n. 2; — de Navarre, I, 119 et n. 1, 122; — de Nesle, I, 27 etn. 1, 28, 141, 156 et n. 3, 201; — Saint-Pol, II, 25, 41, 62, 63 D.l, 64,137, 143,151, 152, 161, 170, 226, 235, 246, 258, 259 et n. 1, 261 et n. 1, 2 et 3, 277, 278; (Conciergerie de), II, 25; (Salle de Sens de), II, 261.
(Hôtel-de-Ville), I, 85 n. 1, 170, 180, 185, 200, 212; III,
(Jardin de Navarre), I, 119 n. 1.
(Juiverie), III, 2 et n. 4.
(Lombards), I, 28.
(Maison de Ville). Voy.
Hôtel-de-Ville.
(Maître du pont de), 1, 178.
(Marchandise), I, 209; III, 45 et n. 2.
(Métiers de), III, 45.
(Officiai de), III, 47.
(Palais-Royal ou Palais),
I, 30, 31, 43, 96, 120, 126, 139, 146-149, 150 et n. 2, 151-153 n. 2, 162, 216, 221 n. 1, 231, 234; II, 3, 4, 174, 215 et n. 2, 222, 224 et n. 3, 226, 231, 232, 235, 241, 243 n. 2, 244, 246, 316, 320, 354, 385; m, 1, 2 et n. 4, 40 et n. 2, 41, 43 n. 2, 46 n. 2, 48, 54; — Allées (grandes), II, 243 et n. 2, 244; — Chambre faite de bois d'Irlande,
II, 224 et n. 1 et 4; — Chambre (Grande), II, 236 el n.4;
III, 1, 2; — Chambre verte, 11,224 et n.4, 226; -Chambres, I, 151 ; — Chambres hautes à galeias, II, 225; — Chapelle = Sainte-Chapelle, I, 126; m, 194;— Chapelle
près de la Chambre verte, II, 226; — Cour,I,150-152;II, 4; 111,48;— Jardins,I,153n. 2; II, 224 et n. 4 ; — Merceries,
I, 149 et n.l; 11,222 et n. 2, 235, 243; — Merciers (galerie des), 1, 149 n. 1 ; — Perron de marbre,!, 150 etn. 2, 151; II, 223, 353 n. 2; III, 48, 216; — Pointe, II, 245;
— Porte, m, 216; — Requêtes, II, 237; III, 76; — Salle (grande), II, 222 et n. 2 et 3, 226, 235-237, 240; III, 44; — Salle sur l'eau, II, 226 ; — Table de marbre, II, 222 n. 3, 236 et n. 2 et 3, 353 n. 2; III, 12 n. 2, 216.
Paris (Parlement), I, 27 et n. 2, 3,42,43,45,55,57,76,77n.l, 78 et n. 2, 79 n. 3, 83-86,96, 101, 102 et n. 2 et 3, 103 et u. 7, S et 9, 104 n. 2, 106, 115, 148 et n. 3, 151, 155, 161, 211, 234, 239, 245, 328 n. 5, 332 et n. 2, 343 et n. 3;
II, 7 n. 3, 19, 73 et n. 1 et 4, 74, 95, 96, 99, 151, 177, 224 n. 2, 231 n. 2, 251, 315, 316, 349, 351, 352 et n. 2, 353 et n. 2, 383 n. 1, 384 et n. 1, 385 et n. 2; III, 31, 33, 35, 40, 143,146,213, 217, 218;— Avocats, I,245et n.l;
III, 40; — Avocats du roi, I, 231, 245 n. 1 ; III, 40, 214.
Voy. Canart (Jean), Dormans (Guillaume); — Chambre du, 1,245,252; 11,73 et n. 1,75, 226, 231 et n. 2, 243, 353 n. 2, 385; III, 1, 2, 214; Huis de la, 11,230, 353 n. 2;
— Cour de, III, 158; — Enquêtes, I, 252 n. 5, 329 n. 4; II, 385; — Huissier. Voy.
Augaier (Pierre); — Premier président, III, 30; — Présidents, I, 332 et n. 2; II, 73, 383 n. 1; IH, 223; — Procureur du Roi, III, 213-219. Voy. Saint-Germain (Guillaume de); — Requêtes, I,
TABL1<: ALPIIABKTIQUE.
252 n. 5 ; — Seigneurs du, II, 27S.
Paris (Parloir aux buurgf^uis), II 15 n. 2.
'(Petit-Pont), 1,259; III, 41.
(Place-aux-Pourceaux), II, 464 et n. 3.
(Pont -au -Change). Voy.
Grand- Pont.
(Porche Saint-Jacques;, I,
(Portes), 1,252,253; II, 316;
— Baudoyer, I, 209 et n. 2;
— de Bucy, I, 119 n. 1; — Saint-Autoiiie, II, 174; III, 41, 51; — Saint-Denis (ancienne), I, 331 n. 2; II, 174;
— Saint-Denis (nouvelle), I, 203, 206 n. 2,331 et n. 2; II, 212, 215; — Saint-Honoré, I, 202, 204.
(Pourtour Saint-Gervais),
(Prévôts de), I, 126 n. 3; Voy. Aubriot (Hugues), Chauveron (Audouin).
(Prévôts des marchands),
II, 278; III, 17 et n. 2, 45 et n. 1, 46. Voy. Arrode (Jean), Cocatrix (Jean), Guldue (Jean), Fleury (Jean de), Marcel (Etienne).
(Prévôté des marchands),
(Quartenier), III, 45 et n. 3.
(Quinze-Vingts), III, 190.
(Rues) : des Barres, I, 209 n. 2; — de Bièvre, II, 174 n. 2; — de la Bouillerie, I, 148 n. 2; — de la Calendre, I, 148 n. 2; — aux Fèves, I, 148 n. 2; — (Grande) = rue Saint-Denis; — de la Juiverie, III, n. 4; — de la Lanterne, I, 148 n. 5; — des Lions-Saint-Pol,II,261 n.2;
— du Marché-Saint-Jean, I, 209 n. 2; — des Marmousets, I, 148 n. 5; — Mauconseil, I, 136 n. 5; — de la Montagne- Sainte- Geneviève, II, 174
n. 2; — des Noyers, II, 174 n. 2; — Pavée, I, 126 n. 2; — Saint-Antoine, I, 152 n. 1; II, 174; — Saint-Denis, I, 136 n. 5; II, 174, 218; — Saint - Jacques - de - l'Hôpital, I, 136 et n. 5, 137; — Saint- Merry, I, 142; — Saint- Victor, II, 174 n. 2; — de la Tixeranderie, I, 209 n. 2; — de la Vieille-Draperie, I, 148 n. 2.
Paris (Sainte-Chapelle), 11,222 n. 2, 223, 226, 229, 230, 232 etn. 1, 235.
(Sainte-Couronne), II, 207 n. 5 249.
'(Temple), I, 152 n. 1; II,
(Templiers), I, 152 n. 1.
(Traité de 1259), II, 252 n. 3.
(Université), I, 121 n. 1, 139 n. 3, 145, 146 n. 1, 2 et 3, 154; II, 177, 246 et n. 3, 247 et n. 2 et 3, 320, 354; 111,4 n. 2, 5, 6 n. 3, 7 n. 1, 13; — Procureur de l'Université, III, 5.
(Ville et vicomte de), II, 384; ni, 17.
Parisiens (les), I, 208 n. 2,231, 331; III, 13 et n. 4, 14, 17, 42, 47.
Pastourel (Jean), II, 287 et n. 3, 291 ; III, 139.
Patrouillart (PatrouUart). Voy.
Trie (Renaud de).
Paumier (Denisot le), I, 253 et n. 1.
Pavie (seigneur de). Voy. Visconti (Galéas).
Paynel (Guillaume), baron de Hambye. I, 35 n. 3, 39 n. 1.
Pèdre (don). Voy. Pierre !«'•, roi de Castille,
Pedro (don). Voy. Navarre (Pierre de).
Pelot. Voy. Pâlot.
Pembroko (Jean Hastings, comte de), II, 165 et n. 3, 357 n. 1.
TABLE ALPHABETIQUE.
Penne (Lot-et-Garonne), II, 254
Penthièvre (duché de), II, 8.
— (Jeanne de), I, 50 n. 2; II, 3 n. 7, 5 et n. 4, 6 et n. 1, 7, 8 et n. 2, 24, 25, 356 et n. 1, 360 n. 2; III, 218.
Peralta (Espagne), II, 300.
Peralte. Voy. l^eralta.
Perapertusa (P. de), III, 109.
Perche (le), I, 68.
Percy (Thomas de), III, 170.
Perdiguier (Jean), II, 368 et
Perellôs (Francesch de). Voy.
Perillos. Perfecti (Guillermus), II, 338.
Périgord, III, 184, 187 n. 1.
— (Arcliambaud V, comte de), II, 45, 46 n. 1, 67 et n. 1.
— (cardinal de). Voy. Hélie Talevrand.
— (château de), I, 269; II, 49.
Voy. Périgueux.
— (cité de), I, 234, 269; 11,49.
Voy. Périgueux.
— (comle.s de). Voy. Archambaud V, Roger-Bernard.
— (comté de), I, 269; II, 49.
— (Hélie Talevrand de), cardinal, I, 71 et n. 2, 110, 224, 225, 266, 298, 337 n. 2, 339.
— (Roger-Bernard, comte de),
— (sénéchal de), II, 187 n. 1.
— (Taleyrand de), frère d'Archambaud V, II, 46 n. 1.
Périgueux (Dordogne), I, 269;
Perilionibus (Ffranciscus de).
Voy. Perillos.
Périlleux. Voy. Perillos.
Perillos (Pyrénées-Orientales),
II, 44 n. 1.
— (François de), amiral de France," II, 44 et n. 1, 213 n. 3; III, 122, 138.
Perisdillo (Jean), II, 292 et n. 3.
Péronne (Somme), III, 38 n. 3.
Pérouse (évêque de). Voy. Bon-
tempi.
Perpenya. Voy. Perpignan.
Perpignan, III, 109.
Perret (Jean), maître du pont de Paris, I, 179.
Peschin (Ymbaud du), lïl, 139.
Petit (Guillemin), II, 301 et n. 2.
Petit-Bercy (le), I, 193 n. 3.
Petil-Caux (archidiaconé de), en l'église de Houen, III, 123.
Petil-Celier (Engerran du), I, 79 et n. 3, 99, 103 et n. 1.
Petramala (Galeotto Tarlata de), cardinal, II, 347 et n. H .
Petramale (Galeot). Voy. Petramala.
Pétrarque, II, 34 n. 4.
Pharamond, II, 222 n. 3.
PhilippadeHainaut, reined'Angleterre, I, 40 n. 3, 172 n. 3, 340; II, 175 n. 4.
Philippe-Auguste (enceinte de), I, 206 n. 2.
— (le Louvre de), II, 245 n. 1.
Philippe III le Hardi, roi de France, I, 159 n. 4.
Philippe IV le Bel, roi de France, II, 10 n. 1, 117 n. 5, 145 n. 10, 251 n. 3.
Philippe V, roi de France, I, 200 n. 1.
Philippe VI, roi de France, I, 25 et n. 2, 26 n. 2, 29 n. 5 et 6, 30 n. 2,33 n. 3, 34 n. 3, 43 n. 4,45 n. 1, 67 n. 3, 128 n. 2, 148 n. 4, 200 n. 1, 235, 268 n. 7, 282 n. 4, 329 n. 6, 332 n. 4, 333 n. 1; II, 5 n. 4, 7, 17 n. 2, 21, 64 n. 4, 143, 158 et n. 4, 159, 207 et n. 6, 251 n. 3, 252, 256, 259 n. 4, 260 n. 3, 298 n. 4, 369 n. 2; m, 149-151, 200, 202,205.
Picardia. Vov. Picardie.
Picardie (la)," I, 163, 213, 218, 234, 290; II, 83, 183, 193, 351 n. 1, 370; III, 15 et n. 4, 24 n. 4, 61, 129, 153, 163, 206, 207, 217.
Picque (Richard), archevêque de Reims, II, 205,229,230,233, 234, 251, 281.
Picquigny (Jean de), I, 84 et
145 et n. 1, 164, 214 et n. 2, 216 et n. 7.
Picquigny (Mahieu de), I, 118 et n. 3.
— (Robert de), I, 84 n. 4.
Pierre IV, roi d'Aragon, dit le Cérémonieux, II, 11 n. 3, 12 et n. 2, 13 n. 4, 15 n. 4, 16 n. 1, 29 u. 3, 30, 31 n. 3, 36 n. 5, 44 n.l, 146 n. 4, 160 et n. 2, 304, 369 et n. 2; III, 66, 101, 103, 108, 111, 121-
Pierre I^"-, roi de Gastille, dit le Cruel, 1,163 n. 1,250 et n. Ir II, 12 et n. 2, 13 et n. 3, \Jt et n. 1, 2 et 3, 16, 20-22 et n. 1, 2, 3 et 4, 23 et n. 2 et 3,27,29 et n. 1,31 et n. 5,
35, 36 n. 5, 37 et n. 1, 68 et n. 3, 69 et n. 2, 3 et 6, 70 et n. 1, 111 n. 2, 140 n. 1, 164 n. 7; III, 101, 104. 108, 112.
Pierre 1^' de Lusignan, roi de
Chypre, I, 335 et n. 1, 339,
Pierrecourt (Galois de), III, 164,
Pierregort. Voy. Périgord.
Pierreguys, Pierreguis. Voy.
Périgueux.
Pierrepertuse (château de), II,
Pierrepont (sire de). Voy. Ren-
neval (Raoul de).
Pin (Jean du), prieur de Saint-
Martin-des-Champs, 1, 198 et
Pinos (Bertrandus de), III, 67.
Pipe (James de), 1, 175 et n. 5,
Pipet (château de), à Vienne,
II, 238 n. 3, 274 et n. 4.
Piquegny, Piqueigny. Voy. Pic-
(|uigny.
Pisdoe (Martin), I, 252, 253 et
Pise (archevêque de). Voy. Mo-
ricotti.
Pizdoe. Voy. Pi^doe.
Plaisance (Seine), II, 272 et
Plancy (Aube), II, 379.
— (Colin de), III, 225, 226.
Planque (la), Pas-de-Calais, II,
Planterose (Guillaume), II, 287
et n. 5, 295.
Plecié (du). Voy. Plessier.
Plessié (Guillaume du), I, 255
Plessier (Taupin du), I, 168 et
Plessis (Guillaume du). Voy.
Plessié.
— (seigneur du). Voy. Trie (Regnaut de).
Poptou. Vov. Poitou.
Poil (le), 1,272; II, 51.
Poillevillain (Jean), I, 79 et
n. 4,99,102 et n. 5, 333 n. 3.
Pointel (Guillaume), II, 368 et
Poissy (Seine-et-Oise), I, 215,
— (religieuses de), III, 189, 222.
Poitevins (les), II, 167.
Poitiers, I, 70, 71 et n. 1, 72,
75, 114 n. 4; II, 164, 166 et n. 1.
— (Aymar V de), comte de Valentinois. Voy. Valentinois.
— (bataille de), I, 31 n. 3, 43 n. 2, 55 n. 3, 71 et n. 1, 75, 79 n. 5, 90 n. 1, 142, 206 n. 3, 225 n. 2, 227 n. 4, 249, 265 n. 9, 277, 282, 339 n. 1;
II, 2 n. 1, 18 n. 4, 19 n. 1, 20, 22, 147 n. 1, 250 n. 2.
— (cardinal de). Voy. Malesset (Guy de).
— (Charles de), I, 218, 219 n. 1; III, 138.
— (château de), I, 268.
— (comte de). Voy. France (Charles de), dauphin de Viennois.
— (comté de), I, 235, 268; II, 49, 53, 168, 252.
— (Guichart de), tils de Guillaume, bâtard de Poitiers,
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Poitiers (Guillaume de), bâtard de Poitiers, III, 57 n. 4.
— (Guillaume de), évêque de Langres, II, 2 et n. 4, 352 n. 4, 383 n. 1.
— (Henri II de), évêque de Troyes, II, 65.
Poitou (le), I, 268 et u. 7; II, 49. 53, 78 et n. 1, 83, 164 et n. 5, 166- 1(18; III, 140, 173,
— (sénéchal de), II, 30 n. 2, 110; III, 94, 165, 171, 173.
Voy. Felton (Guillaume de).
Pologne (la), I, 36 n. 3.
Pommiers (Amauion, Amanieu d^), I, 339 et n. 1 ; III, 204.
— (Guillaume de), I, 289 n. 3.
Pompet. Voy. Pipet.
Ponpett, Ponppet (le chastel de).
Voy. Pipet.
Pons (Henriet de), III, 41.
Pons (Pous?), III, 217.
Pons. Voy. Pont.
Pont (Thibaud du), II, 187 et
Pontailler (Guy de), maréchal
de Bourgogne, III, 56, 64
— (Jean de), frère du précédent, m, 64 et n. 2.
Pont-Audemer (Eure), I, 47, 67, 90, 214 n. 3; II, 312.
— (château du), I, 51, 130; II,
— (vicomte du), I, 41 et n. 8; II, 310-311.
Pont-de-l'Arche (Eure), I, 112 n. 5, 318.
— (château de), I, 236.
Pont-de-Rosne (le), Belgique,
II, 366 n. 5.
Ponte-Salaro (le), II, 321 n. 2.
Ponthieu (le), 111,99, 129, 136,
Ponthieu (Blanche de), II, 71 et
— (comte de). Voy. Bourbon (Jacques I^r de).
— (comté de), I, 235, 270, 276, 290; II, 50, 70, 71, 79,
83 n. 1,95-98, 101, 102, 114, 255; III, 92.
Ponthieu (gouverneur général de), II, 95-97 et n. 1, 114.
— (Jean de), II, 71 n. 3.
— (sénéchal), II, 114.
Pontieu. Voy. Ponthieu.
Pontoise, t, 112 n. 5, 240, 241,
243, 244, 248; II, 152, 308 n. 1, 383; III, 184.
— (chapelains de), III, 186.
— (confrérie de Notre-Dame de), III, 191.
— (hôpital de), III, 190.
— (Jean de), évêque de Winchester, II, 145 n. 10.
— (Notre-Dame de), III, 189.
— (pauvres de), III, 191.
Pontorson (Manche), 1, 128 n. 2.
Pont-Saint-Esprit (Gard), 1, 332
et n. 1.
Pont- Sainte- Maixence. Voy.
Pont-Sainte-Maxence.
Pont-Sainte-Maxence (Oise), I,
Pont-sur-Seine (Aube), I, 254. Pont-sur- Yonne (Yonne), II, 40.
Pontvallain (Sarthe), II, 147
Popelingues. Voy. Poperinghe.
Poperinghe (Belgique), III, 28.
Porcien (comte de), II, 116, 154
et n. 2, 212; III, 132. Voy.
Chàtillon (Gaucher, Jean de).
Porhoët (comte de). Voy. Alen-
çon (Robert d').
Porret (Jean), le jeune, I, 210,
— (Nicolas), I, 220, 224 n. 1.
Port-le-Grand (Somme), II, 135
Porte (Robert), évêque d'Avran-
ches, I, 134, 298.
Portieu. Voy. Porcien.
Portigal. Voy. Portugal.
Porto (cardinal de). Voy. Gor-
sini (Pierre).
Portsmouth (Angleterre), U,
Portugal (Fernand, roi de), II,
256 et n. 2; III, 18, 19 et
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Portugal (Jean, roi de), II, 290 n. a.
— (roi (le), 11,23 n. 2; 111,201.
Poucques (Belgique), II, 131 et
— (Roland, sire de), II, 131 et n. 4.
Praet (Belgique), II, 131 et n. 3.
— (Baudouin de), II, 131.
I*rague (châtoau de), III, 152.
— (archevêque de). Voy. Wlasim.
Prat (P. dez), III, 104.
Prata (Pileus), évêque de Padoue, archevêque de Ravonne et cardinal, II, 170,- 179, 272 et n. 2, 283, 346 et n. 6, 349 n. 6.
Pré (Jean du), II, 288 et n. 3.
Préaux (la dame de), femme de Bureau de la Rivière, II, 260 et n. 1.
— (Jean de), II, 25 n. 3.
— (Pierre de), I, 63 et n. 3.
— (Robert de), I, 103 et n. 8.
— (seigneur de). Voy. Rivière (Jean de la).
— (sire de). Voy. Bourbon (Jacques de).
Pré-aux-Clercs(le), près Paris,
I, 36, 119 et n. 2.
Prés (Garnier des), I, 230 n. 1.
Pressigny (Deux-Sèvres), I, 45
— (Regnaut de), I, 45 et n. 1.
Preuilly (abbaye de), I, 168 et
n. 1 ;■ II, 22 n. 4.
Prévost (Jean), I, 211.
Prignano (Barthélémy). Voy.
Urbain VI.
Pri^nce de Galles (le). Voy.
Edouard.
Prouvence (comté de). Voy.
Provence.
Provençaux (les), II, 146 n. 4.
Provence (la), I, 327 n. 2.
— (comté de), III, S.
Provins (Seine-et-Marne),!, 164,
Prulli. Voy. Preuilly.
Prusse (la), I, 36 n. 3, 183 n. 2.
Puisaye (la), I, 219 et n. 3.
Puisoux (Pierre de), I, 212 et
Puy (le), Haute-Loire, II, 369
— (Notre-Dame du), II, 377 n. 2.
— (Géraud du), cardinal, II,
Puysaie. Voy. Puisaye.
Puyseux. Voy. Puiscux.
Quaichant. Voy. Cachan.
Quarrières (les). Voy. Carrières.
Quercy (le) ou (terre de), I, 269;
II, 53, 68 n. 2,186; 111,202,
Quesnoy (le), Nord, II, 196.
Queue-en-Brie (la), 1, 118 n. 5.
Quoquerel (Mahiet de). Voy.
Goquerel.
Rabassart (Canoinne de). Voy.
Robersart (Thierry de).
Radigo, II, 292.
Rahon (seigneur de). Voy.
Longwy (Henri de).
Raiadell (Johan Berenguer de),
in, 103.
Rains. Voy. Reims.
Rainulphus, évéque de Siste-
ron, cardinal, II, 347 et n. 1.
Rais. Voy. Retz.
— (Girard, sire de), II, 184.
Rancé (Guillaume de), I, 164
Raon. Voy. Rahon.
Raoulet, bourreau de Paris, I,
Rauzan (Guillaume Aramon de
Madaillan, seigneur de), II,
Ravemberghe (Pas-de-Calais),
HI, 57 et n. 3, 58.
Uavembergue. Voy. Ravemberghe.
Ravenne (archevè(iue de). Voy.
Prata (Pileus de).
Uays. Voy. Retz.
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Réecoiirt (Guillaume de), III,
Regennes. Voy. Regennes (les).
— (les), Yonne, I, 226, 232.
Régent (le), I, 161 et n. 2, 162-
165 et n. 3, 166-175, 180-183 et n. 1, 186, 187 et n. 1, 188-198 et n. 4, 199-201. Voy.
France (Charles de), duc de Normandie, dauphin de Viennois.
Reims (Marne), I, 27 et n. 4, 49 n. 2, 251-253, 285, 306 n. 1, 345; II, 1, 2, 144, 194, 276, 385 n. 2; m, 1.
— (archevêque de), II, 352 n. 4, 383 n. 1, 385 n. 2; III, 144, 214, 215. Voy. Arcy (Hugues d'), Graon (Jean de), Picque (Richard), Vienne (Jean de).
— (église de), I, 25; III, 187,
— (habitants de), I, 39 n. 4.
— (Jean de), III, 148, 183.
Reins. Voy. Reims.
Rennes (lUe-et-Vilaine), I, 50 n. 3, 111.
Renneval (Raoul de), seigneur de Pierrepont, I, 298, 303, 306 et n. 2, 310; III, 64 et n. 1.
Renoul (Simon I" <le), archevêque de Tours, II, 73.
Réole (la), Gironde, II, 175, 178, 186.
Repenti (Phelippot de), I, 162.
Resneval. Voy. Renneval.
Ressons (seigneur de). Voy.
Lor (Gaucher de).
Restahle (Jean), I, 221, 223, 224 n. 1.
Rcthel (comte de). Voy. Maie (Louis de).
— (comté de), II, 121, 122, 356 n. 2.
— (Jeanne, comtesse de), femme de Louis de Nevers, II, 356
Retz (Seine-et-Oise), I, 215 et
Revel (sire de). Voy. Flotte
(Guillaume).
Rey (sire de). Voy. Rais (Girard de).
Rhodes (île de), II, 348; III, 54 n. 1.
Rhône (le), I, 332 n. 1, 336.
Ribadeo (comte de). Voy. Viliames (Pierre de).
Ribagorza. Voy. Aragon (Alphonse d').
Ribemont (prévôté de), III, 194.
Richard II, roi d'Angleterre, II, 68 n. 1, 181-183,283,289, 290 et n. 2, 291, 293, 294, 302, 303, 309 n. 6, 311, 362, 370 et u. 2, 371; 111,20 n. 2,
Riche (Jacques le), I, 328 et n. 3; II, 74, 81 n. 2, 134 et n. 2; m, 138, 139, 143.
Richemont. Voy. Richmond.
Richmond (comte de). Voy.
Gand (Jean de).
Rie (Jean de), III, 138, 164,
Rie. Voy. Rye.
Riesenburg (Prusse occidentale), II, 228 n. 6, 275 et n. 2, 277 et n. 1.
— (Nicolas de), II, 228 et n. 6, 229, 237, 249.
Rieti (évêque de). Voy. Mezzavacca.
Rieux (diocèse de), Haute-Garonne, I, 159 n. 4.
— (jugerie de), I, 159 n. 4.
Ringois d'Abbevilie, II, 97.
Riolle (la). Voy. Réole (la).
Rippacuria. Voy. Ribagorza.
Rivière (Bureau de la), II, 25
218, 219 n. 1, 260 n. 1, 268, 276 et n. 1, 286 et n. 5, 360, 364 n. 3, 370 n. 2; IH, 60 et n. 3, 138, 187, 192, 197, 199,
— (Jean de la), II, 25 et n. 3, 26, 27; III, 187, 220.
Rivière (jugerie de). Voy.
Rieux.
Robersart (Thierry.de), II, 175
et n. 4.
Robert (Adliéiiiar), archevêque de Sens, 11, 203, 2U5.
Ruborl, ])etit-neveu de l'électeur palatin, II, 345 n. 4.
Roc (Jacme), I, 139 n. 4.
Rocharort (Johannes de), 111,
Roche (Androuin de la), I, 258 et n. 8,9, 259,266, 298, 304,
Roche (Hugues de la), 111, 207.
Rochefort (Guy de), seigneur d'Assérac, I, bO et n. 3; II, 8 n. 2, 184.
Roche-Guyon (Guy IV, seigneur de la), I, 326 et n. 4," 341 n. 1.
Rochelle (la), 1, 45, 281, 306 n. 4; II, 49, 164, 165 et n. 2 et 4, 167, 168; III, 167, 168, 170-173.
— (chàieaude),!, 23ri;III, 174.
— (maire de), III, 167, 168, 172, 173.
Roche -Posay (la), Imlre, II,
Roche-sur- Yon (la), III, 128.
— (château de), 11, 77, 78, 83- 85; III, 140.
Rodés. Voy. Rodez.
Rodez (cite de), I, 270; II, 49.
Roerge. Voy. Houergue.
Roergue. Voy. Rouergue.
Rogcniont. Voy. Rougenionl.
Roger (Jean). Voy. Beaulbrt.
Rogier. Voy. Beaulbrt.
Rohaa (Jean I'^'", vicomte de), II, 300 et n. 1, 355 et n. 3, 360, 363, 364.
Roiche-Guyon. Voy. Roche- Guyon.
Roicy (Gilles Rigaut de), abbé de Saint-Denis, III, 73 n. 1.
Roie. Voy. Roye.
Roissy (Seine-et-Oise) , I, 31
— (Gilles Rigaut de), abbé de Saint- Denis, I, 31 n. 4.
Roland (Juhel), II, 187 et n. 3.
Rolent. Voy. Roland.
Roliers. Voy. Roulers.
Rolle (le). Voy. Roule (le).
Romaine ([lays de). Voy. Ro-
nianie.
Romains (les), II, 146 n.3, 199
et n. 3, 320, 321 n. 2, 336,
— (roi des). Voy. Luxembourg (Wenceslas de).
Romanie (la) ou principauté t'ranque de Morée, II, 349 et n. 1.
Romans (Drôme), II, 201 n. 1.
Rome, II, 32, 66, 146, 149, 283 et n. 3, 284 et n. 1 et 3, 318 et n. 4, 322 et n. 1, 324-328, et n. 2, 329 et n.l , 335, 337,
— (Bannerets de), II, 325 et n. 1,327.
— (chefs des quartiers de), II,
— (comté de), II, 327 et n. I,
— (cour de), I, 31 n. 4, 224 n. 1 , 293 294; II, 254.
—^'(église de),' I, 296; II, 83;
— (empereur de). Voy. Charles IV.
— (ollicier de la ville de), II, 326 327.
— (palais Saint-Pierre), II, 283,
— (Saint-Collège de), III, 156.
— (Saint-Pierre) : (Bourg), II, 327; — (Patrimoine de), II, 83n.2; — (Place), II, 328; — (Prieur de). Voy. Tibaldeschi (François de).
— (Saint-Siège de), II, 104 ; III,
— (sénateurs de), II, 328 et n. 1.
Rommeseye, III, 213.
Romorantin (Loir-et-Cher), I,
69, 70 et n. 1, 3.
Roncevau.x (col ou port de), II,
Rosan. Voy. Rauzan.
Rosay (Guillaume de), II, 286
et n. 3.
— (Jean de), II, 286 et n. 3.
Rosebech. Voy. West-Roose-
beke.
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Rosne. "Voy. Rhône.
Rosny (Seine-et-Oise), I, 238.
— (Pierre de), I, 165 et n. 1, 3,
Rossellio. Voy. Roussillon.
Ropseti (Joliannes), de Marti-
gniaco, [I, 339.
Rouan. Voy. Rouen.
Roucy (Aisne), I, 160 n. 2.
— (Béatrix de), mère du maréchal de Sancerre, II, 43 n. 3.
— (Jean V, comte de), I, 166 n. 2.
— (Isabelle de), fille du comte Robert II, I, 166 n. 2.
— (Roliert II, comie de), Dis de Jean V, I, 166 n. 2.
— (Simon, comte de Braisne, puis comte de), l'rère puîné du procèdent, 1, 95 et n. 3, 164, 166 n. 2, 172, 283, 326; II, 194, 197, 212, 218, 250, 276 et n. 1, 385 n. 2.
Rouen, I, 38 n. 3, 39 n. 2, 50 n. 6, 64 n. 2, 65, 67, 90, 97 n. 2, 112 n. 5, 125, 130-133, 218, 247-249, 285; II, 132, 133, 138 n. 1, 154, 383; III, 14, 15 et n. 1, 20 n. 2.
— (archevêque de), II, 383 n. 1, 385 n. 2; III, 215. Voy.
Alençon (Philippe d'), Forêt (Pierre de la), Lestrange (Guillaume de).
— (bailli de). Voy. Atainville (Oudart d').
— (Bihorel), I, 64 n. 2.
— (cardinal de). Voy. Forêt (Pierre de la).
— (Ghamp-du-F*ardon à), I, 64
— (chapelle Sainte-Gatherinesur-), m, 194.
— (château de), I, 62 et n. 2, 63, 64, 236; III, 224.
— (colline de Sainte-Gatherine, près de), III, 15 et n. 1.
— (diocèse de), III, 195.
— (église cathédrale de), 1, 133, 134; m, 123, 184, 185, 193.
Rouen (église de la Madeleine),
— (église Saint-Ouen), I, 133 et n. 4.
— (fort Sainte-Gatherine), I, 134 n. 2.
— (gibet de). Voy. Bihorel.
— (Hôtel-Dieu de la Madeleine), III, 195.
— (maire de), I, 134 n. 2. Voy.
Liour (Jacques le),
— (Martainville, porte de), III, 15 n. 1.
— (Notre-Dame de). Voy.
église cathédrale de.
— (province de), I, 133 et n. 4.
— (religieuses emmurées de), III, 223.
— (vicomte de), III, 225. Voy. (Jhaponval (Jean de).
Bouergue (commune pais, de),
II, 77 et n. 4, 83, 84, 113;
— (pays de), II, 49, 84, 142 n. 2, 186.
— (sénéchal de). Voy. Lasteyrie (Guy de).
Rougé (Bonnabes de), seigneur
de Derval, I, 144 et n. 2; III,
Rougemont (Gôte-d'Or), I, 254.
Roulans (seigneur de). Voy.
Vienne (Jean de).
Roule (le), près Paris, II, 174.
Roulers (Belgique), III, 30, 33.
Rousseau (Guillaume), III, 41.
Roussel (Arnoult), I, 221.
Roussillon (le), II, 44 n. 1 ; III,
— (comte de), III, 111.
Rouvres (Gôte-d'Or), I, 335 et
— (Philippe de). Voy. Bourgogne.
Royalmout. Voy. Royaumont.
Royaumont (religieux de), III,
Roye (Somme), II, 171 ; III, 217.
— (le sire de), II, 116.
Royer (Jean VII), évêque de
Meaux, 1,233; II, 65; III, 89.
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Royiioviil (lo soigiunir de). Voy.
UeiuKival.
Une (SoinniP), II, 71.
— (.la.iuet, (le), 1, Kil n. 1; II, '285 et n. 1 et 3, 28G ot n. 1, 288, 2S"J, 201-2'.;;), 301-301'), 311, 315; III, 210-212, 220.
Ruoda (Es|iaf^iie), II, ■'i i n. 1.
Rueil ( Ilardoin (le), é\ê(|uc(l' Angers, II, 383 n. 1.
Rullini (Hertrandus), II, 339.
Ruliiiis (l^hilippo do), (îvèquo de Tivoli, cardinal, II, 347 et n. 4.
Rully (Sarthe), II, l'iR.
Rumorentin. Voy. Romorantin.-
Rnpalay (guo de), I, 90 n. 3.
Ru.stiqiie (saint), II, 207 n. 1.
Rye (Angleterre), II, 144 n. 1,
Sabine (le cardinal de la), II,
Sabran (Elzéar do), évoque de
Gliieti, cardinal, II, 348 et
Sacré-Collège (le), II, 150 n. 2,
Sacquenville (Jean de), I, 306
et n. 3.
— (Pierre de), I, 322.
Saigneville (Somme), II, 135
Saillenay (seigneur de). Voy.
Savoisy.
Saine (la). Voy. Seine.
Saint-Amand (Nièvre), I, 219
Saint-Ander. Voy. Santander.
Saint-Antoine (abbaye de), près
Paris, I, 95 et n. 1, 190 et
n. 3, 196, 197, 330 et n. 1,
II, 151, 382; III
Saint-Aubin (Simon de), I, 231
et n. 1.
Saint-Baale. Voy. Saint-Basle.
Saint-Basle (Marne), I, 251 et
Saint-Benoit (Alain de),I, 221.
— (Jean de), I. 221 n. 2.
Saint-Benoît (Thomas de), I,
Saint -Bertin (abbaye de), à
Saint -Omer. Voy. Saint-
Omer.
Saint-Brieiic (Côtes -dii-Nord),
II, 3.V.) n. 1.
— (evê(iiie de). Voy. Montrelais (Hugues de).
— (évèque de), III, 180, 215,
Saint-Briot, Saint-Briou. Voy.
Saint- Brieux.
Saint-Clément (gués de), I, 90
Saint-Cloud, I, 141, 162, 197
— (bois de), I, 203.
Saint-Gloust. Voy. Saint-Gloud.
Saint- Denis-en-France, I, 146,
175, 189, 192 n. 4, 193, 194, 198, 201-203 n. 1, 204, 205, 240, 246, 248, 327, 329, 344, 345; II, 40, 132, 152, 205, 206, 208, 210,215, 218, 279, 280, 383 et n. 1 ; III, 17, 20 n. 2, 39, 55, 186.
— (abbave de), I, 31 et n. 4,
— (abbé de), 1,330; II, 73 n. 5, 205, 383 n. 1; III, 139, 144, 216. Voy. Monceau (Cuy II de), Roicy (Gilles Rigaut de).
— (chaoelle de Charles V à),
II, 43'n. 3,383; 111,185-187,
— (église de), IL 25, 62, 152, 205 et n. 5, 207 et n. 9, 208, 255n. 1,281,283, 383 et n.l;
— (grand autel de), I, 330.
— (religieu.\ de), III, 194.
Saint -Domingo. Voy. Santo-
Domingo-de-Ia-Calzada.
Saint-Eloy (abbayedo),àNoyon, II, 201 et n. 2.
— (abbé de), II, 73 n. 5; III,
Saint-Émiliou (Gironde), III,
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Saint-Évroult (couvent de), I, 175 n. 5.
Saint-Fargeau (Yonne), I, 219
Saint-Florentin (Yonne), 11,145.
Saint -Flour (Cantal), II, 377 n. 1.
Saint-Germain (Guillaume de), procureur du roi au Parlement, II, 351 et n. 1 et 3, 352, 353 et n. 2, 359; III,
Saint-Germain d'Auxerre (abbé de). Voy. Urbain V.
— (église de), I, 228, 231.
Saint -Germain -des- Prés (abbaye de),I, 54 n. 3, 119,185.
— (abbé de), II, 383 n.l. Voy.
Aitre (Richard de 1').
— (faubourg), I, 119 n. 1.
— (foire), I, 119 n. 1.
— (porte), I, 119 n. 1.
Saint -Jacques-de-Gompostelle, I, 136 n. 5; II, 23 n. 2.
— (ordre de), II, 68 n. 4.
Saint-Jean-d'Angély (Charente- Inférieure), I, 32 et n. 1 ; II,
Saint-Jean de Jérusalem (hospitaliers de), II, 348 et n. 11.
Saint-Ladre. Voy. Saint-Lazare.
Saint-Lazare (enclos), I, 203
— (maladrerie de), I, 344.
Saint-Leu (?), Il, 351 n. 1; III,
~ (Guillaume de), III, 171.
Saint-Leu de Serans. Voy.
Saint-Leu d'Essérent.
Saint-Leu d'Essérent (Oise), I,
177 et n. 3.
Saint -iMacaire (Gironde), II,
Saint-Magloire (abbé de). Voy.
Brice.
Saint-Maixent (Deux-Sèvres),
Saint-Malo (lUe-et- Vilaine), II,
Saint-Maquaire. Voy. Saint- Macaire.
Saint-Marcel, village ou faubourg, L 259; II, 45.
— (le cardinal de). Voy. Grange (Jean de la).
-- (dames de), III, 188, 222.
Saint - Martin - des - Champs (prieur de). Voy. Pin (Jean du).
Saint-Mathieu-de-Fineterre (Finistère), II, 357 n. 1.
Saiut-Maur-des-Fossés (monastère de), près Paris, II, 198 n. 6, 265 et n. 3, 270.
Saint -Messant. Voy. Saint- Maixent.
Saint-Million. Voy. Saint-Émilion.
Saint-Mor. Voy. Saint-Maur.
Saint -Mor-sur- Loire (Maineet-Loire), abbaye, II, 148 n. 3.
Saint-Oin. Voy. Saint-Ouen.
Saint-Omer, I, 54 et n. 1, 285, 319, 323 n. 1, 324, 327, 328; 11,144,179,370; 111,58,100.
— (abbaye de Saint-Bertin à), 1,319 n. 3.
— (abbé de Saint-Bertin à).
Voy. Boistel (Aleaume).
— (diocèse de), III, 57 n. 3.
— (maire de), I, 284.
Saintonge (pays de), I, 269: II,
Saint-Ouen, I, 33, 34 et n. 1, 162, 184.
— (la noble maison de), I, 34, 162, 184.
Saint-Oyn. Voy. Saint-Ouen.
Saint-Palais (le), II, 319 et
Saint-Pierre. Voy. Rome.
Saint-Pierre (cardinal de). Voy.
Tilialdeschi (François de).
Saint-Pierre-des-Fossés (monastère de), près Paris. Voy.
Saint-Maur-des-Fossés.
Saint-Pol (comte de). Voy. Guy, Valeran III de Luxembourg.
— (Guy de Luxembourg, comte de], II, l.:,4 et n. 5, 159 n. 4.
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Saint-Pol (Jeanne de), femme (le Jacques I""", comte de la Marche, II, 159 n. 5.
— (Hubert de Luxembourg, iils du comte de), II, 154 et n. 5.
— (Valeran ou Waleran III de Luxembourg, comte de), III, 24 et n. 5, 86, 207.
Saintonge (la), I, 31, 290; II,
— (sénéchal de). Voy. Angle (Guichard d').
Saint-Pourcain, I, 97 n. 2.
-- (vin de), "il, 139. Saint-Poursain. Voy. Saint-
Pourçain.
Saint-Q'uentin (Aisne), II, 199-
— (prévôté de), III, 194.
Saintré (Jean de), 1, 144 et n. 4,
158 n. 1; III, 94.
Saint-Saturnin (Nicolas de), II,
319 et n. 3.
Saint-Sauveur (Yonne), I, 219
Saint - Sauveur - le - Vicomte
(Manche), II, 134 et n. 8,178
et n. 3, 179 n. 1, 313.
Saint-Sépulcre (Guy de), I, 328
et n. 2.
— Voy. Villacerf.
Saint-Thierry (Marne), I, 251
et n. 7.
Saint-Tierry. Voy. Saint-Thierry-
Saint-Valery (Somme), II, 135
Saint- Vast (abbé de) d'Arras.
Voy. Fèvre (Jean le).
Saint-Victor (abbé de). Voy.
Saulx (Pierre III de).
Saint-Wast. Voy. Saint- Vast. Saint-Venant (sire de). Voy.
Wavrin (Robert de).
— (seigneurs de), I, 31 n. 2.
Saint- Vital (le cardinal de), II,
Saint-Winoc (abbaye de), III,
59 et n. 2.
Sainte-Aude (Jeanne de), I,
138 et n. 1, 245.
Sainte-Golombe-les-Sons (abbé),
Sainte-Croix (sire de). Voy.
Granson (Guillaume de).
Sainte -Geneviève (abbé de).
Voy. Bassemain (Jean VIII).
— (église de), près Paris, II, 62 et n. 3.
Sainte-Marie-in-Porticu (le cardinal de), II, 284 n. 3.
Saintes (cité de), I, 234, 269,
Sainte-Sabine (le cardinal de).
Voy. Tibaldeschi (François
de).
Sainte-Marie-la-Neuve, église
de Rome, II, 149 n. 6, 325 et
Salbery, Saleberys (comte de).
Voy!^ Salisbury.
Salebruche (comte de). Voy.
Sarrebriick.
Salerne (archevêque de). Voy.
San-Sevorino (Guillaume de).
Salies (Garsie Arnault de), II,
301 et n. 5, 302.
Salle-aux-Pucelles lez Rouen
(la) III 195.
Salle '(Bernardon de la), II, 321
Salm (Henri VI, comte de), II,
— (Jean IV, comte de), IL 212 et n. 3.
Salses ( Pyrénées - Orientales),
Sancerre (Jean III, comte de),
I, 283; II, 385 n. 2.
— (Louis de) , maréchal de France, II, 43 et n. 3, 184, 187 et n. 1, 212, 360, 383 n. 1; 111,24 n. 3, 25,26,138.
Sanche (Michiel) =Miguel San-
chiz d'Urssua, II, 287 et n. 9.
Sunchis (Jean), II, 292 et n. 4.
Sangate. Voy. Sangatte.
Sangatte (Pas-de-Calais),!, 271,
Sanguer (Gentil de), II, 348 et
San-Severino (Etienne de), II,
347 et n. 9.
TABLE ALPHABETIQUE.
San-Severino (Guillaume de), archevêque de Salerne, cardinal, II, 348 et n. 1.
— (Wenceslas de), comte de Tricarico, II, 347 et n. 9.
Santander (Espagne), III, 164,
Santo - Domingo - de-la-Galzada
(Espagne), II, 31 et n. 1.
Saquenville. Voy. Sacquen-
ville.
Saquet (Raymon), archevêque
de Lyon, I, 84 et n. 1.
Saquet de Blarru. Voy. Sac-
quenville (Jean de).
Saragoça. "Voy. Saragosse.
Saragosse (Espagne), II, 12 n. 3 ;
Sardaigne (la), II, 44 n. 1 ; III,
Sardinia. Voy. Sardaigne.
Saresbery. Voy. Salisbury.
Sarrasins (les), II, 10 n. 3, 11,
Sarrebriick (Jean, comte de), I,
73 et n. 9, 284, 336; II, 74,
250, 275, 276 n. 1 ; III, 89.
— (maison de), I, 74 n. 1.
Satalie. Voy. Satalieh.
Satalieh (Asie Mineure), I, 335
et n. 1.
Sauloigne. Voy. Sologne.
Saulx (Pierre III de|, abbé de Saint-Victor, II, 65.
Sauraez (comte de). Voy. Salm.
Saussoie (dames de la), III, 188.
Sauvage (Regnaut), II, 289.
Save (la), rivière, I, 338 n. 6.
Savigny-l'Evescal (Vienne), I, 72 et n. 1.
Savoie (Amédée VI, comte de), dit le comte Vert, 1, 115 n. 1, 189 n. 4, 192 n. 4, 199 n. 2, 201 n. 5, 250 et n. 1 et 3; II, 18 n. 2; III, 18 et n. 3.
— (Amédée), fils du précédent, II, 259 n. 6, 280.
— (Catherine de), comtesse de Namur, II, 159 n. 5.
— (comtesse de). Voy. Bourbon (Bonne de).
Savoie (hôtel de), à Londres, I, 110, 326 n. 7, 340 et n. 3.
Savoisy (Philippe de), III, 138,
Savoye. Voy. Savoie.
Saxe (Wenceslas, duc de) et de Lûneburg, 11,221 et n. 1,228, 230, 236, 249.
Schoonvorst (Adélaïde de), comtesse de Salm, II, 159 n. 5.
Sebille. Voy. Sévilie.
Seclin (iNord), III, 24.
Seine (la), fleuve, I, 168 n. 2, 170 n. 1, 179, 188, 194-196 et n. 4, 218, 226, 2.34, 236 n. 2, 254, 318, 342 n. 1; II, 38,40, 60,145,172, 174, 295, 368; III, 2 n. 4.
Séjour (hôtel du), aux Carrières de Charenton, I, 190 et n. 1.
Semelay (Nièvre), II, 61 et n. 3.
Serapy (Jean de), III, 24 et n. 4, 26, 61.
Senlis (Oise), I, 27, 163 et n. 1 et 2, 178, 188, 329; II, 200, 202-204, 306.
— (archevêque de), II, 383
— (bailliage de), II, 384.
— (chaperons rouges de), III, 188, 222.
— (église de), III, 188.
— (états de), I, 163 n. 2.
Sens (Yonne), I, 180, 181, 186,
230 et n. 4, 254; II, 41, 43,
— (archevêque de), III, 215.
Voy. Melun (Guillaume de), Robert (Adhémar).
— (bailli de). Voy. Nant (Jean de).
— (bailliage de la ville de), I,
— (diocèse de), I, 299.
— (église cathédrale de), III,
— (hôtel de l'archevêque de) ou (hôtel de), 1,315, 316; II, 260 n. 1.
— (Petite-Maison-Dieu de), I, 230 et n. 1.
Servelle (Silvestre de la), évê-
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(|ue de Goutances, III, 5 et
Sévillft (Espagne), II, 21 n. 3,
22 u. 1, 23 n. 2, G8 et u. 4.
Sicile (la), II, 32.
— (roi de), III, 10 n. 1,1 S n. 5.
Voy. Frédéric.
Silésie (la), II, 221, n. 2,3 et i.
Silly-le-Lonf,' (Oise), I, 181,182
et n. 2, 184.
Silva (Petrus de), II, 339.
Sisteron (évoque de). Voy. Rai-
nulphus.
So (Bernât de), III, 108.
Soble. Voy. Soiile.
Soerbora "^( Henri), évêque de
Braunsberg, II, 228 et n. 5,
Soissons, I, 27 ; II, 379.
— (comté de), I, 282 n. 3; III,
— (Bogues do), seigneur de Moreul, III, 60 et n. 2.
Sologne (la), II, 45.
Somme (la), II, 121, 122, 124,
135 et n. 2, 171, 378.
Sommières (seigneurie de), I,
Soria (Espagne), II, 165 n. 5.
Sortenac (Pierre de), cardinal,
II, 329, 330 et n. 1, 340.
Soubise (Charente-Inférieure),
II, 166; m, 163, 170.
Soudan (le), II, 27.
Soulaines (Aube), I, 327 n. 1.
Soulaz (Jean), maire de Meaux,
Soûle (terre ou vicomte de), II,
290 et n. 4.
Sours (Eure-et-Loir), I, 262 et
Souvigny (prieur de), III, 139.
Sovigny. Voy. Souvigny.
Soyecourt (Gilles de), I, 328 et
Statlbrd (Ralph, Rauf, comte
de), I, 265 et n. 2, 297.
Slafort. Voy. StalVord.
Staise (Guillaume), prévôt de
Paris, I, 143, 328 et n. 6.
Stamworth. Vov. Tamworth.
Stancelle (Louisde), de Naples,
II, 347 et n. 10.
Stapelenton. Voy. Stapleton.
Stapleton (Miles de), I, 265 et
Strigonium. Voy. Gran.
Sudbury (Jean de), évê(iue de
Lon(h-es, II, 176 et n. 4.
Sulfolk (comte de). Voy. Uf-
t'ord (Robert d').
Sully (Marie de), femme de
Guy de la Trémoïlle, III, 54
— (.'seigneur de). Voy. Trémoïlle (Guy de la).
Surgères (Charente-Inférieure),
II, 167 n. 6.
Tallevrand (le cardinal), I, 31 n. '4 ; III, 72.
Tamore (Nicole). Voy. Tamworth (Nicolas de).
Tamworth (Nicolas de), II, 71.
Tancarville (comte de). Voy.
Melun (Jean II, vicomte de).
Tanques (Golart de), II, 208 et n. 1, 214 n. 2.
Tarbes (cité de), I, 234, 269; II,
— (diocèse de), I, 159 n. 4.
Tarn (le), rivière, III, 206.
Tarragone (Pierre, archevêque
de), chancelier d'Aragon, III,
Tarride. Vov. Terride.
Tartarie (la)", I, 28 n. 2.
Taupin (Jean), 1, 103 et n. 7.
Tavar (don Miguel de), prieur
de Pampelune, II, 306 et n. 1.
Temple (Ravmond du), II, 245
Templiers (les), I, 190 n. 3.
Termonde (Belgi(]ue), II, 365 et
Ternoise (la), I, 53 n. 1.
Terremonde. Voy. Termonde.
Terride (Bertrand de), vicomte
de Gimoès, I, 338 et n. 6.
— (seigneur de). Voy. Bertrand .
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Tertre (Pierre du), secrétaire du roi de Navarre, II, 141 n. 6, 142 n. 1, 285 n. 1, 287 et n. 7, 288 et n. 6,294, 295, 309 et n. 6, 310, 311, 314- 310; III, 212, 213, 226.
Teverone (le), II, 321 n. 2.
Theate. Voy. Chieti.
Theroane. Voy. Thérouanne.
Thérouanne (Pas-de-Calais), II, 132; m, 55, 56.
— (évêché de), II, 345 n. 6; III,
— (évèque de), II, 385 n. 2; m, 138, 215. Voy. Genève (Robert de), Montaigu (Gilles- Aycelin de), Orgemont (Pierre II d'), Saquet (Raymond).
— (officiai de). Voy. Riche (Jacques le).
Thiéracho (la), I, 306 n. 1.
Thiers (Oise), I. 178 n. 3..
Thil (Marie du), femme d'Edouard de Beau] eu, II, 4 n. 3.
Thomas de Woodstock, plus tard comte de Buckingham et de Glocester, fils d'Edouard m, II, 182 n. 4; III, 3 et n. 2.
Thouarçais (fief de), I, 268 n. 6.
Thouars (Deux-Sèvres), II, 167,
— (fief de), I, 268 et n. 6; II, 49, 53.
— (vicomte de), I, 268 n. 6.
Thouarsais-Bouildroux (Vendée), I, 268 n 6.
Thoulouse,Thouloze. Voy. Toulouse.
Thourot. Voy. Thourout.
Thourout (Belgique), III, 31,
Thuringe (comte de). Voy.
Brunswick-(Othes ou Othon de).
Thury (Calvados), IL 289.
Tibaldeschi( François de), prieur de Saint-Pierre de Rome et cardinal, II, 60, 322 et n. 2,
Tiers. Voy. Thiers.
Tillières-purAvre (Eure), I, 69.
Tillv (Jean de), II, 311 et n. 2.
Tinchebray (Orne), II, 289
Tiretart (comte de). Voy. San-
Severino (Wenceslas de).
Tiryngton (William de), I, 266
et n. 5.
Tivoli (Italie), II, 337 et n. 2._
— (évêque de). Voy. Rufinis (Philippe de).
Tolède (Espagne), II, 23 n. 2,
Tombe-Issoire (la), I, 258 et
Toraine. Voy. Touraine.
Tortello (Cicco), II, 318 n. 5.
Tortosa (Espagne), III, 101.
Toscane (la), II, 284 n. 3.
Toscanella (Italie), II, 33 n. 2.
Totesham (Richard de), I, 158
n. i ; III, 92.
Tottenham. Vov. Totesham.
Toucy (Yonne)," I, 219 n. 3.
Toulouse (Haute-Garonne), I,
52, 5i, 86, 285, 338; II, 254;
— (bourgeois de), III, 87, 100.
— (capitouls de), III, 88.
— (diocèse de), I, 159 n. 4.
— (École de droit de), II, 254 n. 2.
— (juge criminel de). Voy. Pâlot.
— (sénéchal de), I, 72 n. 1, 99, 144 et n. 3, 111 et n. 2; III, 84. Voy, Aubigny (Regnaut d'), Bueil (Jean de).
— (sénéchaussée de), II, 254 u. 2.
Touraine (duché de), I, 280; II, 52, 104; III, 128.
— (duché-pairie de), II, 2 n. 10.
— (pays de), I, 235, 290; II, 00, 65.
— (Philippe, duc de), II, 2. Voy.
Bourgogne (Philippe le Hardi, duc de).
Tournai (Belgique), I, 213, 218, 285; II, 58 et n. 3, 59, 362 et n. 3; III, 21, 23, 38 et n. 1.
— (abbé de Saint-Martin de), II, 366 n. 4.
Tournai (église de), III, 189, 1%.
— (ovêcho de), II, 345 et n. 6, 3()6 et n. 4 et 5.
— (('vêque de). Voy. Arbois (lUiilippc II cl'), Forêt (Pierro de la).
Tournaisis (le), II, 376; III, 38
Tournebu (Pierre de), I, 63 et
— (soigneur de). Voy. Tournebu (Pierre de).
Tourneham. "Voy. Tournehem.
Tournehem (Pas-de-Calais), II, 132, 133, 135, 137.
Tournesis (le). Voy. Tournaisis.
Tournus (abbé de), II, 93 n. 5; III, 144.
Tours (archevêque de), II, 383 n. 1; III, 144. Voy. Renoul (Simon I*"" de).
— (cité de), I, 70, 235, 285.
— (église de Saint-Martin), III, 189, 222.
Toussac (Charles), I, 84, 112, 118, 136 n. 5, 137, 138, 162,
Trappes (Seine-el-Oise), I, 127
Trappo (le duc de). Voy. Troppau (Wenceslas, duc de).
Trastamara. Voy. Trastamare.
Trastamare (comté de), Espagne, II, 14 n. 2, 16 et n. 3.
— (Henri, comte de). Voy.
Henri II, roi de Castiile.
Trémoïlle (Guy de la), III, 54 et n. 1, 2 et 4, 55, 60.
Tresiguidy (Maurice de), II, 15 et n. 3.
Trésoriers de France, I, 329 n. 2, 332 n. 4. Voy. Nicolas Braque, Hugues Bernier, Jean d'Orbec.
— des guerres, I, 333 n. 4. Voy.
Lempereur (Jacques).
Trestamerensis (Henricus). Voy.
Trastamare.
Trêves (archevêque de). Voy.
Cunou.
Trevignon. Voy. Trevinô.
Trevino (Espagne), II, 292 et
Trie (famille de), I, 44 n. 1.
— (Mahiou de), sire de Moucy,
— (Renaud de), I, 44 et n. 1.
Tristan (Gentien), prévôt des
marchands de Paris, I, 198
Tristemare. Voy. Trastamare.
Trivet (Thomas), III, 58.
Trois. Voy. Troyes.
Troppau (Wenceslas, duc de),
II, 221 et n. 4.
Troyes (Aube), I, 225, 226, 230, 285; II, 38, 42, 43, 144, 366 n. 3, 379.
— (bailli de), I, 255 n. 5.
— (évêquede), I, 73 n. 4, 225;
III, 144. Vov. Poitiers (Henri II de).
— (Marc de), II, 121.
Tubœuf (Tuebuef), Orne, I, 69.
Tudela (Espagne), II, 29 et n. 4,
Tudelle. Voy. Tudela.
Tuelle. Voy! Tulle.
Tuille. Vov. Tivoli.
Tulle (Haute-Vienne), II, 351
Tumbe-Vsore (la). Voy. Tombe-
Issoire.
Turcs (les), II, 19 n. 2, 349.
Turelupins. Voy. Turlupins.
Turlupins (les),' II, 162 et n. 4,
Tusculum (le cardinal de), II,
Tors (les). Voy. Turcs.
Tuynton (de). Voy. Tiryngton.
Tyrol (le), I, 265 n. 7.
Ufford (Robert d'), comte de
Suffolk, I, 262 et n. 4.
Ulnestre (comte d'). Voy. Uls-
ter.
Ulster (comte d'). Voy. Clarence
(Lionel, comte d'Ulsler et
de).
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Urbain V (le pape), I, 337-339, 342 n. 2; II, 10 et n. 3, 11 et n. 3, 19 et n. 2, 32 et n. 2 et 3, 33 et n. 1, 2, 3, 4 et 5, 34 et n. 4, 58, 59 et n. 2, 66, 83, 100, 146 et n. 3, 149, 162 n. 4,283 n. 3, 372 n. 2, 373; III, 145.
Urbain VI (le pape), II, 298 n. 4, 318 et n. 1 et 5, 319, 320,322 etn. 2, 323-325, 332, 333, 335, 336, 343-345 et n. 5, 346 et n. 2, 348, 349 et n. 6, 354, 355, 361, 362 n. 1 et 2, 365; III, 8 n. 3, 9, 29, 37, 39 n. 3,53 n. 1.
Urgel (cardinal d'). Voy. Gapocci (Nicolas).
Ursins (Jacques des), cardinal.
Voy. Orsini (Jacques).
— (Nicolas Baux des), comte de Noie, II, 326 et n. 3.
Uziacum. Voy. Yssac-la-Tourette.
Vaas (Sarthe), II, 148.
Vabres (le cardinal de). Voy.
Bragose (Guillaume).
Vache (Jacques la), président
en parlement, I, 102 n. 3.
— (Richard la), I, 265 et n. 11, 297 n. 4, 303, 309, 314 n. 2.
Vaillant (Jean), prévôt des
• monnaies du roi, I, 182.
Vailly-sur- Aisne (Aisne), II,
Valence (Espagne), II, 68 n. 4 ;
III, 67, m.
— (évoque de), III, 67.
— (royaume de), III, 113-115.
Valense- le-Grant. Voy. Valence.
Valentinois (comte de), III, 57 n. 4. Voy. Poitiers (Aymar IV de).
Valladolid (Espagne), II, 22
Valognes (traité de), I, 51 n. 3.
Valois (Blanche de), sœur de Philippe VI, première femme
de l'empereur Charles IV, II, 260 n. 3.
Valois (comtesse de) = Blanche, femme de Philippe, duc d'Orléans et comte de Valois, I, 182 n. 2.
— (Isabelle de), duchesse de Bourbon, femme de Pierre I»"" et mère de la reine Jeanne, II, 2 n. 1, 170, 259 et n. 5, 260 et n. 3.
— (les), III, 29 n. 1.
— (Marguerite de), sœur de Philippe de Valois, II, 5 n. 4.
Valricher (Vincent du), I, 246
et n. 2.
Vandosme (comte de). Voy.
Vendôme.
Vannes (Morbihan), II, 17 n. 4,
— (évêque de), I, 146 n. 2.
Vantadour. Voy. Ventadour.
Vanves (Seine), I, 258.
— (Gaucher, Gauchier de), I, 333 et n. 5.
Varcq (Finistère), I, 312 et n. 1.
Vas. Voy. Vaas.
Vatteville (capitaine de). Voy.
Berguettes (Jean de).
Vaudémont (Henri V de Join-
ville, comte de), I, 73 et n. 8,
225 et n. 2, 283.
— (Marguerite de), I, 73 n. 8.
Vaudencourt (Fauvel, Fauviau
de), I, 328 et n. 5.
Vaudetar (Jean de), II, 287 et
Vaudreuil (le), I, 51 n. 4.
— (château du), I, 51, 64, 154 n. 7.
Vaugirard, I, 258.
Vaugirart. Voy. Vaugirard.
Vau-la-Contesse (le). Voy.
Vaux-la- Reine.
Vaud (pays de), I, 265 n. 8.
Vau de Rueil. Voy. Vaudreuil (le).
Vaux-la-Reine (Seine-et-Marne), I, 200 et n. 3.
Veausse (le Borgne de), I, 104 et n. 1.
Veele (la). Voy. Vesle.
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Velav (lo), II, 377 n. 2.
Vcliiîes (I)()rdof,'ne),I, 219 n. 5.
Vondômo (Bouclianl VI, comte
(le), I, iO n. 2, 73 n. 7, \H
— (comte do). Voy. Houchcird VI.
— (J(>an VI, comte de), I, 40 et n. 2, 73 et n. 7, 144 et n. 1, 28 i.
Veuise, II, 24 n. 3, 32, 33.
Venues, ^'t)y. Vannes.
Ventadour (Bernard I»"", comte de), I, 73 et n. 5.
— (Ebles IX, comte de), I, 283,
Verceil (évèque de). Voy. Fies-
chi.
Veres (de). Voy. Voyres.
Vergies (Somme), II, 79; III,
Vergne (Pierre de), cardinal, II,
330 et n. 6, 341.
Vergnez (Jean des), III, 171.
Vermandois (le), II, 144, 171
276 n. 2; III, 150.
Vermendisiens (lest, I, 170.
Vermenduys (le). Voy. Vermandois.
Vermenton (Yonne), II, 38 et
Verneuil-sur-Avre (Eure), I,
Vernon (Eure), 1, 248, 249; II,
— (château de), I, 236; II, 154.
— (hôpital de), III, 190.
— (traité de), II, 153 n. 4, 288 n. 5, 315.
Veron (le). Voy. Aveyron (T).
Vert-Chevalier" (le). Voy. Gha-
lon (Ijouis de).
Vertus (Marne), I, 172, 173.
— (comté de), I, 183 n. 1.
— (comtesse de). Voy. France (Isabelle de).
Vertuz. Voy. Vertus.
Vervin. Voy. "Wervicq.
Vesie (la), I, 251 et n. 2.
Vesly-sur-Aisne. Voy. Vaillysur-Aisne.
Veteil. Voy. Vethenil.
Vetluniil (Seine-et-Oise), I, 238.
Voyres (Nicolas, Nicole de), I,
265 et n. 1, 298, 299.
Vozelay (l'abbé de), II, 383 n. 1 ;
Viane (Espagne), II, 292 et
Vicaines. Voy. Vincennes.
Vich (Espagne), II, 302 n. 3.
Vienne (Espague). Voy. Viane.
Vienne (Isère), II, 274 et n. 4.
— (dauphin de) = Charles V,
I, 50 et n. 3, 51, 52, 56, 57, 98 n. 1, 103 n. 10 et 11, 109 n. 3, 112 n. 5, 124 n. 1, 128 n. 2. = Charles VI, II, 250 n. 2.
— (Jean de), amiral de France,
II. 154 et n. 6,171,178, 360; ni, 24 et n
— (Jean de), archevêque de Rouen, 1, 31 n. 4.
— (pays de) := Viennois, I, 257.
Viennois (dauphin de). Voy.
Vienne.
— (Dauphiné de), II, 66.
Viergier. Voy. Vergies.
Vignay. Voy. Vinay.
Vilafrancha (Barthomeu de),
Villain (Jean le), I, 317 n. 2.
Vil laines (Seine-et-Oise), 1, 163
— (le Bègue de). Voy. Villaines (Pierre de).
— (Pierre de), dit le Bègue de Villaines, 1,163 et n. 1, 322;
Villandrando (Garcia Gutterez do), I, 163 n. 1.
— (Rodrigue de), I, 163 n. 1.
Ville -Dieu -du -Temple (la),
Tarn-et-Garonne, II, 111 et n. 2; III, 203.
Villodomango (Marne), I, 251.
Villejuif (Seine), II, 145.
Ville-Juye. Voy. Villejuif.
Ville-l'Évéque (la), 1, 206 n. 3.
Villomaréchal (Seine-et-Marne), 1, 255 u. 4.
Villena (marquis do). Voy. De-
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nia (Alphonse d'Aragon, comte de Dénia, marquis de).
Villeneuve- la-Gu yard (seigneur de). Voy. Barres (Jean des).
Villeneuve-le-Roy. Voy. Villeneuve-sur-Yonne.
Villeneuve-lès-Avignon (Gard),
I, 339; II, 12 n. 1.
Villeneuve-sur- Yonne (Yonne),
Ville-ou-Tertre (la). Voy. La
Villetertre.
Villepereur. Voy. Villepreux.
Villepreux (Seine-et-Oise), I,
127 et n. 5.
Villetertre (la), Oise, I, 243.
Villiers (Adam de), 1, 128 n. 2.
— (Catherine de), II, 278.
— (Philippe de), chevalier du guet, II, 209 et n. 2, 210,
— (Pierre de), chevalier du guet, puis grand maître de l'Hôtel, II, 209 n.2, 213 n. 3, 278 n. 2; III, 138, 139.
Villiers de l'Isle-Adam (maréchal de), I, 128 n. 2.
Villiers le Bel (seigneur de).
Voy. Villiers (Pierre de).
Vinalopo (le), III, 111.
Vinay (Ainard de la Tour, seigneur de), I, 239 et n. 1, 257, 260 et n. 4, 262 n. 8, 264, 298, 301, 303, 310, 317 n. 2;
Vincennes (bois de), I, 26 n. 1 et 6, 189, 190, 335; II, 21, 226, 246, 262. 263, 265, 266 n. 1, 267, 271, 273, 343, 362, 376; III, 13, 14, 17, 40 n. 4, 41, 46, 48, 49, 51.
— (château de), II, 238 n. 3, 263, 271.
— (Sainte-Chapelle de), II, 21 n. 1; III, 223.
Vincestre. Voy. Bicêtre.
Vinnyoles (G.), III, 104.
Vire (Calvados), II, 44, 45 et n. 1, 60 et n. 5.
— (château de), I, 236.
— (la), I, 90 n. 3.
— (vicomte de), I, 242.
Viromandensis. Voy. Verman-
dois.
Visconti (Barnabù), II, 40 n. 4.
— (Galéas), II, 40 et n. 4.
— (Jean-Galéas), II, 3 n. 8, 40 n. 4.
— (les), I, 183 n. 1.
— (Violante), II, 40 et n. 4.
Vis-en-Artois, I, 115 n. 1.
Viterbe (Italie), II, 32 n. 1, 33
et n. 2, 4 et 5, 34 et n. 4.
Vitery. Voy. Vitry.
Vitoria (Espagne), II, 29 n. 1,
Vitry (Seine), I, 195, 196 n. 4,
— (bailli de). Voy. Cervole (Philippe de).
Vitry-en-Partois. Voy. Vitry-
en-Perthois.
Vitry-en-Perthois (Marne), II,
Vivier (Hennequin du). II, 267
et n. 3.
Vivier-en-Brie (le), I, 40 n. 3.
— (capitaine du). Voy. Vernelles (Hutin de).
— (église de), III, 188.
Viviers (Jean de), I, 148 n. 4.
Vodenay. Voy. Voudenay.
Voudenay (Thomas de). II, 250
et n. 2; III, 138, 139.
Vyre. Voy. Vire.
Wal (le), Pas-de-Calais, 1,272;
Wale. Voy. Wal.
Wanselaere (Pierre), III, 30 et
Warch. Voy. Warcq.
Wartenberg (Petrus de), II, 249
et n. 4.
Waruhic, Waruich (comte de).
Voy. Warwick.
Warwick (comte de). Voy.
Beauchamp (Thomas de).
Watters (Nord), III, 57 n. 3.
Waudemont (comte de). Voy.
Vaudemont.
Wavrin (Robert de), sire de
TABLE ALPHABETIQUE.
Saint-Venant, I, 241, 283,
Wervicq (Belgique), III, 28 et
Westminster (palais de), II, 181
West - Roosebeke (Belgique),
III, 31 et n. 1.
Win (Jacques), II, 137.
Winchelsea (Angleterre), II,
Wincliester (évêque de). Voy.
Edington ( Guillaume d'),
Pontoise (Jean de).
Windesores, Windorse. Voy-.
Windsor.
Windsor, I, 172, 176 n. 1.
Wlasim (Jean-Ocko de), évêque de Prague, cardinal, II,
348 et n. 5.
Wondelghem (Belgique), II,
365 et n. 5.
Wyllaume. Voy. William, Wynewik (Jean de), I, 265 et
Wynewyc (de). Voy. Wynewik.
Xaintes. Voy. Saintes.
Xantongc. Voy. Sainlonge.
Xassoignc (duc de). Voy. Saxe.
Yoens (Jean), III, 26 n. 1.
Yolande de Bar. Voy. Bar.
Yolent. Voy. Yolande.
Yonne (1'), rivière, I, 168 n. 2, 170 n. 1,226, 254; II, 38, 39, 43, 145, 174, 368, 371, 379.
York (Angleterre), I, 297 et n. 3.
— (église Saint-Pierre d'), I, 265 n. 13,
Yppre. Vov. Ypres.
Ypres, II, "365, 367 n. 1, 380, 381; m, 27 et n. 1, 28-30, 32et n. 1, 37, 53, 55.
— (capitaine d'). Voy. Wanselaere (Pierre).
Ysabel. Voy. Isabelle.
Yssac-la-Tourette (Puy-de-Dôme), II, 339.
Yvou (maître). Voy. Dérian (Yves).
Tome I
Page 34, note 4, lignes 2 et 3. Au lieu de : Bouvelinghem, etc., lire : Balinghem, Pas-de-Calais, arr. de Saint-Omer, cant. d'Ardres.
P. 49, n. 2, 1. 1, Au lieu de : Broye-en-Thiérache, lire : Brayeen-Thiérache.
P. 84, n. 2. Au lieu de : Waleran de Luxembourg, etc., lire : Valeran (ou Waleran) II de Luxembourg, seigneur de Ligny, châtelain de Lille.
P. 160, n. 1, 1. 1. Au lieu de : Seine-et-Oise, lire : Seine-et- Marne.
P. 328, n. 1. Le renvoi au tome III, p. 433 et suiv., des Ordonnances des rois de France est inexact. L'ordonnance en question n'est pas dans le recueil de Secousse, mais on la trouvera en placard à la Bibliothèque nationale [Actes royaux. Supplément, 1115-1437, n° 62 : « Ordonnance portant nomination des offices de la Chambre des comptes du vingt-un novembre 1360. » Cote F. 23740).
P. 344, n. 2. Compléter et rectifier cette note par celle qui est à la page v, n. 1, de l'Introduction.
Tome II
P. 10, n. 1. Au lieu de : et dans l'ancienne garrigue de Lodève, lire : et dans l'ancienne garrigue d'Aumelas longeant la route de Montpellier à Lodève.
P. 76, n. 2, 1. 2. Au lieu de : J 655, n" 35, lire : J 655, n» 37.
P. 76, n. 2, 1. 10. Au lieu de : J 654, n» 3, lire : J 654, n° 4.
P. 136, 1. 14. Au lieu de : raerquedy xxii* jour de novembre, lire : merquedy xxi'' jour de novembre.
CORRECTIONS KT ADDITIONS
P. 148, n. 2. Riilly, identifié par S. Luce avec Ruillé-siir-le- Loir (Sarlhe, arr. de Saint-CIalais, cant. de La Charlre-surle-Loir), est plutôt Rillé, comm. de Vaudelenay (Maine-et- Loire, arr. de Sauniur, cant. de Montreuil). Voy. A. Ledru, Bataille de Ponh'allain en 1370, dans V Union historique et littéraire du Maine, t. II (1894), p. 2, n. 5.
P. 1(35, n. 2, l. 2. Au lieu de : (22-23 juin), lire : (23-24 juin).
P. 192, n. 3. Au lieu de : Bouvelinghem, etc., lire : Balinghem, l'as-de-Calais, arr. de Saint-Omer, cant. d'Ardres.
V. 209, n. 2, 1. 8. Probablement son fils, etc. Cette filiation n'est pas indiquée par le P. Anselme (t. VII, p. 11 et suiv.).
P. 221, n. 1. Remplacer la note par ce qui suit : La relation officielle du voyage de l'Empereur fait ici une confusion. Ce n'est pas W enceslas, duc de Saxe et de Liineburg, et l'un des sept électeurs impériaux, qui accompagnait Charles IV, mais son neveu Albert, grand njaréchal de l'Empire, qualifié également duc de Saxe et de Liinebourg. Albert aurait pu prétendre, lui aussi, au titre d'électeur et n'avait peutêtre pas renoncé à faire valoir ses droits (Th. Lindner, Geschichte des deutsclien Reichs unter Kônig Wenzel, Braunschweig, 1875-1880, in-8°, t. ï, p. 40, 60; Regesta Imperii, t. VIII, p. 487, 488, 490; Auberti Mirsei cathedralis ecclesise Anti'erpiensis decani opéra diplornotica et historica, t. II, Bruxelles, 1723, in-fol., p. 1244-1246).
P. 247, n. 3, 1. 2. Au lieu de : chancelier de l'Université de Paris, lire : chancelier de Notre-Dame de Paris.
P. 252, n. 1, 1. 8. yl« lieu de : 1802, lire : 1902.
P. 266, n. 1, 1. 4. Au lieu de : Il en reste à peine quelques pans de mur, lire : H n'en reste plus aujourd'hui aucun vestige.
P. 274, n. 3. Remplacer la note par ce qui suit : Archives de l'Isère, B. 3015, fol. 3-11.
La note 3 actuelle doit être réunie à la note 4 et se rapporte à la même donation du château de Pipet et de la maison forte des Canaux.
P. 284, n. 3, 1. 5. Au lieu de : en Toscane, lire : au congrès
de Sarzana.
P. 286, n. 1, 1. 6. Au lieu de : Layettes de Navarre, IV, lire : Layettes de Navarre, V.
CORRECTIONS ET ADDITIONS
P. 345, n. 2, I. 9. Au lieu de : Louis d'Anjou, lire : Charles d'Anjou.
P. 345, n. 4, 1. 9. Au lieu de : Robert, arrière-neveu de l'électeur palatin, lire : Robert ou Rupert le Jeune, petit-neveu de l'électeur palatin Rupert le Vieil.
P. 372. Substituer à la note 5 la note 1 de la page 373.
P. 373. Substituer à la note 1 la note 5 de la page 372.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lesgrandeschroni03orge. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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